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avertissement; 

- • 

^yU AND feus le malheur Je vouloir par* 
1er au public , je fentis le befoin d*apprendre k 
écrire , ^ pofai tn'ejfayer fur Tacite dans cette 
vue. Entendant midiocrement le latin , Ç^ foum 
vent n entendant point mon Auteur j fai défaire 
bien des contre ^fens particuliers fur fes penfées^ 
mais fi je n^en ai point fait un général fur fon 
efprit , fai rempli mon but ; car J€ ne chercbqis 
pas à rendre les phrafes de Tacite , mais fon 
JlyUy ni de dire ce qu'il a dit en latin , mais 
ce qu^il eût dit en françois. * 

Ce tiefi dmc ici. qiCun travail JHEColier ^f en 
conviens , ^ je ne le donne que pour tel : ce 
fCefi de plus qtHun fimple fragment , un ejfai » , 
fen conviens encore i un fi rude joAteur ni(t, 
bientôt lajfé. Mais ici les effais peuvent, être ad» , 
mis en attendant .mieux ^ & avant que d'avoir, : 
une bonne traduSion complète , il faut fupporter 
encore bien des thèmes. Cejl une grande entre* 
prife qu'une pareille- traduSion : quiconque en 
fent ajfez la difficulté pour pouyoir la vaincre » 
perfévérera difficilement. Tout homme en état^ de. 
fuivre Tacite ^ eji bientôt tenté d'aller feuU 
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a CORNE LU 

TACITï 

jff I S^^ T R î A R U M 
' ^ L I B R R I. 

ANitûim ttiihi opej-is Ser. GaFba iterùm , T. Vi- 
nius co»>fttles èrunt. Nam poft condîtam urbem 
V^cc. StXK* prîoris aevi annos multi audores 
Tétuleïunt^i dum res populi Romani memoraban- ' 
tù€\ iwi\ eloqtientiâ ac libertate. Poftquam bel- 
laturrt apud Aditim , atque omnem poteftatém 
ad ui^um conferri-pacis interfuît , niagna illa în- 
gfnia ceflfèjfe. Sîmul veritas pluribuç modis in- 
ihéla : primùm infcitiâ R'eipublicsc ut alienx , 
mox libidtné aflentandi , ant rui^fii^ odio adver.' 
fùs dominantes. Ita neutris cura pofteritatis , in,. ' 
ter infenfos vel obnoxios/ Sed ambitionem fcrip- 
toris facile adverferis : obtredatio & livor pronis 
auribus accipiuntur j quippè adulationi fœdum 
«rimen fervitutis, malignitati falfa fpccies liber- 
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TRADUCTION 

BIf PREMIER LIFRÈ 

D Ë i" H ï S T O I RÉ 

DE TACÏTE. 



J 



É ebnfTflê\1cctfaî cfet ôtiWâfg¥ pâV lë' fee©#t 
Confafat de» GâlbW & Futtiquè dô* Vkiiù^. te» 
720 premières aariétes db Rénïe oAt* été déétfci 
tes par divers Auteurs aVùc ^éloquence S la 
Kberté d6ttt efles' cit)î"cht dî^ierf: M^is* après' la 
bataille A^HSAyM , qa'it^ fàilut' ffe domicr xitv rtitifc 
tre pôut avbtrfo pah^', ce? grande gfétiîfet' dlfpa- 
rurent. L'i^watice dtfs^ agites" xi'une' RépuBIî- 
que d'eV€rtti^ êtA-atlgeré^à^fèS'Citoyerts', 1^ gfoûc 
effiréiré dfe' laflitterfe ', laHklnfe côtittè leS'cHèft^, 
altérèrent* la VéVké dfe- îriilîë' rfi^Mei^V to^t' foii 
loué* ôu^blâWé'pat pafflôrt, ftti^ égâf'd^pbUt lii 
poil^érîté :' irtais^eh dërnêlhntMbè' i\xH A^c^ ËcrU 
vains » etlV fe preteta plus i^ulontiëTs aux trait) 

^ A » 
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4 iTRâDUCTION DU I^î'.V 

tatis ineft. Mihi Galba , Otho, Vitclliusi neo 
bcneficio nec injuria cogniti. Dignitatem noftraiu 
a Vefpafiaho inchoatam , .à Tito audlam , à Do- 
mitiano longiùs provedam non abnuerim y fed 
îtîcorruptam fidem profeflîs, neç amore quit 
<|uam , & fine odio dicendus efl. Quod fi vita 
fuppeditet, princfpatum divi Nervse & imperium 
Trajani , vh&ctorçm fecuriocemque materiam » 
feneâuti fepofui : rarâ teniporum felicitate , ubi 
ièntite quae ydis , & qu% fentias dicere licet. 



Opus aggredior. opimum cafibus , atrox prct^ 
liis , difcors feditionibus , ipià etiam pace fae* 
•mm. Qujatuor principes ferra interempti. Tri^ 
Vella Crivilia , plyra externa , ac plerumque per- 
. jnixta ; profper» in Oriente , adverfx in Oc- 
cideute res. Turbatum Illyricum , Galliae nutan* 
tes, perdomita Bricannia, & ftatim amiâa; 
cohortae SarmatarumacSuevorum gentes,nobi- 
litatus cladibus mutuis Dacus. Mota etiam propÀ 
îarthorum arma falfi Neronis ludibrio. ,Jam 
Verô Italia novis cladibus , vel poft longam {k- 
culorum feriem repetitis , affliâa. Hauft% ayt 
obrutse urbes fecundiilimae Campaniae orx. Urbs 
incendiis vaftata ^ confumptis antiquiflîmis dehi« 
bris, ipfo Capitolio civium manibus incenfo. 
FoUutse cerimonias s magna gdulteria s plénum 
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ie Pcnvie & de la fatire qui flatte la malignité 
par un faux air d'indépendance , qu'à la bafle 
adulation qui marque la fervitude & rebute pat 
la lâcheté. Quant à moi , Galba , Vitellius ^ 
Othon, ne m'ont fait ni bien ni mal : Vefpafieii 
~ commença ma fortune , Tite l'augmenta , Domi* 
tien l'acheva, j'en conviens > mais un hiftorien qui 
fe confacréà la vérité doit parler fans amour & fa-^ 
m haine. Que s'il me rcde aflez de vie, je réfèrv(î 
pour ma vieillefle la riche & paifible matière desf 
régnes de Nerva & de Trajan : rares & heureuse 
cems où l'on peut penfer librement , & dire. C9 
que l'on penfe t 

J'entreprends une hiRoire pleine de cataflro^ 
phes , de combats , de féditions , terrible même 
durant la paix. Quatre Empereurs ég,orgés, trois 
guerres civiles , pluHeurs étrangères , & la plu- 
part mixtes : des fuccès en orient , des reverts 
en Occident : des troubles en Illyrie , la Gaule 
ébranlée , TAngleterre conquife & d'abord aban- 
donnée , les Sàrmates & les Sueves commençant 
à fe montrer, les Daces illuftrés par de mutuel- 
les défaites , les Parthes joués par un faux Né* 
ton tout prêts à prendre les armes : Pltalie » 
après les malheurs de tant de (iecles, en proie 
à de nouveaux défaftres dans Celui- ci : des Villes 
écrafées ou confumées dans les fertiles régions 
de la Campante ; Rome dévaftée par le feu , les 
plus anciens temples brûlés, te Capitole même 
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6 Traduction DU I«^. 

^xiliis mare s infeéti caedibus fcopuli , atrociùs 
in urbe faevitum. Nobilitas, opes , -omiffi ^efti- 
que honores pro crimine , & ob virjtu.ceç <cçrtif- 
ilmum exitium. Nec minys prxmia delsitorutn 
invifa quàm fc^era : cùip alii fajcerdotia ^ con- 
fulatus ut fpolia adepti , procur^tipnes ^\\\ & 
intcriorem potentiam ; agercnt , verterj^nt jcunda 
pdio & terrore. G)rrupti in doflwno^ fervi , in 
patronos libe^rti ^ & cjuijbji^s i^t^K iaii^cus , per 
amicQs oppreiG» 



Nop ^amen adeô virt^tHip ftçrilc feçulupi, 
lit non & bona exem)>l^ prqcjerit. ÇQtnitat» pro- 
ftigos liberos n^atres , ftciJtge maritoç in e^il^ 
çonjiig^s, propinqyigiidçntqs, ppnft^qtçç çpnp- 
ri, contiin^ax eti^^ni î^dverfiis tprmeiita fçrvo* 
rurp ^dcs. Siipretriaç çl^rprqrp vijpriim npicelÇ- 
t^te^ , ipfa nece(|itaç Fpi:t:ife.r tqjçr^ça, & Up^atis 
^ntiq^Qr^m mortib^H? pJ^rps «xit^s. ?r?p(:ei: TOflU 
tipljcjçfç rgryjn hyniapariJip ç^fy^, p?elp terr4qi|e 
Çrodigia, ^ fuMuntp mqnitiiSj & fiityrorum 
prgQfagia, leeta, triftia, ambig^a„ manifefta. 
Neg cmpa unquam auocioribus populi Romani 
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livré aux flammes par lés mains des Citoyens » 
le" culte profané , des adultères plifeUcs , les mers 
couvertes d'exilés , les Isles pleines dehieurtres; 
des cruautés plus atroces dans la capitale où 
les biens, le rang, la vie privée ou publique , 
tout étoit également imputé à crime, & oit 
le plus irrémiffible étoit lia vertu r les déla- 
teurs non- moins odieux par leurs fortunes 
que parv leurs forfaits, les uns faifant tro- 
phée du Sacerdoce & du QlAllifelt dé^ouil- 
les de leurs viâiimes ^ d^tmtr^ tàm u j)Uiflktil^ 
tant au dedans qu'au-KtehofIs < pôrtàttt paf-tout 
le trouble , la haine & l'effroi t lès ttiàlltei tifa^ 
his par leurs efclavcs, les patifôfl^ paf leUtl 
affranchis , & pour comble ôil&f , ttxts^ ^ul tifàtt^ 
quoient d'ennemis, opprimes- par leu^s arriisi 
mêmes. 

Ce fiecle (î fertile en crimes ne fut pourtant 
pas fans vertus. On vit des mères accompagner 
leurs enfans dans leur fuite,, des femmes fuivre- 
leurs maris en exil , des pareiis intrépides , des 
gendres inébranlables , des efclaves nîèmès à Té- 
preuve des toùrtiiens. Cki vit de grands hom^ 
mes , fermes da[ft$ toutes les adveffités , porteb 
& quitter la Vie avec une cônftance digne de 
nos petes. A ces multitudes d'evénèra'ens hu^ 
mains fe joigillrént les prodiges dii Ciel & de 
h Terre, lesfignes tirés de la foudre, les pré- 
fages de toute efpecé , obfcuxs ou manifeltes > 

A4 
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dadibus , magifve juftis judiciis approbatum eft* 
non efle cUim âtis fecuritatem noSram, eâe 
tliuonem. 



Ceterùm antèquam deftinata componam , re. 
petendum videcur quaiis ftatus urbis , quae mens 
exercituum , quis habitus provinciarum , quid 
in toto terrarum orbe validum , quid scgrtim 
fuerit ; ut non modo caAis evencuPque rerum , 
qui plerifmque fortuitifiinc, fed ratio eciam caul- 
ikque nofcantun 



Finis Neronis, ut laetus primo gaudef>cium 
impetu fuerat » ita varios motus animorum » non 
jnodo in ûrbe apud patres , aut populum 9 aiit 
urbanum miHtem » fed omnes leigioncs ducefque 
conciverat » evulgato imperii arcano , poiTe prin- 
cipem alibi quàm Romse fieri. Sed patres laeti 
ufurgatâ ftatim libertate licentiùs, ut erga prin^ 
cipem novum & abfentem i primores equitum 
proximi gaudio patrum } pars populi intégra , 
& magnis domibus annexi dientes , liberdque 
damnatorum & exulum , in fpem ereâi. Plebs 
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Litre de Tacite. 9 

finiftres ou favorables. Jamais les plus triftes 
calamités du Peuple Romain , jamais les plus juC- 
tes jugemens du Ciel ne. montrèrent avec tant 
d'évidence que (î les Dieux fongent à nous, 
c'eft moins pour nous conferver que pour nous 
punir. 



Mais avant que d'entrer en matière, poqr 
développer les caufes des événcmens qui fem* 
blent fouvent l'effet du hazàrd, il convient 
d'expofer Tétat de Rome j le génie des armées, 
les mœurs des provinces , & ' ce qu*il y avoit 
de fain & de corrompu dans toutes les régions 
du monde. 



Après les premiers tranfports excités par la 
y mort de Néron , il s'étoit élevé des mouvemens 

divers non-feulement au Sénat , parmi le Peuple 
& les Bandes prétoriennes , mais entre tous les 
Chefs & dans toutes les Légions. Le fecret de 
l'Empire étoit enfin dévoilé , & l'on voyoit que 
le Prince pouvoit s'élire ailleurs que dans la 
capitale. Mais le Sénat ivre de joie fe preflbijt , 
fous un nouveau Prince encore éloigné , d'abu?- 
ier de la liberté qu'il venoitd'ufurper. Les prin- 
cipaux de Tordre éiiueftre n'écoient gueres moins 
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ibrdida & circo at theatrir fueta , fimût deter- 
rimi fervorum , aut qui adefis bonis per dede- 
eus Neconij alebantur , mœfti & rumorum avidk 



Miles urbanps longo Cxfarum facrameutc^ 
imbutus, & ad dcflituendum Neroiiera arte 
inagis & impulfu quàm fuo ingeiiio tradudus^y 
poftquim neque dajri don*itivum fub nomine 
Galbée promiflum, ncque magnis meritis acprae* 
nnis eundem in pace qui in bello locum , praN 
ventamque gratiam intelligît apud priiicipcm à 
legionibus fadum , pronus ad novas res , fcelere 
infuper Nymphidii Sabini PrseFedi imperium 
fibi niolîentis agitatut. Et Nymphidius quidem 
inîpfo cotiatu oppreiTus. Sed quamvis captte de- 
fedlidnis ablato , maiiebat plerifque mifîtum con- 
fcîentia , nec deerant fermoties fenium atque ava- 
ritiam Galbscincrepantium. Laudata oHnt & mi- 
litari fomâ cefebrata feveritas ejus , angebat coaC 
pertiantes veterem drfciplinam, atque ita xilii, 
annis à Neroneafluefados , ut haud minus vitiaf 
priricipum aniarent , quàm olira virtutes vere* 
bântur. Acceffit Galbée vox pro Repubhcâ ho- 
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contcns. La plus fainç partie du pepplc , Içs 
cliens qui tenoient aux grandes m^ifona» U$ 
affranchis des profcrits & des exiles , fe livroient 
à refpérance. La vile populace qui ne bougeoit 
du Cirque & des Théâtres , les efclaves perfi- 
des , ou ceux qui à la honte de Néron vivoient 
des dépouilles des gens de bien , s'affligoient & 
ne chcrchoicnt que des troubles. 



La milice de Rome de tout tems attachée 
aux Céfars , & qui s'étoit laiflee porter à dépo- 
fer Néron plus à force d*art & de Tollicitations 
que de fon bon gré , ne recevant point le dona- 
tif promis au nom de Galba , jugeant de plus 
que les fervices & les récompenfes militaires au- 
f oient moins lieu durant la paix , & fe voyi^nt 
prévenue dans la faveur du Prince par les Lé- 
gions qui Tavoient élu, fe livroit à fon pen- 
chailt pour les nouvçautés,* excitée par la trahi- 
fon de fon Préfet Nymphidius qui afpiroit à 
PEmpire. Nyqiphidius périt d^ns cette entro^ 
prifej mais après avoir perdu le chef de 1^ 
ftdition, fes complices ne Tavoient pas pu- 
bliée, & Ton glofoit fur la vieilleife ^ r^Vîl-» 
rice de Galba. Le bruit de fa févérité mili- 
taire, autrefois G louée, alarmoit ceux qui ne 
pouvoient fouffrir l'ancienne difcipline , & qua- 
tçtfze aiis d^ rflâqh^^nt foqs Néron Iwr fti- 
fçi^nt ^.t?Jiç aiflWï^jy» we? dç leyrç. Bim«e5.quô 
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nefta , ipfî anceps , lègi à fe militem , non emi tf 

nec enim ad hanc formam cxtera erat. 



Invalidum fenem T. Vinius & Cornélius La- 
co, altcr dcterrimus mortalium, altcr ignavif. 
iimus , odio flagitiorum oneratum , contemptu 
inertie deftruebant. Tardum Galbx iter & cruen- 
tum , interfeftis Cingonio Varrone confule de- 
fignato , & Petronio Turpiliano confulari } ille 
ut Nymphidii focius , hic ut dux Neronis , inau- 
diti atque indçfenfi ; tamquam innocentes perie- 
rant. Introitus in urbem » trucidatis tôt milli- 
bus inermium militum , infauftus omine, atque 
ipOs ètiam qui occiderant formidolofus. Indudlà 
legione Hifpanâ , rémanente e.â quara è dafle. 
Nero confcripferat , plena urbs cxercitu infoli- 
to 5 multi adhpc numeri è Germaniâ ac Britan- 
nia & Illyrico , quos idem Nero eledlos prxmiC. 
fofque ad clauftra Cafpiarum , & bellum quod 
in Albanos parabat, opprimendis Vindècis cœp- 
tis, revocaverat: ingens no vis rébus materia, 
ut non in unum aliquem prono favore , ita au- 
denti parata. 



Forte congrucrat, ut Ctodii Macri& Foriteii 
Capitottis caedes nuntiai entur. Macrum in Africà 
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3adis ils xefpeâoient leurs vertus. On répandoit 
auâî ce mot de G^lba , qui eût fait honneur à 
un Prince plus libéral, mais qu^on incerprétoic 
par fon humeur : je fais choifir nies foldats & 
non les acheter. 

Vinius & Lacon , Tun le plus vil & l'autre le 
plus méchane des hommes, le décrioient par 
leur conduite , & la haine de leurs forfaits r etom- 
boit iiir fon indolence. Cependant Galba venoit 
lentement & enfanglantoit la route. Il fit mou- 
rir Varron Conful défigrié , comme complice de 
Nymphidius , & Turpilien Confulaire, comme 
Général de Néron. Tous deux , exécutés fans 
avoir été entendus & fans forme de procès , paife- 
rent pour ^nnocens. A fon arrivée , il fit égor- 
ger par milliers les foldats défarmés , préfage 
funefte pour fon règne i& de mauvais au- 
gure même aux meurtriers. La Légion qu'il ame- 
noit d'Efpagnc , jointe à celle que Néron avoit 
levée, remplirent la Ville de nouvelles troupes , 
qu'augmentoient encore les nombreux détache- 
mens d'Allemagne, d'Angleterre & d'Illyrie, 
choills & envoyés par Néron aux portes Caf- 
piennes où il préparoit la guerre d'Albanie , & 
qu'il avoit rappelles pour réprimer les mouve^ 
mens de Vindex : tous gens à beaucoup entre- 
prendre , fans chef encore , mais prêts à feryic 
le premier audacieux. 

Par hafard , on apprit 'dans ce même tems les 
meurtres de' Macer & de Capiton. Galba fit 
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haud âvihiè turbamem Tret)onms Garucîantri 
procurator juflTû Galbae, Câpitoneffl în Germaniâ, 
cùm (rrailia cœpt«ret, Côtnelius Aqoinus & Fa- 
bius Valêns fegaCilegiofluminterfecerant, ante- 
quàm juberentun Fucre qui crederent Ciipito* 
jneiTî, ut avaritiâ & libidine focdam ac macula- 
fum, ita cogitationé rerum novaruAi abftinuifle: 
fèd à legatis bellum fuadentibus , poftquaitf im- 
pellere nequiverint, ctfmén ac doltinl conïpoG- 
mm uîtrô : & Galbam , mobîHtatô ingettir an ner 
altiùs fcrutaretur , quoquo modo adtà . quia mu- 
tari non potcrant, comprobaffe. Ceterùm utra- 
que caedes finift'rè accepta : & invifo femel prin- 
cipe, (èa belle feu malè fadlaf ptetnunt. Jara 
afferebant venalia cuncîla prxpotentes liberti. 
Servorum ma nus fubitis avidac , & tanquam 
apud fenem , feftinantes ; eademque novse aulse 
toala, 3Squè gravia, non sequè excuFata. Ipfa 
setas Galbae^ & irrifui & faftidio crat, aâuetis 
Juventw Neronis , & imperatores forma ac dé- 
core caiiporis Cut eftmos vulgi ) comparantibus. 



Et hicquîcfemRoraae, tamquam în tantâmu!- 
tîtudine, habitus animorum fuit. Eprovincits, 
Hifpaniae prxerat Cluvius Rufus, virfiicurtdus, 
& pàcis artibus 9 belli inexpertus. Galli^ fupet 
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lïîettre à. mort le premier par intendant Ganv- : 
cianus fur Ta^is certain de fes mouvemens en 
Afriqu.e s. .& l'autre commençant auflî à remuer 
e^ Allemagp^, fut traité, de même avant Tordre 
du Prince par Aquinus .& Valens Lieutenant* 
généraux. Pliififmfs^ciiurent qua Gipiton, quoi* 
que (Récrié p^rfinif avarice & pour fa débavchsî 
étoit inu<^ent de$ . trames, qu'on llii tmputoit* 
mais que fes Li^ut^oai^ta. sî'étant vainement 
c$brcés de Texcit^ic à Itt guerre, avoient ainfî 
couvert leurcrifitie.) &,queGalibay fdtpac légé^ 
rcté, fqjt d^ jeuff d'en. tmop apprendre, prit le 
parti d'apptioujvei} une^ conduis qu'il ne pouvott 
plus reparler*; Q^iûiqu^iLen fait, ces afiàffinats 
firent un omi^ais^e&tt:)' caiv fousua Prince une 
fois odieux ^ tant ^e qufîii fait , bien ou mal , 
lui attire le même blâme. Les affranchis tout- 
puiffans à la Cour, y vendoient tout; lesefcla- 
ves ardens à profiter d'une occafion paflàgere, 
fe hâtoient fous un vieillard d'aflbuvir leur avi- 
dité. On éprouvoit toutes les calamités du règne 
précédent , fans les excufer de même : il n'y 
a voit pas jufqu'à l'âge de Galba qui n'excitât la 
rifée; & le mépris du peuple, accoutumé à la 
jeuneife de Néron , &.àn& juger des Princes que 
fur la figure. 

TisIleétoitàRome ladifpofition d'efprit la plus 
gé^iéealet c&ezunedgvandénitiMtudêi IXans les 
Proyinfies ,: RuBisi, be»u,parkuv, & bon chef 
enternsde: paiâc^e maisJkns^estpérience militaire , 
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ntemoriam Vindicis ôbligâtsc recenti dorio Romà^ 
t\K civitatis , & in pofterum tributi levamento. 
Froximae tamen Germank exerdtibusJ[?^Uaniin 
civitates, non eodem honore habicse ^ qusedam 
eliam finibus «demptis , pari dolore cômmoda 
aliéna ac fuas injurias metiebantur. Germanici 
excrcîtus, quod periculoGffimum in tantis virî- 
bus, folliciti & irati fuperbiâ recentis viâorix , 
& mctu tamquam alias partes fovilTent. Tardé ' 
à Nerone defciverant : nec ftatim pro Galba Ver* 
ginius ; an imperare voluiâet dubium : delatum 
ci a milite imperiumconvcniebât. FonteiumCa- 
pttonem occifiim , etiam qui queri non poterant, 
tamen indignabantur. Dux deerat , abdudlo^ Ver* 
ginio per fîmulationem amicitise : quem non re- 
mitti» atque etiam reuîn efle, tamquam fuum 
ccimen accipiebant. 



Superior exercitus legatum Hordeonium Flac** 
cum fpernebat, feneââ ac debilitate pedum in- 
validum; fine conftantiâ, fine auâoritate , ne 
quieto quidem milite , regimen : adeè furentes 
infirmitate retinentis ultro etiam accendebantur. 
Inferioris Germanise legiones diatiùs fine confii* 
lafi faère : donec» mi0u Gâibae, Vit^liius Ude« 

rats 
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iiommandoit en Efpagne. Les Gaules couler- 
voient le foûvenîr dé Vindex & des faveurs dé 
Galba , qui venoit de' leUr accorder le droit dé 
bonrgeoine Roràaine , & de pl«§ , là fuppreflîoii 
des impôts. On excepta pourtant de cet horineuîî 
les villéè voifîneà des arméeâ d'Allemagne , 8à 
Ton cil i5rivà itiênle plùfieurè dé leur territoire i 
ce qui leur fit fappôrtér aived Un double dépiô 
leurs propres pertes & les graceâ faitêè à autrui. 
Mais où le danger étoit grand à (Proportion deà 
forces , c'étoit dans les arrtiéeS d' Allemagne fierei 
de leur téçèrité Vidairé , & craignant le blâmé 
d'avoir favorifé d'autres partis : car elles n*à- 
Voient abandonne Néron qu'avec' peine 5 Vergi- 
nius' rie s'étoit pas d'abord déclaré potir Galba ,• 
& s'il étoit douteux qu^il eût afpiré à l'Empire v 
il étoit fur que l'armée le lui avoît offert : ceux 
mêmes qui ne prçnoient aUcun intérêt à Càpitori i 
rie laifloient pas de murmurer dé fa mort. Enfiii 
Verginiuà ayant été rappelle fous un faiix.feni 
t)lant d'amitié , les troupes privées de leur Chef 
le voyant retenu & accufé , s'éri offerifoient 
comme d'une aCcufation tacite coritr'ellès-mêriie^. 
Dans la Haute Allemagile , FlaccUs , Vieillard 
irifirnie , qiïi pouVoit à peine fe foutèriïr , & qtti 
ri'avoit ni autorité, ni féi-nleté, étoit méprifé 
de l'armée qu^il confitriandôît 5 & fés foi dats',' qu'il 
rie poùvoit contenir même en pléîri teprfs,- àni-- 
mes pat fa foibleffe,- rie cônri'oilToîeil't 'pîuS de 
ifrêiiA* Les* Légions de h baffé AHéma^'Aé fcffè^ 
SuppL Toinà I^ ' - ' ' B^^ ' 



Digiti 



izedby Google 



wj^mm^^^^^ 



ïà Traduction DU i", 
rat, ccnforis Vitellii ac ter confulis fiHus. M 
iatis videbatur. In Britannico exercitu nihîl ira- 
rum. Non fané aliae Icgiones per omnes dvilium 
bellorum motus innocentiùs egerunt : fe«,i quia 
procul & Oceano divifae , feu çrebris expédition 
tiibus doétx ho(tem potiùs odiife. Quies & Illy. 
rico: quamquam excitse à Nerone iegiones» 
dum in Italiâ cundatur , Verginium iegatio- 
nibus adiifent. Sed iongis fpatiis difcreti exer- 
dtus , quod faluberrimum eft ad continendam 
atnilitarem fidem, nec vitiis nec viribus mifce- 
bantur. 



Oriens adhuc immotus. Syriam & quatuor Ic- 
giones obtinebat Licinius Mucianus , vir fecun- 
dis adverfifque juxtà faraofus. Infignes amici- 
tias juvenis ambitiofè coluerat j mox attritis opi- 
bus, lubrico ftatu, fufpcaâ etiam Claudii ira- 
cundiâ, in fccretum AGx repoCtus tam propèab 
exfule fuit, quàm poftea à principe. Luxuriâ, 
induftriâ, comitate, arrogantiâ, malis bonifque 
artibus mixtus ; nimiae voluptates cùm vacaret : 
quoties expedierat , magnx virtutcs. Palam lau- 
dares, fecreta malc audiebant. Sed apud fubjec- 
tos , apud proximos , apud coliegas , variis ille- 
cebris potens , & cui expcditius fiierit tradere 
in^)eriuni , quàm obtinere. Bellum Judaicum Fla- 
jrilis Veipafîaaw Cducem eum Nero delegerat ) 
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rtntlong-tcrasfans Chef cdnfulaire -, enfin Çalba 
leur donna Vitellius dont le pcre avoit été Cen- 
feur & trois fois Conful j ce qui parut fuffirant. Le 
calme régnpit dans Tarmée d'Angleterre , & parmi 
tous ces mouvemens de guerres civiles , les Lé« 
gions qui la compofoient furent celles qui fe com^ 
portèrent le mieux , foit à caufe de leur éloigne- 
ment & de la mer qui les enfermoit, foit que leurs 
fréquentes expéditions leur appriflent à nehaîc 
que Tennemi. Llilyrie n'étoît pas moins paifible ♦ 
quoique fcs Légions appcllées par Néron euflent « 
durant leur féjour en Italie, envoyé des députés à 
Verginius. Mais ces armées , trop féparéès pour 
unir leurs forces & mêler leurs vices , furent par 
ce falutatre moyen maintenues dans leur devoir- 
Rien ne remuoit encore en Orient. Mucia-- 
nus , homme également célèbre dans les fuccès 
& dans les fevers , tenoit la Syrie avec quatre 
Légions. Ambitieux dès faîeunefle, il s'étoitlié; 
atix Grands; mais bientôt voyant Ta fortune 
diffipée , fa perfonne en danger , & {îifpedlant 
la colère du Prince , il s'alla cacher en Afie , aulE 
près de Texil qu'il fut enfuite du rang fuprème. 
Unifiant la moljefle à raâivité , la àjoucem & 
Tarrogance , les talens bons & mauvaii , outrant 
la débauche dans Toifiveté , fnais ferme & cou- 
rageux dans roccafion, eftimable en public, 
blâmé dans la vie privée, enfin fi féduif^ti 
que Tes inférieurs , fes proches ni fcs égatfx ne 
Itouvoient lui réfifter i il lui étoit pibi ml9 
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tribus legionibus adminiftrabat. Nec Vefpafîan<> 
adverfus Galbam votum , aut animus : quippe 
T. filium ad venerationem cultumque çjus mife- 
rat, ut fuo loco inemorabimus. Occulta lege 
fati & oftentis ac refponfis deftinatum Vefpa- 
fîano Hberifquc ejus imperium , poft fortunam 
«iredidimus. 



JEgyptum cop]a(qu€ quibus coëceretur , )ani 
indè à divo Augufto , équités Romani obtinent 
loco regum. Ita vifum expedire, provinciam 
aditu difficilem , annonae fecundam, fuperfti- 
tione ac lafciviâ difcordem & mobilem , infciam 
Jegum , ignaram magiftratuum domi retinere. 
Regebat tum Tiberius Alexander ejufdera natio^ 
nis. Africa , ac legiones in eâ , interfeélo Clodia 
Macro , contentx qualicumque principe , poft ex- 
perimentum domini minoris. Dux Maurecaniac , 
Rhaetia , Noricum , Thracia , & quae alix procu» 
ratoribus cohibentur , ut'cuique exercitui vicinse, 
ka in favorem aut odium contadlu valentiorum 
agcbantur. Inermes provinciae , atque ipfa in pri. 
mis Italia , cuicumque fervitio expofita; , in pre« 
tium belli ceflurae erant. Hic fuit rerum Roma- . 
n^mmftatus, cùm Sejr. Galba iterùm., Titius 
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^e donner l'Empire que de rufurper. Vcfpa- 
fien choifi par Néron faifoit la guerre en Judée 
avec trois Légions , & fe montra fî peu con- 
traire à Galba , qu'il lui envoya Tite fon fils 
pour lui rendre hommage & culciverfcs bonnes 
grâces , comme nous dirons ci-après. Mais leur 
deftin fe cachoit encore , & ce n'eft qu'après 
l'événement , qu'on a remarque les fignes & les 
oracles qui promettôient l'Empire à Vefpaûeu & 
à fes enfans. 



En Egypte , c'étoit mx Chevaliers Romains y 
au Heu des Rois, qu'Augufte avoit confié le 
commandement de- la province & des troupes : 
précaution qui parut néceflaire dans un pays 
abondant en bled , d'un abord difficile , & dont 
le peuple changeant & fuperftitieux ne refpede 
ni magiftrats ni loix. Alexandre , Egyptien , gou- 
vernoit alors ce Royaume. L'Afrique & fes Lé*- 
gions , après la mort de Macer , ayant foufFert 
la domination particulière. , étoient prêtes à fc 
donner au premier venu.. Les deux Maurit». 
nies, la Rhétie, la Norique, la Thrace, & 
toutes les Nations qui n'obéiâbient qu'à des In- 
tendans , fe tournoient pour ou contre , félon le 
voifinage des armées & Timpulfîon des plus puit 
fans. Les Provinces fans défenfe , & fur • tout 
ritalie 5 n'avoéenfe pas même k choix de leur»^ 
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Digiti 



izedby Google 



Ô2 TRiDUCTlON DU î^ï 

Vinius confules» inchoavère ^mtum fibi ulti* 
mum > Reipublicae propè fupremum. 



Paucis poft Kalendas Januaria^ diebus, Pom- 
peti Propinqui procuratoris è Belgicâ litterse affe- 
runtur, fuperioris Germanise legiones, ruptâ 
facramenti reverentiâ, imperatorem aliuni flagi- 
tare , & fenatui ac Populo Romano arbitrium 
cligendi permittere, quà feditio molliùs accipe* 
retur. Maturavit ea tes conûlium Gaibse, jam 
pridem de adoptione (ecum & cum proximis agi- 
tantis. Non fane crdbrior totà civitate fermo par 
jllos menfes fuerat , primùm licentiâ ac libidine 
taiia loquendi , dein feflà jam aetate Galbx. Pan- 
els judicium , auc Reipublicae amor : muiti oc- 
culta fpe, prout quis amicus vel cliens, hune 
vel illum ambitipfis rumoribus deftinabant , etiam 
in T. Vinii odium , qui in dies quanto poten- 
tiar, eodem adu inviûpr erat. Quippè hiantes 
in raagnâ fortunâ amicorura cupiditates , ipfa 
Çalbac facilitas incendebat , cura & apud infir- 
iBura & credulura minore metu , &/najore pr» 
a:nio peccarecun 



Fotentia principatûs divila in T. Vinium coit^ 
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fers & n'étoicnt que le prix des vainqueurs. T«l 
ctoit rétat de TEmpirc Romain , quand Galba ^ 
ConFul pour la deuxième fois, & Vinius fon 
collègue, commencèrent leur dernière année & 
prefque celle de la République. 

Au commencement de Janvier , on reçut avi$ 
de Propinquus , Intendant de la Belgique , que 
les Légions de la Germanie fupérieure , fans 
refpecfl pour leur ferment , demandoient un au* 
tre Empereur , & que pour rendre leur révolte 
moins odieufe , elles confentoient qu'il fût élu 
par le Sénat & le Peuple Romain. Ces nduvéU 
les accélérèrent Tadoption dont Galba délibéroit 
auparavahten lui-même & avec fes amis, & dont 
le bruit étoit grand depuis quelque tems dans 
toute la ville , tant par la licence des nouvellit 
tes , qu^à caufe de Page avancé de Galba. La 
raifon , Pamour de la patrie , diâoient les vœux 
du petit nombre > mais la multitude paflîonnée 
nommant tantôt Tun ,~ tantôt Tautre , chacun 
fon protedeur ou fon ami , confultoit unique- 
ment fes defîrs fecretsou fa haine pour Vinius, 
qui devenant de jour en jour plus puiâànt , de- . 
venoit plus odieux en mèmemefure; comme 
fous un maitre infirme & crédule , les fraudes 
font plus profitâmes & moins dangereufes , la 
facilité de Galba augmentoît favidité des parve^ 
nus , qui mefuroient leur ambition for leur 
fortune. 

Le pouvoir du Prince étoit partagé entre le 

B4 
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fulem, & Cornelium Laconem prsecorii proefec^ 
tum^Nec minor gracia Icelo palbap liberto , quem 
annulîs donatum equeftri notnine Martianuq 
vocitabanti Hi difcordes & in rébus minoribus 
fibi quifque tendences , circa conHliurn eligendi 
fucceflôris in dyas fadiones fcindebantur. Vi- 
iiiiif prb' Qthone, ï^aco atque Icelus confpnfq 
jion tam unum aliquem fovebant , quàm ^lium. 
N.eque erat Galbac ignôta Othpnis ac T. Vinil 
amicipia^. ex rumoribys nihil filentio transmic- 
tentium : quia Minio viduafilia, caelebs Otho, 
gêner ac fpcer deftinabantur. Credo & Reipu- 
blicpc çuram fubiflp, fruftra à îjerpné tr^nslatae, 
fi apud'Othonem rèlinquerptur -, namque Othq 
pueritiam incuriofè» adolefçentiam petplantef 
egerat , gratus Nerpni pemulaçione luxas. Eoque 
jam Poppacam Sabinam principale fcorturri, ut 
âpud cpnfcium libidinum depofuerat , donec Ocr 
tayiam uxprem ainpliretur. Mox furpeftum in 
eâdem Ppppœâ in proyiriciam Lufîtaniàm fpècîe 
legatiopis fepofuit. Otho , comiter adminittratâ 
provinciâ , primus in partes transgreflus , neç 
îegnis , & donec bellum fuit , inter pr^efentes ' 
fpiend|diffimus , fpçm adpptionis ftatîm çoncep- 
tam acriùs in dies capiebdt: Javentibus plerit 
}ué milituqi p P>^9?^^ \\i çutti aipl^ ^çronisl ^^ 
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Cotiful Vinius & Lacon, Préfet du Prétoire, 
]M[ais Icelus , affranchi de Galba , & qui ayant 
reçu Tanneau , portoit dans Tordre équeftre le 
Xïotn de Marcian , fie leur cédoit point en crédit. 
Çe$ favoris, toujours en difcorde, & jufques 
dans les moindres chofes ne confultant chacun 
que fon intérêt , formoient deux faâions pour 
k choix du fuccefleur à PEmpire. Vinius étoit 
pour Othon. Iceius & Lacon s'uniâbient pour 
le rejeter, fans en préférer un autre. Le Pub^ 
li^ , qui ne fait rien taire » ne laiSbit pas igno- 
rer à Galba l'amitié d'Othon.& de Vinius, ni 
r^lliance qi^'ils projetoient entr'cyx par le maria- 
ge de la ftlle de Vinius & d'Othon , f unq veuve 
& Tautre gprçon ; mais je crois qu'occupé du 
.bien de l'Etat, Galba jugeoit qu'autant eut v^lu 
îaifl^r a JiTéron TJ^mpire , que de le dpnn^r à 
Othon« En effet , Othon négligé dans fon en- 
fknce , emporté dans fa jeunefle , fe rendit (î 
agréable a Néron par Pimitation de fon luxe , que 
ce fi|t à lui , comme aifopié à fes débauches , 
qu'il confia Poppée , la principale de fes courti- 
iànes , jufqu'à ce qu'il fe fut défait: de fa femme 
Odlavie ; mais le foupqonnant d'abufer de fon 
dépôt , il le relégua en Lufîfcanie , fou$ le nom 
de Gouverneur. Qthon ayant adminiftré fa Pro. 
vtncéavec douceur, paâà des premiers dans le 
parti cbritràîre , y montra de l'aétivité 5 & tant 
tjue la guerre dura j s'étant diftingué par & 
fnagnifieence, il conçut mt d'iW coup refpow 



Digiti 



izedby Google 



iS TRADWCTiaN DV I«^ 



Scd Galba , poft nuntios Germanîcx feditio- 
iiis i quamquam nihiî adhuc de Vitdlio certum , 
anxius quonatn exercituum vis eruperet, ne 
urbano quidem militi confifus , quod remedium 
unicum rebatur , comitia imperii tranfigit. Ad- 
hibitoque , fuper Vinium ac Laconem , Mario 
Celfo confule dcfignato ac Ducenriio Gemîno 
praefedto urbis, pauca prxfatus de fuâ feneâu- 
te, Pifonem Licinianiim acccrlîri jubet, feu 
propriâ diledione , (îve , wt quidam tradiderunt, 
Lacone in(îante , cui apud RubtlUum Plautum 
exercita cum Pifone amicitia : fed callidè ut igno-i 
tum fovebat , & profpera de Pifone fama conG- 
Ko cjus fidem addiderat. Pifo M. Craflb & Scri- 
boniâ genitus , nobilis utrinque , vultu halbitu- 
que moris antiqui & xftimatioite rcAâ feverus, 
deteriàs interprctanibus triftior habebatur. Ea 
pars niorum ejus , quo fufpeftior foUicitis , adop* 
tanti placcbat. 



Igitur Galba apprehensâ Pifonis manu , k> 
Bunc modum locutus fertun Sî teffivattis^ legt 
curiatà apud Fûn$ijke$ , nt mms. eft, ndopiurem^ 
'^<^ nîihi cgregitm ermf $t*nc Fo^npeiu & M^ CraJJi 
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de^fe (aire adopter : efpoir qui devenait; chaque 
Jour plu^ ardent , tant par la feveur de$ Gens de 
guerre , que par celle de la Cour de Néron , qui 
comptoit le retrouver en Ipi. 

Mais fur les premières nouvelles de la fédi- 
tion d'Allemagne, & avant que d'avoir rien d'af- 
furé du côté d^ Vitellius , Tiiicertitqde de Galha 
fur les lieux oy tpmberoit Tefiort des armée*, 
Jk la défiance des trP^cs mêmes qui étoiene à 
Rome , le détcrmir\eren!C è fe donner un col- 
lègue à l'Empire , comme à Tunique parti qu'il 
crût lui refter à prendre. Ayant donc a^femblé 
avec Vinius ^ Lacon , Çelftis, Conful défigné , 
& Gemin us. Préfet de Roipe, après quelque;s 
difcours fur fa vieiUejQe , il fit appeller Fifon ^ 
fpit de fon piropre mouvement, foit , félon 
quelques-uns , à l'inftigatjion de Lacon , qui par 
le moyen de Plantus avqit lié amit^ ^vec Pifoii, 
& le portant adroitement fans paroitre y pren- 
dre intérêt , étoit fécondé p^r la bonne opinion 
publique. Pifon, fils deCraifus & dçScribonia, 
tous deux d'illuftres niaifons ^ fuivoit les mœurs 
antiques , homme ^aufterè à le juger équitablç- 
ment , trifte & dur félon ceux qui tournent toqt 
en mal, & dont l'adoption plaifoit à Galba» 
par le c6té même qui çhoquoît les autres. 

Prenant donc Pifon par la main , Galba lui 
parla, dit-on, de^ cette manière : "Si, comme 
^ particulier, )e vous adoptois, félon l'ufage, 
j, pàr-devant les Pontifes » il nous feroit hono- 
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fobolem m pénates tneos aJfcifcerCy ^ tibi injtgne, 
Sulpicia ^c tutatU décora nobiiitati tudt adjecijfe. 
Nuncme deorum hominwnque confenfu ad intpe- 
rium vocatum prœclara indoles tua & amor patfia 
impulits iit prificipàtutn j de quo minores nojiri 
armis certabant 9 bello adeptns ^ quiefcenti offeram^ 
exemple divi Augujli , qui form-is filiwn MarceU 
hiin^ diin generum Agrippant y moxnepotesfuos^ 
fùjiremà Tibèrium Neronem p^ivignum in proxinin 
fibi fafiigio cott'ocavit. Sed Augtiflus in domo fitc- 
cejforem qH&fivit i ego , in Republicâ. Non quia 
ytopinquos aut focios belli non habeam : fed neque 
ipfe ïmperium ambitione accepi\ ^ judicii mèi 
documentum fint 9 fton jne<& tantumnecejptudine^ ^ 
quas tibi pofipofui i fed & tua. EJl tibi f rater pari 
nobilitate^ natu major ^ dignuÈ hacfortunà^ nifi 
tu potîor ejfes. Ea œtas tua , quà cupiditates ado^ 
lefcentiâ jam effugèrit : ea vita , ht quà nihil 
fraterttum excufandum habèau Fortunam adlnic 
tantum adverfam tulijlt. Secundœ res^ acrioribtis 
fiimulis ânimo^ explorant ': ' quia mifiria tolércttu 
tur f felicitate corrumpimur. Fidem\ libertatenit 
amicitiant , pracipua hutnani aninti bona , tu qtd^ 
dem eàdem conftantià retinebh^ fed alii per ob- 
fequitinà imminuent. Irrumpet adulatio, blandU 
tia pejfitmm veri affeSlks venenum , fua cuiqiét 
fitilitas* Epiant ego ac tu fimplkiffîmè ihie^ nos 
hodie loquimur y ceteri , liben^às cum fortufiû 
nofirâ , quam nobifcunt. Nâm fuadere principe 
quod oporteàtt tnulti laboris ; ajfentatio: erg^ 
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^ raUe , à moi d^admettife dans ma famille ua 
^ defcendant de Pompée & de CraiTus, à vous 
^ d'ajouter à votre nabieiTe celle des maifon» 
yy Lutatienne & Sulpicienne. Maintenant , appel- 
,, lé à l'Empire du confentement des Dieux & 
j5 des hommes , l'amour de la Patrie & votre 
,, heureux naturel me portent à vous offrir au 
,, fein de la paix ce pouvoir fuprème qpe la guer^ 
^ re m'a donné» & que nos ancêtres fe font 
55 difputés par les armes. Cefl ainfî que le grand 
35 Augufte mît au premier rang après lui , d''a- 
,5. bord fon neveu, Marcellus ^ enfuite Agrippa 
5^ fon gendre , puis fes petits-fils , & enfin Ti- 
,5 bere fils de fa femme : mais Augufte choifît 
55 fon fuccefleur dans fa maifon ; )e choifis le 
55. mien dans la République : non que )e manque 
„ de proches ou de compagnons, d'armes, mavi 
5,. je n'ai point moi-même brigué l'Empire, & 
5, vous préférer à mes parens & aux vôtres, , 
„ c'eft montrer affc? mes vrais fentin^ens. Vous 
ir avez un frère illuftre, ainfî que vous, votre 
„ aine , & digne du rang où vous montez , fî 
s, vous ne l'étiez encore plus. Vous avez pafle 
„ fans reproche l'âge de la jeuiiefle & des paf^ 
5, fîons. Mais vous n'^ivcz foutenu jufqu'ici que 
,K la mauvaifc fortune 5 il vous refte une épreu- 
„, ve plus dangereufe à faire en féfiftant à U 
„ bonne: car l'adverfité déchire Tame, mais 
,, le bonheur la corrompt. Vous aurez beau 
n cultiver toujours avec la même conflanceTa- 
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3^ Traduction du P^ 
frincipem quemcumqtie fine afiSu pèragitur. 



Si immenfunt imperii corpus ftare ac librari 
fine reSore pojfet^ dignus eram à quo Refpublica 
inciperet, îiunc eo necejptatis jampridem ve)u 
tum eft , ût nec ntea feneShis conferre plus Po* 
pulo ipmano pojfit quant fuccejforem i nec tua 
phis juventa quant hanum principem. Sub Tihe^ 
rio , ^ Caio , @ Claudio , unius familU quafi 
her éditas fuimus : loco lihertatis erit, quod eligi 
Ciepinius. Et finitâ Juliàrunt Claudiorumque do^ 
ntOj optimum quemque adoptio inveniet. Nam 
generari ^ nafci à pyincipibus foirtuitum , net 
tdtrâ afiimatur : adoptandi judidum integrum i 
^ fi velis eligere , confenfu monfiratur. St ante 
oailos Nero , qnem longa C^farum ferie tumen^ 
tem » non Vindex cum inermi provinciâ , aut 
ego cum uni legione , fed fua immanitas , fiia 
luocuria^ cervicibus pubUcis depulêre. Nequeerat 
adhuc damnati principis eocempium. Nos betto & 
ab aJKmantibus ajciti^ cum invidia quamvis. 
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iï mitié , la foi , la liberté , qui font les premiers 
„ biens de Thomme ; un vain refpecft les écar- 
,1 tera malgré vous. Les' flatteurs vous accable- 
^y ront de leurs fauCes careâes, poifon de la 
jf vraie amitié , & chacun ne longera qu'à fon 
„ intérêt. Vous & moi, nous parlons aujour- 
„ d'hui Tun à l'autre avec fîmplicité ; mais tous 
„ s'adreiTeront à notre fortune plutôt qu'à nous; 
,» car on rifque beaucoup à montrer leur devoir 
M aux Princes , & tien à leur perfuader qu'ils 
9, le font. 

jy Si la mafle immenfe de cet empire eût pu 
„ garder d*elle*même fon équilibre, j'étois 
», digne de rétablir ]a République ; mais depuis 
„ long-tems les chofes en fout à tel point , que 
„ tout ce qui refte à foire en faveur du Pcu- 
5, pie Romain, c'eft, pour moi, d'employer 
„ mes derniers jours à lui choifîr un bon mai- 
„ tre, & pour vous, d'être tel durant tout le 
M cours des vôtres. Sous les Empereurs précé« 
„ dens l'Etat n'étoit l'héritage que d'une feule 
„ famille ; par nous le choix de fes chefs lui 
„ tiendra lieu de liberté : après l'extindion des 
„ Jules & des Qaudes l'adoption refte ouverte 
„ au plus digne. Le droit du fang & de la nai£> 
^, fance ne mérite aucune eftime & fait un Prin- 
„ ce au hazard : mais l'adoption permet le choix 
,, & la voix publique l'indique. Ayex toujours 
„ fous les yeux le fort de Néron : fier d'une 
^, longue fuice de Céfars , ce n'eft ni ie pays 
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egregit erimus. Ne tamen territus fueris 4 fi âuÂ 
legioffes in hoc eonctijjî orbis tnotu nondiim cpâef- 
cunt. Ne ipfe quidem ad fecuras res accejjî : 6? 
auditâ àdoftione , definam videri feftex , quùJ 
7tunc mihi unum objicitur. Nero n pejjimo qu^qué 
femper defiderabitur : mihi ac tibi providendum 
eft , ne etidm à bonis defideretur. Monere diù" 
tins , neque temporis hùpa , ^ imfletum efi 
omne confllium i fi te bene elegi* Vtilijfimufque 
idem ac brevijfitnus bonarum malarumque re- 
rum deleSus efl , cogitare quid caU volueris fiit 
alio principe , aut nolueris. Neque emm . bic / 
ut in ceteris gentibus qtue regnantur , certa de^ 
minorum domus , ^ ceteri fervi : fed impera^ 
turus es hominibtis i qui nec totam fervitutent 
pati poffunt 9 nec totam libertatem. Et Galbaf 
iquidem hxc ac talia , tamquam principetn fa- 
(eret, ceteri tamquam cum faâo loquebantm:^ 
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;; defarmé de Vindex, ni Ttinique Légidri di 

^* Galba , mais fon luxe & fes cruautés qui noud 

é, ont délivrés de fon joug, quoiqu'un Empé- 

iV reur profcrit fût alors un évéïiiement fand 

^ exemple. Pour nous que la guerre & Teftim^J 

5, publique ont élevés, lans mériter d'enrtemis ^ 

a' n'efpérons pas a'en point avoir : mais aprèa 

^, ces è;rands mouvemens de tout l'Univers, ^ 

5, deux Légions -émues doivent -peu vous ^ef^ 

j, frayer. Ma: propfre élévation ne fut pas.tran- 

5, quille, & ma vieillelïc, la feule chafequ'o» 

^i me reproche j difparoîtra devant celui qu'on 

i> a choifi pour Jafouteilir. Je fais que Néron 

,i fera toujours regretté. des médians 5 c'eft à 

i. Vous & à moi d*cmpècher qu'il ne le foit auflî 

i, des gens de bien. Il n'eft pas tems d^en dire 

i,, ici davantage & cela feroit fuperflu fi j'ai faiÊ 

^, en vous uti bon choix. La plus fimplc & la 

5, meilleure règle à fuivre dans votre coilduite ^ 

9t o'ei^ de chercher ce que. vous auriez approuvé 

i, au blâmé fous un autre Princpi Songe? qu'il 

»,• li'en eft pas ici comme des Mpngrchi.es , où 

^^ Uâe fetïle famiUâ commande Se tout le refte 

^i èbéit 1 & que vous dilez gouverner un Peuple 

^4 qui ne peut fupporter ni une fervitudé extrê- 

5i me ni nne entiefre liberté. " Aiiifi.parlpit GaU 

ba , en bomoie qui fait .un fouverain ^ tandis 

que tous les autres, prqpoient d'avance le ton 

^'^n prend avco un fouvcrain déjà fait* 

Sufpl. Tome îïs C 
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' Fif&nem fttimt ftatitn imwntibus fi^oiox eot^ 
)eâis ii^ esm omuium oculia,. luilhino tturbati 
ant exfutoiii^s animi rnotim» im>dtcli&. Seuna 
érga pati«m imperatorejnquo revucnii, dse. b 
mocieracus, nihil in vu|tu habmique mjuttiatunv 
quafi impefare poâèt magis ^ quàat vdè|tL Gptv. 
folut^m itidc i pro roftfis V ^^ ta fenat» ^ in in 
i^m adapfio noacupaceftiurj irt Bl ca^rs pl% 
emt t konorifioum i4 nûiôiifasus fo^y i quocuQi 
favorem ut laigickme & aadb[ttct mole .t$:q»tfi, 
jtâ p^t- boc»as artcs haud Qiamondum. Gircyn^r 
fteterat intecim palatiom publica çxf^â^fitp^mag^* 
ni fecreti vimpatiens^ & tnaiè/xoiéffo^am £iniaQ; 
fupprhnentis augabant. > . v 



QuarttJm I(his Jahuaria$ , fœdflm îm'bribiif 
(liem , tonrtrua & fulgura &- cœleftis^ min^e ^kvà 
folituw turbfevératit. Obfervatum ià witiquitù» 
dîrimendîs> non ternjit Galbam quo mina» irt 
caftra pergerct : contemp^rem talitim m Ibr^ 
tuitorum, fe quae feto manefnt» qtiamvis fig^ 
ntficata, non vitancur. Apud frequentem milî^ 
tum couckArem , imperatofift brevitaté , adop* 
tari fe Pifonem, more dm Augufti, & 
exempAo milicari , qiio rit viram tegeret » prp^ 
nuntiat : ac ne diffimulata feditio in majus cre» 
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Oit dit que dç toutç Taflemblée qui tournaj 
les yeux fpr Pifon « même dç ceux qpi rpbfer- 
VQÎçnt à dçfftiUi nul nç put refnarquer pu |pj 
la moindre .^piotion de plaifir ou de trpuji^le* 
Sa répoiife ftjt fçfpe^SHçiife enytrs fpii Empe- 
reur & fo|l pfiro , tpodefte à régaT4 ^f^ jui-mème ^ 
tien n^ par^t phapg^ d-^n^ fou ak & (^àtis fe^ 
ûianiçres i op y ypyoit plutôft le pouyojf qiie la 
Volonté dç Goq[în]ander. Qn délibéra enfifite Û 
la cérémonie de Padoptioa fc . feroic devant ; \p 
Peuple, au Sénat, ou dans le Camp. On préfé- 
ra le Camp pour faire hortneMr aux troupes ^ 
comme ne voulant point acheter leur favcut 
par la flatterie ou à prix d'argent , ni dédaigneiT 
de l'acquérir par les moyens honnêtes. Cepen- 
dant le Peuple environnoit le Palais , impatient 
désapprendre l'importante affaire qui s'y traitoit 
pn fecret , &. dont le bruit s't^ugmpntoit encore? 
pîir les vainS" effmi qu'on feifoit ppur l'étoufier- 

Le dix de Janvier le jpiir fut ql^fcurci par dp 
grandes pluieé accomp-^goé^ç (J'éclairs, de ton- 
nerres & de figues extraordinair^ç d^ courrQu>^ 
télçfte. Ce^ préfagei > qui }adis pq^Tçut rompit 
ïe$ Comices ne déto.utnerptit ppjntpalha d'a^lW 
au Camp', foît qtfil les ptéprifàt; confiRre de» 
chofes fortuites , foit que les prenant pour ded 
fignes réels il en jugeât révénement inévitable^ 
Les gens de guerre étant donc aflemblés en 
grand nombrç , H leur dit dan$ mi difcpurç gra- 
-te & cQiîGis , qft'îl adpptoiç Fifpfl à l'exempla 
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deretur, ultrô afleverat, quartam & duo-dâ^vt^ 
fejimam legiones^ paucis feditionis auéloribus, 
non ultra verba ac voces errafle , & brevi iit 
officio fore. Nec ullum orationi aat lenocinium 
addit, aut pretiutn. Tribuni lamen centurionet 
que , & proximi milicutn , grata auditu rerpbn- 
dcnt j per ceteros mœftitia ac fîlentium , tara- 
quam uPurpatam etiam in pace donativi neceH 
fîcatem , bello perdidiiTent Conftat potuiife con« 
ciliart animos quantulâcumque parci fenis libe- 
ralitate. Nocuit antiquus rigor & nimia feveri- 
tas , cui jam pares non fumu». 



Inde apud fenatum non comprior Galbx , non 
longior quàm apud milites fermo : Pifonis comts 
oratio. Et patrum favor aderat , muW voluntate 
eiFufîùs qui noluerant mediè , ac plurimi obvio 
obrequio privatas fpes agitantes , fine publicâ 
cura. Nec aliud fequenti quatriduo (quod mé- 
dium inter adoptionem & ca^deia fuit) diâum 
à Pifone in publico » faâumve. 



Crebrioribus in dics Germamcac defedKoniJ 
nuiitiis , & facili civitate ad accipienda creden- 
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d^Augufte 9 & fuivant Pufage militaire qui laifle 
aux Généraux le choix; de leurs Lieutenans. Fuis, 
de peur que Ton (îlence au fujet de la fédition 
ne la fit croire plus dangereufe , il aiTura fort 
que n^ajant été formée dans la quatrième & h 
^ix-huitieme Légion que par un petit nombre 
de gens , elle s'étoit bornée à des murmures &^ 
des paroles , & que dans peu tout feroit pacifié*. 
Il ne mêla dans fon difcours ni flatteries uiiprp-. 
méfies. Lés Tribuns , les Centurions Se quelqi^es^ 
foldats voifîns applaudirent , mais tout le refte; 
gardoit un morne filence , fe voyant privés dans 
la guerre du donatif qu'ils avoient même exigé 
durant la paix. Il paroit que la moindre libéra- 
lité arrachée à Tauftere parcimonie de ce vieil- 
lard eût pu lui concilier les efprits. Sa perte *vîht. 
àe cette antique roideur & de cet excès de fé vé- 
rité qui ne convient plus à notre foiblefle. 

De-là s'étant rendu au Sénat, il n'y parla ni 
moins Amplement ni plus longuement qu^aux' 
foldats: La harangue de Pifon fut gracieufe & 
bien reçue 5 plufieurs le félicitoient de bon cœur , 
ceux qui Paimoient le moins avec plus d'affec- 
tation 5 & le plus grand nombre par intérêt pour 
eux-mêmes , fans aucun fouci de celui de TE^ 
tat. Durant les quatre jours fuivans qui furent 
rintervalle entre l'adoption & la mort de Pifoii, 
il ne fit: ni ne dit plus rien en public. 

Cependant les fréquens avis du progrès de' 
la défeéiion en Allemagne, & la facifité avèg^ 
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da(j[ue omnia lio^a cùm trittii font , cciifîief'ané 
patres hiitféridos kd Gernîanîctifti cxéf dtôm lega- 
tos î agitaium fécrètô i tiiitn & Vifô prdfifcèrë- 
tur , majore prsetejctu , illi aùdorftatétij fenatù* ; 
Wc dîgnatidnem Cscfarîë laturuis. Placèb'àt & 
Laconem prâetoriî prasfedum (îrtilîl bfttî. Is cdri* 
fiîio iritcrceflît. Legati qiio^uè ( nâin fèfiiftui 
eleiflioriem Galb^ pèrmifetat) fèedà iribôriftantiâ 
iiominatî , ioxcùfatt ; fubftîtiiti , dràbîtù rè&a- 
nendi aut euiidi, x\t ^uémque iiiétus Vel ipes 
impuleratt 



. Proxima pecunise cttra & cunda fcnitantibùs 
}aftifl[vmum yifqm eft înde rçpeti ubi iilopiae caiifla 
çrat. Bi^ & vicies mille fçftertiûm doi]3tioiiibus 
Nero efFudçrat. Appellari fiagulos juffit, decu- 
ma parte liberalitatis apud quemque çorum te- 
lidâ. At iilis vix decumx fuper pprtiones erant ; 
ii|;dem erga aliéna ftmptibus quibu$ fua prode- 
gerj^nt , cùm rapaciflimo çuique ac perditiifimo , 
jioii 3gri aut ftenus, fed fola inftriiment^a vitio- 
riim man^fent, Ex^dlioni xxx. eqiiites Romani 
pr?ppofiti , novum ojfficii genus , & ambitu ac 
iiumero onerofum: ubiqiie hafta & feélpr, & 
înqiiiçta lirbs audionibiis. Attamen gratide gaii- 
dium , qu64 t^m pauperes foreiy; q^iibus donaC- 
fct Nero , quàm quibus abftulifle|:. Çiaudorati 
pçf.ces im tribwm è pr^ewrio Antonjus Tau- 
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Isqffti^ ik& 'Hiaftvaifès noûv^les s'^accréditoicat 
à Komcf, ^fï^igbrtnt te Séiiat là envoyer ^ne 
députa ttôn «amc Logions a^évekéeis, , & il fMMn» 
fecrécetnent en Jélibéi^ti0ii 9 ^ Pilbti n^ ^'^ 
joindroit point lui-mirft€ l^ertor lui dopner pluf 
de poids , en ajoutant la nvajefté impériale à Tau^ 
torité du Sénat. On vouloit que Lacon , Préfet 
du Prétoire » fût auffi du voyage , mais il s'en 
excufa. Quant aux Députés , le Sénat en ayant 
laiffé le choix à Galba , on vit , par la plus hon- 
teufc inconftance , des nominations^, des reSus ^ 
des liibftitmions, des brigues pour aller ou^pour 
(demeurer, félon Pe^oir ou la cjrainte dont cha- 
cun <étoit ^gité. 

Enfuite il fallut chercher de racgcnl^; & tout 
•bicuT^efé, il parut très-jufte que l'Etat eût re- 
cours à ceux qui Tavoicnt appauvri. I^qs dons^ 
verfés par Néron moptoient à.plu&de foixante 
millions. Il fit doi^c citer ^tous les donaçaires , 
leur redemandant ieiJieuf dixièmes de jcq qu'ils, 
avaient i:eçu y & dont à \ peine leur reiloit - il 
rawtre dixicnvepgùrtit: par également avides & 
diflipateucs. , &'non moins, prodigues du bien 
d'autrui que du leuu^,, ils n'avoient confervé y 
au lieu, de terres & de revenus, que les inftru- 
mens ou les vices quiavoieut acquis & confu- 
mé^tout cela. Trente Chevaliers Ronvains furent 
prépofés ^u recouvrement , nouvelle magiftra- 
ture , onéreufe par les fcqgues &, par le nombre*. 
On ne voyoit que vcxitçs, huiflîers , & le peu-- 
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rus & Antonius Nafo , ex urbanis cohortibns 
^tailios Paccnfis , è vigiliis Julius Fronto. Née 
remedium in ceteros fuit, fcd^jaetosîmtium ,, 
lamquam per attem & formidiuem fînguU pelle* 
f§htuVf omnibws f»rpeftis# 



ïntereà Othonem , eut , compofitîs rébus , 
nulla fpes , omne in turbido confilium , multa 
fimul exftimulabant : luxuriaeciam principi one- 
rofa , inopia vix privaco toleranda , in Galbam 
ira ; in Pifonem invidia. Fingebat & metura , 
QUo raagis conçu pif ceret. Fr^gravenrfi Neroni 
fuijje : nec Lujttaniam riirjh mit alierius eôo^ 
fila hononm expeSandum : fuffeÔum feinper 
jhvifumque dominantihus , qui froximuT defiina^ 
fetur. Nùcuijfe id fibi àpud fenem principem : 
fnagis fiociturum apud juvenem ^ ingenio trttctm^ 
& longo exfiliQ effèratiim. Occidi Othonem pojfe j 
proii^ agendum audendumqne , dufnGcflba auBd-^ 
fit($s JfuxUi Pifonis nonditm coaluijfet, Oppor- ^ 
fiims magnis çonatibus tiranfitus rçrum : nec 
çtinSatione opus y ubi pemiciofior fit quies quA 
femeritas. Mortem omnibus ex nattirà aqualem , 
çhlivione apud pqfteros pel glorià difiingiiL Aa 
^ nacentem hmocentemqm idem exit^s ptan^at ^ 
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pie, tourmenté par ces vexations » ne laiflbit pas 
de fe réjouir de voir ceux que Néron avoic en- 
richis auffi pauvres que ceux qu'il avoit dé- 
pouillés. Eh ce même tcras , Taurus & Nafon 
Tribuns prétoriens , Pacenfîs Tribun des milices 
bourgeoifcs & Fronto Tribun du guet ayant été 
cafles , cet exemple fer vit moins à contenir les 
Officiers qu'à les effirayer , & leur fit craindre 
qu'étant tous fufpeâs , on ne voulut les chziâer 
l'un après l'autre. 

Cependant Othon , qui n'attendoit rien d'uu 
gouvernement tranquille,, ne cherchoii; que de 
nouveaux troubles. Son indigence , qui eût été 
à charge même à des particuliers , Ton luxe , qui 
l'eût été même à des Princes, fon reffentiment 
contre Galba , fa haine pour Pifon , tout l'ex- 
citoic à remuer. Il fe forgeoit même des crain- 
tes pour irriter fes defirs. N'avoit-il pas été 
fufpeft à Néron lui-même? Falloit-il attendre 
encore l'honneur d'un fécond exil en Lufitanie 
ou ailleurs ? Les Souverains ne voient - ils pas 
toujours avec défiançç ^ de mauvais ceil ceu^ 
qui peuvent leur fuccéder ? Si cette idée lui avoic 
jiui auprès d'un vieux; Prince, combien plus 
lui nuiroit- elle auprès d'un jeune, homme na- . 
turellement cruel , aigri par un long exil ! Que 
s'ils ét.oient ten tçs. de fe défaire de; lui, pour- 
quoi ne lesprévîenJ.cît^ilpas, tandis que Galba 
chançejeroit 'incore ,. & Vvant que Pifon fut af- 
mmil I-estems dç crifefont cçpzçj^ çouv;iei\- 
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Nbh iérat ^éhBHW InoUts '& coi^pdrl fimilif^ 
anitnus. Et intimi libertorum Tervorumque ,* 
édfi*ûptife ûtiàm îhi)iflvatâ damb'habiti, aulam 
N'eroniis, &Hixli!^, Udultem, tnatfimonia, cetc- 
fàPqne 'regtiorurti 'Hbidliïé's , aviclb tâKuHi, fi ilu- 
àeret. Ut fîia 'ôftentattt^ç^> 'qùrefcenti ut "aliéna 
C2^ptôb^baht , tir^^entibùis *etîam hiathemdtftîis ^ 
dùm ïiôvos mbéiis , & clârilm Othiihi aniiUtti 
ôbfervdtiBne 'fiBeriiin yffirmatit , géhûs hôvAU 
iiiim 'potiehtibiis infidtim , fj^érarttibi^s ; ftl- 
lax, quod în'dvîtate ndftrâ-& vetëbkur fèftv^er 
& rètîtiiebitlir. 'Mùltds fécrèta ^Popp^seas nra- 
théfiràticos , péffimuhipîfticH^âlisflrfatWtttéhii iitf- 
niëhtùm , 'habùefàtit :.^^ulbufs 'Ptol<ft«seits Oiho^ 
iii ïn Hlfpàniâ^cohîes , curii fiipférftitUrttm eum 
ÏCetoiii ^romîfiflct , paffiquam éx èveMù'Me^y 
œnjecftùrâ jam & rUbibre^féliîlirti GaFfeée '& jtt- 
Ventam ÔthBrtîs t'ôm^SbtAHHum, ^i|>ertUaftrat fi).* 
re ut mihi^èrîiim iirciftét^tâh'îêd'^ tditw 
-quafnî<èHtîâ:n& itfonitiu^iFatôrtfAi^^foèdia^ at^ 
"j^îebat / àtpfidîfïe' irrgènii ^nîânf iîbi*tfôs'^bf<fli^ 
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LivHË »Ê tacite; • 4t 

«ent tes grands eS^Û , & fc'êttuîfe «rtèuf Se 
temporifer quand les délais font plQs daii§;étèUiS 
que l'audace. Tous les hommes meurent égale- 
ment , c'eft la loi de la nature j mais la pofté- 
rué les diftingue par la gloire ou l'oubli. Que 
fi le mêm,^ fort attend l'innocent & le coupa- 
ble , il eft plus digne d'un homme de courage 
dé lie pas "^êrit (a(îs îtijéL " ; ^ 

Dtîidn àvbic le cœiir mqîns eft|emînc ijue le 
Côtpé. Séô pfijï familiers cfciavës.Sc affranchis, 
accquitimês a uiiè vie trop licenciêulé pour une 
iriàïrdii priv^'e ; ivL ràppêllànt fa mà'eniï&cericè 
du Palais de jSTérdii ; les adultéré'^ , les fîtes îi iip- 
tiales , & toutes les ^êfeàucfres dès Princes 21 
uh homnië àrrfcri^ âpres tout cëli l le lui mdn- 
ttdîeni: en prbîè à à'àutres par Ion Indolence » 
& â îu'i s'il bfdît s'en eniparér. Lei Aftfôloguès 
rîriîn^oièiit èiicorë en publiant que cTextràor-. 
diuâires mouvemeiis dans les CÏeux lui ân- 
nonijôîént une année glonéuïe : genre d'hom- 
mes fait poiir leurrer lés drands, abufer les 
fimples , qu'on chaflera fans cefle de notre yille, 
& qui s'y maintiendra toujours. Poppée en avoit 
fecrétement employé pluGeurs , qui furent l'inl- 
truraent funefte de fon mariage avec l'Empereur. 
Ptoldméè, l'un d'eiitr'étlx , qiii àvdi'ç àccdm- 
pagné Othoni hrî a^dlt piorhh qûlï fùr\iri- 
vrbifc i Néron, «t'U^méMni jHîftt Ù \i vlèiU 
Icift de Gaîba , 3 la ftuném É^CUha&^Wè con. 
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44 Traduction du Icn 

inftinâor, ad.qi|od Ëtcillimè ab e)ufmodi voté 
tranfitur. 



Sed fccleris cogitatio inccrtum an repens, Stu- 
dia militum jam pridemfpe fucceflîonis aût pa- 
ratu facinoris affeélaverat. In itinere, in ag- 
mine, ftationibus, vetuftiiEmum quemque mi- 
litum nomine vocans, ac memoriâ Neroniani 
comitatûs contubernales appellando, alios ag« 
nofcerè, .quQfdam requirere, & pecuniâ aut 
gratiâ juvare : ^inferendo fsepiùs querelas • & 
ambiguos de Galba fermones, qu^eque alia tur* 
bamenta vulgi. Labores itinerum, inopia com- 
nieatuum ,' duritia imperii , atrociùs accipieban- 
tur : cum Campaniae lacus & Achaix urbes 
clafSbus adiré foliti, Pyrenxum & Alpes & 
immenfa viarum fpatia segrè fub armis enitc^ 
rentur. 



Flagrantibus jam militum animis, velut fa* 
ces addidçrat Mevius Puden^;, è proximis Ti- 
gelliuii is mobilliflSmum, quemque ingénie? , 
aut peçunisç indigum, aut in novas cupi-' 
ditates prœçipitem alliçieado, eô paulatim pro- 
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i|uHl parviendroit à l'Empiré. Othon , fumiit 
le^ pèiVchant qu'a refprit humain de s'afFôdliorf- 
nér aux opinions par leur abfturîté même , pre- 
noit tout cela pour de la fience & pour dôs 
avis du deftin, & Ptoloméô ne manqua pas , 
fel©n la coutume , d'être Pinffîgateur du arirae 
dont il avoit été le Prophète. 
* Soit qu'Othoii eût ou non formé ce projet i 
ît éft certain qu'il cultivoit depuis long-tems les 
gens de guerre, comme efpérant fuccéder à 
l'Empire ou l'ufurper. En route, en bataille, 
au camp , nommant les vieux Soldats par leur 
nom , & comme ayant fervi avec eux fous Néron 
les appellant Camarades , il reconnoiflbît les uns', 
s'informoit des autres, & lès aidbit tous de'fa 
bourfe ou de fon crédit II entrcmêîoit tout cela 
de fréquentes plaintes , de difoours équivoques 
itir Galba, & de ce qu'il y a dé pliîs p*opfre*à 
émouvoir le peuple. Les fatigues- dès marches?, 
la rareté des Vivres^, la dureté du commande- 
ment, il envenimoit tout , comparant les an- 
ciennes & agréables navigations de la> Camper 
nie & des Villes Grecques avec, les longs & ru- 
des trajets des Pyrénées & des Alpes , où l'oii 
pou voit à peine foutenîr le poiàëée fes armes. 
Pudens , urt des confidcfns de Tigeltoru5(?, 
féduifant diverfement les plus rèmuans, leg plus 
obérés , les plus crédules , achevoit d'allumer les 
efprits déjà échauffés des foldats. Il en vint a]ii 
point que chaque fpis que Galba mangeoit chess 
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•Wa? ag^nfi IfèïWSf CRteP<îï P9J»ffftg .diyidercjç ^ 
q^aII> yglot PH^ffam Isrgjftflffeip ptfeo fe^ftç: 
tjpnbjiç apiff} fyîgu^9îsprap,n}ii| intfin^^j^at j ^df^ 
in.mofH? «JtfPpÇoi?* "I fiqpceJQ ?ç.qçjiIo fpiçii. 
latori de parte fi^iuot cpit} vigno; afnbjgp «.«i» 

. Çe^ tijBi ç lilîftfti^ Onojwa(|uffl futpro fce- 
Içrf prsffepi|,Jk sH»o ÎEarbiunî |rç|ç»|pta çpffe- 
rarjpp» flRçi9î^f^n^qTatT».den(^, Rçrd«^q?»: ppft- 
90m Y%m f§FP»Pnff c^Kifios. a^acg?<}i?f! cpg- 

34?jm^dmêm:'pWv>«k: m\fimf Sufpep^e 

.i^yçf; piaijig^lajçs,, imperionî FQpu]i JRomani 
traffsfçr^nÂ^P* & "ifVîftulerunî. |n popfden- 
.tiam ^pigonS PWfii af«Ç*' ft»rp«pfos çetfrow 
ipm finj{|Df^ 4iVP>'ns «trtii^q^ (lip?.i)laiit : prt- 

œpres itfiIttBm, per bénéficia Nywphidii m 
furpè<fio.8;:!Vttlge8 & ceterps, tri & defpec*- 
.tiptiç , djliii toti^s doîiatiti» crant qqo« mfe- 
iBoria Neronis a^ deftderium prions licentisp 
aceaderet. iir commune omne& oaetu niatands 
iniiitije exeerf«l>antur. 
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Qthon , l'on d^ftrilftw>W c^t fefterçcs >^f fêter 
à ia coh^tç qù\ çtpit de g^rde , ÇQmmf pour 
fa part du feftin ; diftribuiion qi^ç , ^ if>ps j'ai^: 
d'une 4argôfl> pub^qn^, Qthpn fpumy^ter^cçfÇf 
par d'autres dpnj ^^06Mli«ç. Jl çt^ PftÇï|\e fi 
ardent à les corrompra. 9 Sç \^ ftupijUté du Pfé^ 
£at qti'ou trompoit jufq^ç fpij^ fes yaufç fijt fi 
grande , que fur unç difpHtf d^ pfpGul|is , l£||ir 
çiér de la garde , av«P un yoifîn po^r gudque 
hoarne conamuiie, Othôn achefa tQi^ Igc^tpg 
du voifia & le dpnua à Proeulus. . ; -. .... 
Enfyite il chp^ît. pour chef dp lîegtçpDrifç 
qu'il méditQit Ouomaftftfii w de fes ^anpbiîf 
qui lui ayant amené BarbUis ^ Véc^iis ^ ^fiif^f 
deux bap-oflficiers des; gardes, apr^a les avoff: 
trouvés à rcxamea^rufés .& courageâxj ij le$ 
chargea dé dons, de prom^ifes, d'^rgçnt pppf: 
en gagner d'autre^, & l'on vit aipfi 4fiM?c ma- 
nipulaires entreprendre & venir à bout de dif- 
pofer de l'Empire Romain. Ils mirent peu de 
gens dans le fecret, & tenant les autres en 
fufpens , ils les excitoient par divers moyens : 
lès fchefs comme fufpeifls par les bienfaits de 
î^ymphidius , les fondais par Ip dépit de fe voir 
fruftré* du donatif fi fong-vtems attendu ; rapr 
pellant à quelques^uôs le fouvenir Jde Néron # 
ils ralhimoient en eux te defir de l'ancic^nne 
licence : enfin ils les efeayoient tou» par la psur 
d?un î changement datis la milice. 
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Infc8t*^ea tabès legionum quoque 8c miâ^ 
liorum hiotas jam mentes f pi^quam vulga^ 
tum eràt tabare Germanici exercitùs fidenii 
Adeoquê parata apud malos feditio , etiatti apud 
integrôs diflimulatio fuit» ut poftero Iduum 
die redeuntem à dœnâ Othonem rapturi fue^ 
tint, nîlî iiicerta iiodis, & totâ urbe fparfà 
tiiilitum caftra > née facilem inter temulentès 
confenfum timuiflent : won Reipublica; curi^ 
quâm foedare principisfuî fanguine fobrii ^para* 
bant , fed ne per tenebtâs ut quifque Pantio^ 
îiîcf ^iefcitùs millibuS' oblacus effet, ignorant 
tibus plèrifque , prp Othone deftinaretur^Multa 
'^ump'entiâ feditionk^ indicia per confcibs op^ 
prefià) qusedam apud Gaibse aures "prkfeélusi 
Lac6 elufît , ignatuti miiitarium animorum ^ con^ 
fiUi'que qùamvis egregii j quod non ipfe afFer* 
ret, iniriliciis, & adverfûs peritos petvicax- 



\ 



jfVl. Kaleiid. Febr. factificanti pro «de ApùU 
linis Gaibse, haruPpex Umbricius triftta exta$ 
& inftance&infidias , ac domefticum hoftem px?^* 
dicit : aiidiente Othoile ( uam ptoxinius aftite* 
terat) idque ut laetuih è contrario, & fuis co^ 
gitationibps profperum interpretaotç. Ncc multô 
poft iibertus Onomaftas . nUntiat exfpeâari .eunat 
ab architeâo & rederoptoribus ; quae (ignificatio 

coeuntium 



s 



\ 



Digitized byVjOOQlC 



Si-tôt qu'on fut la défedlion de Tarmee d'AU 
lemagne, le venin gagna les efprits déjà émug 
dés Légions & des Auxiliaires. Bien>tât les mal- 
intentionnés fe trouvèrent fi difpofés à la fédi^ 
tion , & les boils fi tiedes à la réprimer * qud 
le quatorze de janvier Othon revenant de fou- 
per eût été enlevé » fi Ton n'eût craint les eifteurs^ 
de la nuit ^ les troupes cantonnées par toute la 
ville , & le peu d'accord qui règne dans la cha-, 
leur du Vil?. Ce ne fut pas l'intérêt de l'EtaC 
qui retint ceux qui méditoient à jeun de fouiU 
1er leurs mains dans le fang de leur Prince ♦. 
mais le danget qu'un autiré né fût pris dans 
l'obfcurité pour Othon par les foldats des armées 
de Hongrie & d'Allemagne qui ne le connoiC* 
foient pas. Les conjurés étoufierent plufieurs 
indices de la fédition nailTante j & ce qu'il ert 
parvint aux oreilles de Galba « fut éludé pat 
LacoU ) homme incapable de lire dans l'ef^ 
prit des foldats i ennemi de tout bon cohfeil 
qu'il n'avoit pas donné , & toujours réfiftant à 
l'avis des Sages. 

Le quiaze de janvier, cotîime &alba facrt-* 
ôoit au Temple d'Apolloii, î'Arufpice iJmbri- 
' ciusi fiir lé trifte afped des entrailles ^ lui dé-i 
noriqa d'aàuelles embûches & iin ennemi do- 
fflèftiqùe, tandis qu*Othori,qui étoit préfent, 
fc tcloùflToit de ces mauvais augures i^ les in. ^ 
térpriétoit ftvorablement polir fes deiTeins. Ùii 
moment après, Onomaftus vint lui ciirê quei 
SufpLTmsIL B 
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coeuntium jam militum & paratae conjurationir 
convencràt. Otho, caufara digreflus requirenti- 
i)us, cùtn emi fibi prxdia vetuftate fufpedla 
èoque priùs exploranda finxiâct, innixus li- 
berto pcr Tiberianam domum in Velabrum , 
inde ad milliarium aureum fub aedem Saturni 
pergic. Ibi très Se viginti fpiculatores conHilu-» 
tatum imperatorem, ac paucitate falutantium 
trepidura , & felte feftinanter impoGtura , ftric- 
tls mucronibus rapiunc. Totidem fermé milites 
initincre aggregantur, alii confcientiâ, plerique 
miraculo, pars clamore & gladiis, pars filent- 
tio, animum ex eventu fumpturi. 



' Stationem in caftris ' agebat Julius Martialis 
tribujius. Is magnitudine fubiti fceleris , ac cor- 
rUpca latiiis caftra, a« fi contra tçnderet exi- 
tium metuens, prsebuit plerifque fufpicionqm 
confcientiae. Antepofuèrc ceteri quoque tribuni 
centurionesque grscfentia dubiis & honeftis ; is- 
que habitus animorum fuit, ut pcflîmum fe- 
cinus auderent pauci> plures veiieat, omnes 
paterentur. 
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WKtchheâe & les experts Tattendoient , tilot 
convenu pour lui annoncer l^alTemblée des IbU, 
dats & les apprêts de la conjuration. Othon fit 
croire à ceux qui lui demandoient où il alloit $ 
que prêt d'acheter une vieille maifon de cara^ 
pagne > il vouloit auparavant la faire examiner i 
puis fuivanc raffraochi à travers le Palais d& 
Tibère au Vélabire * &; de-là vers la colonne do- 
rée fous le Temple de Saturne > il fut falué 
Empereur par vingt-trois foldats , qui le place-» 
rent auffi-tôt fur une chaire curule tout conf- 
terne de leur petit nombre j & l'envirounerene 
répée à la maiii* Chemin faiiant ils^ furent 
joints pat un nombre à-peu- prés égal de leurs 
camarades* Les uns inftruits du complot Tac-» 
compagnoient à grands ctis avec leurs armes % 
d'autres frappés du fpeâaicie fe difpofoient eii 
lîlence à prendre confeil de TévéïlemenL 

Le Tribun Martialis qui étoit de gatde aU 
camp , effrayé d'une fi prompte & fi grande 
entreprife^ ou craignant que la fédition n'eùc 
gagné fes foldats & qu*il ne ftit tué en sV op- 
pofantj ftlt foupqonné par plufieurs d'eu être 
complice. Tous les autres Tribuns & Centurion* 
préCérerent auflî le parti le plus fïir au plus* 
|ionnète. En&d 5 tel fut l'état des efprits , qu'un' 
petit nombre ayant entrepris un forfait détef- 
table, pUifieurt Tappr^^iverent & tous le fouf-* 
frireac. 

% 
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Ignariis iritcrim Galba & fàcris înténtus fâ- 
tigabàt alierii jam impcriî dèos , cùrrî afFertur 
rumpr ra'pi în caftrà ihcertùm quem fenatorem , 
tfabic Ôthoném eïTe qui raperétur. Sîmul ex totâ 
urbe , ut quifque ôbvius fuérat , alii formidi- 
riçm àug^teis, iquidam minora vero» ne tum 
qùidem obliti adiilatiobiis. Tgîtur confultantibus 
ijlacuit pertentari ahihium cohortis , quae in pa- 
làtio ftationènl âgebat , hcc peripfum Galbam, 
ciijus intégra aiidoritàs majoribus remediis fer- 
vâbàcùr : iPifo pro gradibus domûs vocatos , in 
huric nioduni allôcubus eft : Sextus Mes agittir ,! 
coinmilitones ^ ex' qiio ignarus futuri \ ^ Jive 
optandum hoc nomen Jive timendum erat^ Cafar 
djcitus fum : quo domâsnojlra aut reipublicài fato , 
in vejlrà manu fdfittim eji^ non quià meo nomine 
trtftiôrem caftim paveani , Us qui adverfà exper-> 
tus cum maxime ,. duçam ne fecunda qùidem mi-* 
nîis dïfcriminis hahere : patris ^ fenatàs & 'ip^ 
fias imperii vicem do/eo^ fi nohis aut périr e ho* 
die necejje eft , aut , quQd aquê apud bonos mi^ 
ferum eft , eccidere. Solàtium proximi motùi ha-- 
bebamus it^cruentam urbem & res fim difcordiâ 
translatus. Provifum adoptione videbatur , ut ne 
poft Galbam qùidem bello îocus effet. 
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Cependant Galba , tranquillement occupe de 
Ton facrifice, importunoit les Dieux pour un 
Empire 'qui n'itoit plus à luit quand toyt-à- 
coup un bruit s'éleva que les troupes enlcvoier^t 
un Sénateur qu'on ne nomipoit pas , mais qu'o^ 
fut enfuite être Ôthon. Auffi-tôt pu vit accou- 
rir des gens de tous les quartiers , ^ k mcfurp 
qu'on les rencontroit, pl^Gpprç augmentoici^t 
le mal & d'autres rçxtcnuoiçnt , ne couvant e^i 
cet inftant même renoncer à la flatterie. Qn tii.\fc 
confeil , & il fut réfolu. que Pifon fonderait la 
difpofition de la cohorte qvi étoiç de g;arde au 
Palais 5 réfervant l'autorité encore . entière d^ 
Galba pour de plus prelfans befoins. Ayant donc 
aifemblé les foldats devant les degrés du Palai$.> 
Pifon leur parla ainfi : " Comptagnons , ily y ^ 
,5 fix jours que je fus nommé Céfar fans pré- 
•3 voir l'avenir & fans favoir fi ce choix me fcr 
3^ roit utile ou funefte. C'eft à vous d'en ^et 
,, le fort pour la République & pour nou§ ^ ce 
,5 n'eft pas que je craigne pour nK)i-même y trop 
^y inftruit par mes malheurs à ne point comp- 
,5 ter fur la profpérité. Mais )e plains mon Pere^ 
„ le Sénat & l'Empire , en nous voyant réduits; 
5, à recevoir la mort ou à la donner, extrè- 
„ mité non inoins cruelle pour des gens d^ I4cn r 
3, t^nc^is qu'après les derniers mouvemens on fe 
5, félicitoit que Rome eût été exempte de vio« 
M lence & de meurtres , & c^u'on ^géroît avoir 
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Nihil arrogabo mihi nohilitatis aut mddeJlU i 
fteque euim relatu virtutum in comparatione utho^ 
vis opus eft. VitiUy quibus folis gloriattir ^ evertè- 
re imperium , çtiam cum amctim imperatoris âge- 
ret. Hahitunc @ incejfti , an illo muliebri ornatti 
tnererefur imperium ? Falluntur t quibus Inxima 
fpeeie liberalitatis imponit, Ferdere iftefùei : do- 
vare nefciet. Stupra mine ^ comeffkfiones ^ fe'ûii* 
tiamm cœtus volvit animo ,* hd^c principatùs prd^ 
mia ptitat\ quorum libido ac voluptas pênes ip^ 
fum fit , rubor ac dedecus pênes omnes, Nemo 
çnim îinquam intperium fiagitio qudufitum bonis ar^ 
fibus exerçuit, Galbafn confenfus generis humani , 
me Galba confentientibus vobis , Cefarem dixit. Si 
Kespublica ^ fçnatus & populus vana nomina 
funt , veflrà , commilitonçs , intereji nç imperato- 
fW pejfimi faciant^ 



Lçgionum feditio adverfum duces fuos ctudita efi 
pliquando : vejira fides famaque ilUfa ad bunç 
diem maiîfit^ ^ Nero qnoque vqs deJUtuit y non 
vos' Neronem. Minus xxx. transfuge ^ deferto^ 

nu 3^<v çentmiQmtnmt frihnutnj^bi digenui 
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Livre de Tacite. ^Ç 

îî pourvu par Tadoption à prévenir. toute caufe 
„ de guerre après la mort de Galba. 

„ Je ne vous parlerai ni de mon nom ni de 
„ mes mœurs ; on a peu befoin de vertus pour 
„ fe comparer à Othon. Ses. vices , dont il fait 
„ toute fa glojre » ont ruiné l'État quand il étoit 
„ ami du Prince. Eft-ce par fon air , par fa dé- 
•5, marche , par fa parure efféminée qu*il fe croit 
„ digne de l'Empire ? On fe trompe beaucoup » 
„ fi Ton prend fon luxe pour de la libéralité* 
,, Plus il faura perdre y & moins il faura don- 
ner. Débauches » feftins , attroupemens de 
), femmes, voilà les projets qu'il médite^ & 
„ félon lui, les droits de l'Empire » dont la vo-. 
,, lupté fera pour lui feut , la honte & le dés^ 
55 honneur pour tous ; car jamais fouverain pou- 
„ voir acquis par le crime ne fut vertueufe- 
„ ment exercé. Galba fut nommé Géfar par Je 
,5 genre - humain , & je Tai été par Galba der 
„ votre confentement. Compagnons , ^'ignore. 
5, s'il vous eft indifférent que lia République , le 
5, Sénat Se le Peuple > ne {oient que de vains, 
fi noms, mais je fais au moins, qu'il vous.im-. 
„ porte que des fcélerats ne vous, donae^t pas:. 
», un Chef. 

„ On a vu queFquefois des Légions fè révoU 
,> ter contre leurs. Tribuns, Jufqu'ici votre gloirp- 
5> & votre fidélité n^ont requ nulle atteinte , Scj, 
», Néron lui-mèmç vous abandjonna. plutôt qu'ît; 
ifc ite fût abandonné de vous. Qaoi ! verrons-^ 

D4. 
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ftem ferret , imperium qffignabunt ? jldmiititU 
fxemplum , & quiefcendo commune crimen facitis ?. 
Tranfcendit hiU Ucetuia in frovincias : ^ ad nos 
fcelertim exitus , bellorum ad vos fertimbunt, Ncc, 
tft plus quodpro dzde principis , quàm quod inno^ 
centibus datur j fed proinde à nobis donativum ob 
fidem > quàm 0^b aliis profacmore accipieffs. 



Dilapfis fpiculatoribas , cetera cohow non 
«rpernata concionantem , ut turbidis rébus eve- 
nit , forte magis & non ullo adhuc coiiHlio parât 
Cgna , quod pofteà creditum eft infidiis & fimu- 
latione. Miflus eft Celfus Marius ad eledos Illy- 
xici excrcitûs , Vipfanii in porticu ten dentés, 
Praeceptum Amulio Sereno & Domitio Sabine 
primipilaribus , ut Germanicos milites è Lib&rta-p 
tis atrio accerferent. Legioni claflîcaç diffidebat , 
infed^^ ob csedem commilitonum , quos primo 
ftatim introitu trucidaverat Galba Pergunt ctiam 
in caftra prœtorianorum tribuni Cerius Severus, 
Suhrius Dexter^, Pqmpcius Longinus» fi inci- 
piens adhuc ^ nondum adulta feditio meliori* 
bus confiliis flefteretur. Tribunoxum Subrium 
$c Cerium milites adorti minis , Longinum ma-« 
nibus CQçrcçat çxarmantque, quia non ardluQ 
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i, nous une trentaine au plus de défèrtcurs & 
„ de transfuges i à qui Pon ne permettront pas 
„ de fe choifir feulement un Offioiérj faire 
5, un Empereur ? Si vous foufFrez un tel exem- 
„ pie, fi vous partagez le crime en le laiflant 
„ commettre , cette licence paflera dans Us pro- 
„ vinces j nous p^irons par les meurtres & Vous 
9, par les combats , fans que la folde en foit 
9, plus grande pouç avoir égorgé fon Prince > 
3, que pour avoir fait fon devoir : mais te dona- 
9, tif n'en vaudra pas moins reçu de nobs pour' 
9, le prix de la fidélité , que d^un autre pour 
„ le prix de la trahifbn. „ 

Les Lanciers de la garde ayant difparu , le 
refte de la cohorte , fans paroître raéprifer le 
difcours de Pifon , fe mit en devoir de préparer 
fcs Enfeignes plutôt par hazard, &, comme il 
arrive en ces momens de trouble , fans tro'p 
favoir ce qu'on faifoit , que par une feinte infî- 
dieufe comme on l'a cru dans la fuite- Celfus 
fut envoyé au détachement de l'armée d'IUyrie 
vers le Portique de Vipfanius. On ordonna aux 
Primipil aires Serenus & Sabinus d'amener les 
foldats Germains du Temple de la liberté. On fe 
défioit delà Légion marine , aigrie.parie meur- > 
tre de fes foldats que Galba avoit fait tuer à 
fon arrivée. Les Tribuns Cerius , Subrius & 
Longinus , allèrent au Camp Prétorien pour 
tâjcher d'étouffer la fédition naiflante» avant: 
qu^elIe eCit éclaté» Le; {oldats men^cei^exu; Ica^ 
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militix, fed è Galbae amicis, fidus principi foor 
& defcifcentibus fufpe<aior crat. Legio claflîcar 
nihil cunftata practorianis adjungityr. Illyrici 
exercitûs eleâi, Celfum infeftis pilis proturbant 
Germanica vexiîla diù nutavète, invalidis ad- 
huc corporibus & placatis animis , quod eos à 
Neronc Alcxandriam prxmiflbs , atque inde rur- 
fùs longâ navigatione segros , impenfiore cura 
Galba refovebat. Univerfa jam plebs palatium 
implebat , mixtis fervitiis , & diflTono clamore 
c^edem Othonis & conjuratorum exilium pofcen- 
tium, ut fi in circo actheatro ludicrum aliquod 
poftularent Neque illis judicium aut veritas , 
quippe eodèm die diverfa pari certamine piirtu- 
latpris , fed traditio more quemcumque princi- 
pem adulandi , licentiâ acclamationum & ftudiis 
inanibus. 



Intérim Galbam duse fententiae deftinebant» 
Titus ViniHs manendum intra domum , opponen-^ 
dafervitiaj jirmandos aditus 9 non eundum ai 
iratos cenfebat-t daret malorum pomitentU ^ daret 
honorum confenfui fpatium : fcelera impetu , bonn 
confilia morâ valtfcere. Denique eundi ultro fi 
ratio fit , mandent mox facultatem v regrejfus , fi 
pxniteat , in aliéna potejlate. 
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deux premîers ; mais Longin fut maltraité & 
défarmé, parce qu'il n'avoit pas pafle par les 
grades militaire^ , & qu'étant dans la confiance 
de Galba il en étoit plus fufped aux rebelles. 
La Légion de mer ne balança pas à fe joindre 
aux Prétoriens. Ceux du détachement dlllyrîe 
préfentant à Celfus la pointe des armes , ne vou- 
lurent point l'écouter. Miis les Troupes d'Alle- 
magne héûterent long tems, n'ayant pas encore 
recouvré leurs forces & ayant perdu toute mau- 
vaife volonté , depuis que revenues malades de 
la longue navigation d'Alexandrie, où Néron les 
avoiz; envoyées. Galba n'épargnoit ni foin ni 
dépenfe pour les rétablir. La foule du Peuple & 
des Efclaves qui duftnt ce tems rempliflbient le 
Palais 5 demandoit à cris perçans la mort d'O- 
thon & l'e^xil des conjures , comme ils aufoient 
demandé quelque 1 cène dans les jeux publics^ 
non que le jugement ou le zèle excitât deç cla- 
meurs qui changèrent d'objet dès le même jour, 
mais par l'ufage établi d'enivrer chaque Princa 
d'acclamations effrénées & de vaines flatteries. 

Cependant Galba flottoit entre deux avis : 
celui de Vinius étoit qu'il falloit armer les Efcla- ^^ - 
ves , refter dans le Palais , & en barricader les 
avenues ; qu'au lieu de s'offrir à des gens échauf- 
fés , on devoit laifTer le tems aux révoltés de fe 
repentir & aux fidèles de fe raflurer 5 que fi la 
promptitude convient aux forfaits , le tems favo- 
tik les bons deâeins i qu'enfin Ton auroic tou- 
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Feftinandum ccteris videbatur, antequànt 
crefceret invalida adhqc conjuratio paucorum. 
Trepidaturum etiam Othonem , qui furtim digref- 
fus , ad ignaros iUatus , cun&atione nunc ^ [egni- 
tiâ terentium tempusj imitari Principem difcat. 
Non exfpeSandum ut cônfpojttis caftris forum in^ 
vadat , ^ profpeSante Galba Capitolium adeat : 
dum egregius imper ator\ cum fortibus amicisy 
januà ac limine tenus domum claudit , obfidionem 
nimirum tolérât urus. Et pr^clai-um in fervis au- 
ocilium 5 Jt confenfus tanta multitudinis , ^ qu^t 
flurimum valet , prima indig^atio languefcat ! Pro^ 
inde intuta quA indecora: vel ficadere neceffefit ^ 
occurrendum difcrimini. Id Othoni invidiq/ius , ^ 
ipfis honefium. Repugnantem huic fententiae Vi- 
nium Laco minaciter invafit , ftimulante Icelo 
privati odii pertinaciâ s in publicum exitium. 



Nec diutiùs Galba ci^ndlatus ^eciofîqra fua^ 
dentibus açceflît. Praemiifus tampn in caftraPifa,^ 
ut juvehis raag^o nomine î reccnti favore » & in- 
fenfus T. Vinip , feu quia ecat , feu qui^ irad 
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Jours la même liberté 4!al!er s'il étoit riécéflaire^ 
niais qu'on n'étôit pai lur d'avoir celle du retour 
aubefoin. * * ' ' 

Les autres jugéôfeht qu'en fe hâtant de pré- 
venir le progrès d'une fédition fbible encore & 
peu nombreufe; on épouvantéroit Othott mô- 
me, qui s'étant livré furtivement à des incon- 
nus profiterait, pôUr apprendre à repréfenter» 
de tout le tems qu'on perdroît dans une lâche 
indolence. Falloit-il attendre qu'ayant pacifié le 
camp il vînt s'emparer de la place & monter au 
Capitole aux yeux même de Galba , tandis qu'un 
fi grand capitaine & fes braves amis renfermé» 
dans Tes portes & 'Te ftuil du Paîais i î'invite- 
roicnt pour ainfi dire à lèô aflîcger ? Quel fecours . 
p'duvoit-on fe promettre dés efclavies i fî on lait 
loit refroidir la faveur de la multitude & fa jpre- 
miere indignation , pluis puiflante qtic tout le 
rèfte? D'ailleurs, difoient-ils , le parti IbmoinS 
honnête eft auffi le moinS (ïir , & dût-on fuccom- 
bér ad péril, il vaut encore mieux l'aller cher- 
cher; Othon eft fera plus odieux & rtouseh au- 
rons plus d'hontieur. Vihius réfiftant à cet avis 
fût menace pair Lacon à l'inftigltion d'rc'elus, 
toujours prêt à fervîr fa haine particulière* aux 
dîépens de l'Etat. ' » ■ 

:Gal'bk fans héfitei: p\m long-tems chôifit le par- 
ti le plus fpécieux. On envoya Pifon le premiet:' 
aff camp, appuyé du clrédit que dëVôîèhtlUrffôu^^' 
nerfa naiâance, le rang auquel il venoit d^mon-'^ 
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jta volebant & faciliùs de odio creditur. Vixduttr 
cgreflb PiFoiie , occiTum in caftcis Othonem va- 
gus primùm & incertus rumor , mox ut iu mag*' 
ni^ mendaciis , incerfuiâe fe quidam & vidiâer 
afHrmabant» credulà famâ iuter gaudentes & in- 
curiofos. Muiti arbicrabantur compoiîtum aâum«« 
que rumorem , mixtis jam Othonianis » qui aJ 
eyocaadum Galbam Iscta falfô, vulgaverint. 



. Tum ver6 non populus tantùm & impetita 
plebs in plaufus & insimodica ftu Jia > Ted çqui^ 
tum pkrique ac fenatorum^ poGto metu incau- 
ti , refraâi^ palatii foribus ruere intùs , ac fe 
Galb» uftentare j praereptam Gbi ultionem que- 
rentes. IgnavifEmus quifque • & ( ut res docuit) , 
in periculo.non aufurus, nimiiverbis, linguae 
féroces , nemo fcire , & pmnes affirmare } do- 
nec inopiâ veri , & confenfu errantiura vidlus i . 
fumpto thoi;a.ce Galba, irrucnti turbae neque 
corpore fiftens, fellâ levaretur. Obvius in pala-, 
tio Julius Atticus fpiculator , cruentum gladium ^ 
oîlentans , occifum à fe Othonem e«clamavit : 
& Galba, Cofwwii/Vo, inquit, quisjtijjît? iRÛgni 
animo ad coercendam miljtarem liçentiam ,. rni^ . 
nantibus intrepidus , adverfus blandientes incor- 
ruptus.\ : . 
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ter & fa colère contre Vinius , véritable ou fup- 
pofée telle par ceux dont Vinius étoit haï & que 
leur haine renJoit crédules. A peine Pifon fut 
parti , qu'il s'éleva un bruit , d'abord vague & 
incertain , qu'Othon avoit été tué dans le camp, 
j^uis, comme il arrive aux menfonges impor-. 
tans , il Te trouva bientôt des témoins oculaires 
du fait , qui perfuaderent aifément tous ceux 
qui s'en réjouiiToient ou qui s'en foucioient peu. 
Mais plufîeurs crurent que ce bruit étoit répan-i 
du & fomenté par les amis d'Othon , pour attire]} 
Galba par le leurre d'une bonne nouvelle. 

Ge fut alors que les applaudiffenvens & l'em- 
prefiement outré gagnant plus haut qu'une Fo^. 
pulaee imprudente, la plupart des Chevaliers &* 
des Sénateurs , raiTurés & fans précaution , for^ 
cerent les portes du Palais & courant au dçvanfc- 
de Galba, fe plaignoient que l'honneur de le 
venger leur eût été ravi. Les plus: lâches &, 
comme l'eiFet le prouva , les moins capables d'af- 
fronter le danger , téméraires en paroles & bra- 
ves de la langue , affirmoient tellement ce qu'ils 
favoient le moins , que feute d'avis certains , & 
vaincu par ces clameurs , Galba prit une cuiraf- 
fe, & n'étant ni d'âge ni de force à foutenir le 
choc de la foule , fe fit porter dans fa chaife. Il 
rencontra fortam du Palais un gendarme nommé 
Jiriius Atticus , qui montrant fôn glaivfe tout 
îinglant , s'écria qu'il avoit tué Othon'. Camif^ 
raék^ lui.^it Galba , qui vous Pa'CofnrHandè^fYû 
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. Hâxïcl tfûtiiae Jara in ciftrfs omnium mènf e^ ^ 
tantusqiHé ardor , lit non côntenti agfmine & cor- 
poribus , iti lÏJggeftii , in qiio paulô ancé afurea 
Gîtlbx ftatuâ fueirat , médium inter fi^na Othô-' 
nîôtrt Véxillik cirbûmdatëht' IsTec tribu nis autceiw 
tUriohibUs adeilndi Focùi : gregariUs miles càvé- 
tî Infupet praépofitos jubebat. Strepere cundta 
clamoribûis & tiimultii & èxhortatione mutuâV 
ndti tàm^ti^iti in fiopùlo âc plèbe , variis fcgni 
adulation^ vôdibus , féd iit quemque ai!luen« 
tîUrtt miHtùnl afpéxeràt,» prelienfaré manjbus, 
cdnlpIééH aifmîs i côlibcarè jùxtà / prseire facra- 
itientum^ lilodô imperatorenï niiiitibus, modà 
itt^pe^ratori miliÉeé comhietidaret. Nec deér^^ 
Otho pifôténdehis mahus , àdbrdre vulgum , ja- 
céré ofcilk , & oihiiia (èrviltter pro dominalione. 



{ • 



Poftquam tiniverfa daffiaribomi légb fact**^ 
ineritum e)us iaccipit, fidçpsi »yiribuSi & quos? 
adhuc (iiigulos exftimulaverat i àcceiidendos in^ 
commune ratus , pro vallo Gaftr(>rMm ita coepic. 



Digitizeçl by 



GobQle 



Livre de Tacite: 6^ 

gueur Cnguliere d'un homme attentif à réprimer 
la licence militaire , & qui ne fe laiûToit pas plus 
amorcer par les flatteries , qu'eiFrayer. par les 



menaces f 



Dans le camp les fentimens ii'étoient plus 
douteux ni partagés 9 & lé zèle des foldats étoit 
tel 9 que non contcns d'environner Othon de 
leurs corps & de leurs bataillons, ils le placè- 
rent au milieu des enfeignes & des drapeaux 
dans l'enceinte où étoit peu auparavant la ftatue 
d'or de Galba. Ni Tribuns ni Centurions ne pou- 
voient approcher, &les (impies foldats crioient 
qu'on prît garde aux officiers. On n'entendoit 
que clameurs , tumulte , exhortations mutuelles. 
Ce n'étoient pas les ticdes & les difcordantes 
acclamations d'une populace qui flatte fon maW 
tre ; mais tous les foldats qu'on voyoit accourir 
en foule étoient pris par la main , embrafles tout 
armés , amenés devant lui & après leur avoir 
didlé le ferment , ils recommàndoient l'Empereur 
îiux troupes & les troupes à l'Empereur, Othon 
de fon côté , tendant les bras , faluant la niuU 
\itude , envoyant des bailers , n'oraettoit rien 
de fervile pour commander-. 

Enfin après que toute la Légion de mer lui 
etxt prêté le ferment , fe c<^nfiant en fes forces , 
& voulant animer en commun tous ceux qu'il 
avoit excités en particulier , il monta fur le rem-i 
part du Gamp & leur tint ce difcours. 

SuppL Tome II. E ' 
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Quis ad vos frocejferim , commiïitones , dicere 
non pojfum ; quia nec privatum me vocare [ufti^ 
iteo i prlnceps à vobis nomtnatuf, nec principem ^ 
alto imperante. Vejirtim quoque nomen in incer- 
to eritf donec dubitabitur imperatorem popUli Ro^ 
tnani in cafiris^ an hojlem habeatis. Auditifne^ 

, ut pœna mea ^ fupplicium veftrum fimul pofiulen- 
tur? Adeo manifefium efl neque périr e nos 
neqae fakos ejfe nifi unà pojfe. E$ cujus levi^ 
tatis eft Galba , jam fortajje , promifit : ut qui 
nullo euppofcente , tôt mitlia iftnocentijjîmorum mi- 
litum trucidaverit. Horror animum fubit^ quoties 
recordor jer aient introiiwn , Ç^ hancfolam Galbs 
viSoriam , càm in oculis urms decumari deditos 
juberetf quos deprecantes infidem acceperat. His 
Mufpiciis urbem ingrejfus , quant gloriam ad prin^ 
€ipatum attulit , nifi occifi Obultronii Sabini , Ç? 
Comelii Marcelli in Hifpaniâ , Bervichilonis in 
Galliâ , Fontej Capitonis in Germaniâ , Clodii 
Macri in Africà , Cing07îii in via , Turpiliani in 
urhe y Nymphidii in caftris ? Qua ufque provin- 
^ia^ quAcafira funt , nifi cruenta & maculata? 
aut^ ut ipfe prédicat ^ emendata ^ correSa? 
Nam qu£ alii fcelera , hic remédia vocat : dum 

falfis nominibus ^•feveritatem profievitiât pareil 
moniam pro avaritiâ , fupplicia & contumelias 
vefiraSf difciplinam appellat. Septem à Neronis 
fine menfes fiint^ ^ jam plus rapuit Icelus ^ quàm 
quod Folycleti & Vatinii & Elii paraverunt. Mi^ 
nore avaritiâ çc licentiâ grajjatus ejfet T. Vinius 9 
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î; Compagnons , j'ai peine à dire fous quel 
^5 titre )e me préfente en ce lieu i car élevé par 
5, vous à l'Empire, je ne puis me regarder cora- 
5, me particulier, ni comme Empereur tandis 
5, qu'un autre commande , & l'on ne peut favoir 
)9 quel nom vous convient à vous-mêmes , qu'en 
9, décidant fi celui que vous protégez eft le chef 
3, ou l'ennemi du peuple Romain. Vous cnten* 
3, dez que jiul ne demande ma jpunition , qui ne 
„ demande auffi la vôtre , tant il cft certain que ' 
„ nous ne pouvons nous fauver ou périr qu'en- 
5, femble; & vous devez juger de la facilité avec 
3, laquelle le clément Galba a peut-être déjà pro- 
5, mis Votre mort, par le meurtre de tant de 
5, milliers de foldats innocens , que perfonne ne 
5, lui demandoit. Je frémis en me rappellant 
M l'horreur de fou entrée & de fon unique vic- 
„ toire, lorfqu'aux yeuic de toute la ville ^ il fit 
„ décimer les prifouniers fupplians qu'il avoit 
,; reçus en grâce. Entré dans Rome fous de tels 
5j aufpiccs , qu'elle gloire a-t-il acquife dans le 
5, gouvernement , fi ce n'eft d'aVoir fait mourir 
,i Sabinus & Marcellus en Efpagne, Chiloa 
,, dans les Gaules , Capiton en Allemagne , JVIa- 
», cer en Afrique, Ongonius en route, Turpi- 
., lien dans Rome , & Nymphidius au camp.^ 
M -Quelle armée ou quelle province fi reculée, fa 
„ cruauté n'a-t-elle point fouillée & déshono- 
„ rée, ou fclon lui lavée & purifiée avec du 
5, fang ? Car traitant les crimes de remèdes & 

E a 
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fi ipfe imperajfet ,• nunc & fuhje&os nos habu'U 
tamquam fuos ^ ^ viles 4it alienos. VnaiUado^ 
mus fuficit donativo ^ quod vobis nunquam datuvy 
Èf quoîidie exprobratur^ 



Ac nequa faltem infiicceffore Galba fpes effet ^ 

accerfit ab ^xfilio quem triflitià & avaritià fuk 

fimillimum judicabat. Vidijlis , commilitones , wo- 

îabili tempeflate^ etiam deos infauflam. adoptée^ 

nem adverfantes. Idem fenatùs , idem populi Ro^ 

mani animus ejl. Vejira virtus expeSatur , apud 

^ quos omne konejlis confiliis robur ^ & finequibus 

quamvis egregia invalida funt. Non ad bellum 

vos nec ad periculum voco : omnium milittim 

arma nobifcum funt ^ nec una cohors tog^tà de^ 

fendit nunc Galbam , fed detinet. Cùm vos af. 

pexerit , cùm fignum meum acceperit , hoc folnm 

erit certamen , ^'quis mihi plnrimum imputet. 

Nullus cunSiationi locus ejl in eo confilio , quod 

non poteji laudari nifi peraSum^ 
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V'i donnant de faux noms aux chofes , il appelle 
„ la barbarie févérité , l'avarice économie , & 
), dîfcipline tous les maux qu'il vous fait (oufFrir. 
„ Il ny a pas fept mois que Néron eft mort , 
n & Icelus a déjà plus volé que n'ont fl\it Elios*^ 
5, Polyclete, & Vatinius. Si Vinius lui-même 
„ eut été Empereur , il eût gouv*erné avec moin^ 
3, d'avarice & de licence 5 mais il nous coniman- 
,ï de comme à fes fujets , & nous dédaigne corn- 
;, me ceux d'un autre. Ses richefles feules fuffi- 
,, fent pour ce donatif qu'on vous vante fans 
99 ceffe & qu'on ne vous donne jamais. 

„ Afin de ne pas même laiifcr d'efpoîr à fou 
„ fucceifeur, Galba a rappel e d'exil un homma 
5, qu'il jugeoitavare & dur comme lui. Les Dreux 
,5 vous ont avertis par les fignes les plus évi- 
55 dcns , qu'ils défapprouvoient cette élcdlion : 
3, le 'Sénat & le Pieuple Fomain ne lui font pas 
„ plus favorables; mais leur confiance eft topte 
y, en votre courage j car vous avez la Force en 
., main pour exécuter les chofes honnêtes, & 
^ ^ns vous les meilleurs deffcins ne peuvent 
v avoir d'eftet. Ne croyez pas qu'il foit ici quefl 
3, tion de guerres ni de périls , puifque toutes 
33 les troupes font pour nous, que Galba n'a 
3, qu'une cohorte en toge , dont il n'eft pas le 
3, chef mais le prifonnier, & dont le feul com- 
3, bat , à votre afped & à mon premier figne , 
5, va être à qui m'aura le plutôt reconnu. Enfin 
^, ce n'eft pas le cas de temporifer dans une 

E 3 
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Aperiri deinde armarnentarium juflît: rapta 
ftatim arma, fine more & ordine railitix, ut 
praetorianus, aut legionariqs infignibus fuis dit 
tingueretur. Mifcentur auxiliaribus , galejs feu- 
tisque. jNuUo tribunorum centurionumve ad- 
hortante , fibi quifquedux inftigator : & praeci- 
puum peilimorum incitamentum , quod boni 
mœrebant. . 



Jam exterritus iPifo fremitu crebrefcentis fe- 
ditionis , & vocibus in urbem. ufque refon^nti- 
bus , egreflum intérim Galbam & foro appropin- 
iquantem aflecutus crat ^ jam Marius Celfus haud 
]aeca retulerat: cùm alii in palatium redire, alii 
Capitolium petere, plerique roftra occupanda 
cenferent , plurcs tantùm fentcntiis aliorum oon- 
tradicerent, utque evenit in confiliis infclicibus , 
optima vidcrentur quorum tempus efFugerat. 
Agitaffc Laco , ignare Galba , de occidendo T. 
Vinio dicitur, five ut pœnâ ejus animos mili- 
tum mulceret 5 feu confcium Othonis-credebat 
ad poftremum vel odio. Hsefitationem attulit 
tempus ac loçus, quia initio çaedis orto diffi- 
cilis modus : & turbavêre confilium trepidi nun- 
tii , ac prôximorum diflfugia , languentibus om-. 
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,, entreprife qu'on ne peut louer qu'après l'exé- 
„ cution. „ 

Auffi-tôt ayant fait ouvrir l'arfenal , tous cou- 
rurent aux armes fans ordre , fans règle , fins 
diftindion des Enfeignes prétoriennes & des lé- 
gionnaires , derécy^des auxiliaires & du bou- 
clier romain. Et fans que ni Tribun ni Centu- 
rion s'en mêlât , chaque foldat devenu fon pro- 
pre officier s'animoit & s'excitoit lui-même à mal 
faire , par le plaiGr d'affliger les gens de bien. 

ué]k Pifon , effrayé du frémiflement de la fê- 
dition croiflànte & du bruit des clameurs qui 
retentiflbit jufques dans la ville , s'étoit mis à Ja 
fuite de Galba qui s'acheminoic vers la place : 
déjà , fur les mauvaifes nouvelles apportées par 
Celfus, les uns parloient de retourner au Palais, 
d'autres d'alfer au Capitole , le plus grand nombre 
d'occuper les roftrcs. Plufieurs fe contentoienr 
de contredire .l'avis des autres, &, comme il* 
arrive dans les mauvais fuccès , le parti qu'il 
n'étoit plus tems de prendre fembloit alors le' 
meilleur. On dit que Lacon méditoit à l'infqu 
de Galba de faire tuer Vinius v foit q^u'il efpérât 
adoucir les foldats par ce châtiment , foit tju-il 
le crût compUce d'Othon , foit enfin par un mou- 
vement de haine. Mais le tems & le lieu l'ayant 
fait balancer, par la crainte de ne pouvoir plus 
arrêter le fang après avoir commencé d'en répan- 
dre , l'effroi des furvenans , la difperfion du cor- 
tège , & le trouble de ceux qui s'étoient d'abord 

E'4 
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nium ftudiis , qui primo alacres fidem atque ani- 
mum oftentaverant* 

Agebatur hue. illuc Galba , vâriô turbae fluo 
tuantis impulfu ,. completis undique bafilicis ac 
templis , lugubri profpeftu ; neque populi aut 
plebis ulla vox , fed attoniti yultus & convcrfse 
ad omnia aures , non tumultus , non quies , 
quale magni metûs & magnse ira filentium eft. 
Othoni tamen armari plebem nuntiabatur. Ire 
prsecipites & occupare periçula jubet. Igitur mi- 
lites Romani , quafi Vologefen aut Pacorum avi- 
to Arfacidarum folio depplfuri , ac non impera- 
torem fuum incrmem & fenem trucidare perge- 
rent > disjeélâ plèbe , procufcato fenatu , truces 
armîs , rapidis equis forum irrumpunt. Née illos 
Gapitolii afpedus & imminentium templorum 
religio , & priores & futuri principes terruêre , 
quomiirti5 façerent fcelus , cujus ultor eft quifquis 
fucceffit. 



Vifo cominùs armatorum agminev vexillarius 
comitantis Galbam cohortis ( Atilium Vergilio- 
nem fuiffe tradunt) dereptam Galbée imaginem 
folo afflixit. Eo figno manifefta in Othonem om- 
nium militum ftudia , defertum fugâ populi fo- 
rum , diftrida adverfùs dubitantes tela. Juxtà 
Curtium laçum, trepidationc fcrehtium Galba 
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niontrés fi pleins de 2ele & d'ardeur , achevèrent 
de l'en détourner. 

Cependant entraîné çà & là , Galba cédoit à 
Tirapulfion des flots de la multitude , qui rem- 
pliflant de toutes parts les Tempfts & les Bafili- 
ques , n'oifroit qu'un afpedb lugubre. Le peuple 
& les Citoyens , l'air morne & l'oreille attenti- 
ve, ne pouflbient point de cris: il ne régnoit 
ni tranquillité ni . tumulte , mais un fîlcnce qui 
marquoit à la fois la frayeur & l'indignation» 
On dit pourtant à Othon que le peuple prenoit 
les armes , fur quoi il ordonna de,forcèr les paC 
fages & d'occuper les poftes importans. Alors > 
comme s'il eut été (Jueftion , non de maifacrec 
dans leur Prince un vieillard défartfié, mais de 
renverfer Pacore ou Vologefe du trône des Arfa- 
cides, on vit les foldats romains, écrafant lo 
peuple, foulant aux pieds les Sénateurs, péné- 
trer dans la place à la courfe de leurs chevaux 
& à la pointe de leurs armes, fans refpeder le 
Capitole ni les temples des Dieux, fans craindre 
les Princes préfens & à venir , vengeurs de ceux 
qui les ont précédés. 

A peine apperçut - on les troupes d'Othon , 
que l'Enfeigne de l'efcorte de Galba , appelle , 
dit-on, Vergilio, arracha l'image de l'Empereur 
& la jeta par terre. A l'inftant tgus les foldats 
fe déclarèrent , le peuple fuit , quiconque béfite 
voit le fer prêt à le percer. Près du lac de Gur- 
tius^ Galba tomba de fa chaife par l'effroi de 



Digiti 



ized.by Google 



74 Traduction DU P^. 

projeâus è fellâ ac provolutus eft. Extremani 
ejus vocem , ut cuique odiuth aut admiratio fuie, 
varie prodidère. Alii fuppliciter interrogafle, 
quid mail meruifTet , paucos dies exfolvendo do- 
nativo depirecatum. Plures obtulifle ultrô pcr- 
cufloribus juguluni , agerent ac ferirent , fi ita 
è Republicâ videreturj non interfuit occiden- 
tium quid diceret. De percuflbre non fatis con- 
fiât ; quidam Terentiurii Evocatum , aiii Leca- 
iiium, crebripr fama tradidit Camurinumxv. 
legionis militera , impreflb gladio , jugulum ejus 
haufifle. Ceteri crura bracliiaque ( nam pcdus 
tegebatur^ fœdè laniavère i pleraque vulnera, 
feritate & faevitiâ trunco jam corpori adjcâa. 

TitumindeVinium invafèrei de quo & ipfo 
anibigitur , confumpferitne vocem ejus in dans 
metus , an proclamaverit non .efle ab Othone 
mandatura ut occideretur. Quod feu finxit for- 
midine 9 feu confcientiâ conjurationis confeflus 
eft: hue potius ejus vîta faraaque inclinât , ut 
çonfcius fceleris fuerit cujus caullà. erat "; ante 
xdem divi Julii jacuit , primo idu in poplitem , 
niox ab Julio Caro legionario milite in utrura- 
que latus tranfverbcratus. 

Infîgncm illâ die virum Sempronium Denfum . 
xtas noftra vidit. Ccnturio is prsetoriae cohortis 
à Galba cuftodixPifonis additus ^ ftrido pugio- 
ne occurrens armatis, & fcélus exprobrans , ac 
modo manu , modo voce , vertendo in fc per- 
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ceux qui le portoient & fut d'abord enveloppé. 
On a rapporté diverfement fes dernières paroles » 
félon la haine ou l'admiration qu'on avoit pour 
lui. Quelques-uns difent qu'il demanda d'un ton 
fuppliant quel mal il avoit fait , priant qu'on lui 
laiâat quelques jours pour payer le donatif : mais 
plufieurs aflurent que préfentant hardiment la 
gorge aux foldats , il leur dit de frapper ^'ils 
croyoient fa mort utile à l'Etat. Les meurtriers 
écoutèrent peu ce qu'il pouvoit dire^ On n'a pas 
bien fu qui l'avôit tué : les uns nomment Teren- 
tius , d'autres Lecanius; mais le bruit commun 
eft que Camurius , foldat, de la quinzième Lé- 
gion , lui coupa la gorge. Les autres lui déchi- 
quetèrent cruellement les bras & les jambes » 
car la cuirafle couvroit la poitrine > & leur bar- 
bare férocité chatgeoit encore de blcflures un 
corps déjà mutilé. 

On vint enfuite à Vinius , dont il eft pareil- 
lement douteux fî le fubit effroi lui coupa la 
vdix 5 ou s'il s'écria qu'Othon n'avoit point or. 
donné fa mort : paroles qui pou voient être l'effet 
de fa crainte , ou plutôt l'aveu de fa trahifon , 
fa vie & fa réputation portant à le croire com- 
plice d'un crime dont il étoit caufe. 

On vit ce jour- là dans Sempronius Denfus 
un exemple mémorable pour notre tems. C'étoit 
un Centurion de la Cohorte prétorienne , chargé 
par Galba de la garde de Pifon. Il fe jeta le poi- 
gnard à la main au devant des foldats , en ledk 
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cuflbres, quamquam vulnerato Pifoni efFugiutn 
dédit. Fifo in aedem Veftae pervaGt, exceptliSi 
que mifericordiâ publici fervi & contubernio 
cjus abditus , non religione , nec caerimouiis , 
fed latebrâ imminens exitium diiFerebat; cùm 
advenêre, miflu Othonis, nominatim in c^e- 
dem ejus ardentes » Sulpicius Florus è Britanni- 
cis cohortibus, nuper à Galba civitatedonatus, 
& Statius Murcus fpiculator , à quibus protrac- 
tus Fifo m foribus templi fcrucidatur. 



Nullam caedemOtho majore laetitiâ excepiflc^ 
nutlum caput tam infatiabiiibus oculis perluf- 
trafle dicitur : feu tum primùra levatâ omni foU 
licitudine mens vâcare gaudio cœperat , feu re- 
cordatio majeftatis in Galba , amicitiae in T. Vi- 
nio, quamvis immitem animum imagine trifti 
confuderat. Pifonis, ut inimici Scaernuli, cxde 
laecari , jus fafque credebac. Praefixa concis capita 
gellabantur , inter figna cohortium juxta Aqui- 
lam legionis, certatim oftentancibus cruentas 
manus qui occiderant, qui interfuerànt , qui verè, 
quifalfô, ut pulchrum & memorabile fàcinus 
jadabant. Plures quâm c x x, libellos piaemia 
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reprochant leur crime , & du gefte & de la voix 
attirant les coups fur lui feul • il donna le tems 
à Pifon de s'échapper , quoique blefle. Pifon fe 
fauya dans le temple de Vefta , où il reçut âfyle 
par la piété d'un cfclave qui le- cacha dans fa 
chambre , précaution plus propre à différer fa 
mort 5 que la Religion ni le rcfpedl des autels. 
Mais Florus foldat des Cohortes Britanniques ,' 
qui depuis peu avoit été fait Citoyen par Galba . 
& Statius Murcus lancier de la garde , tous deusc 
particulièrement altérés du fang de Pifon , vin- 
rent de la part d'Othon le tirer de fon afyle & 
le tuèrent à la porte du temple. 

Cette mort fut celle qui fit le plus de plaiGc 
à Othon 5 & l'on dit que fes regards avides ne 
pouvoient fe lafler de -confidérer cette tête : foit 
que délivré de toute inquiétude il commençât 
alors à fe livfer à la jaie. foit que fon ancien 
refpeél pour Galba & fon amitié pour Vinius 
mêlant à fa cruauté quelque image de .triftefle , 
il £e crût plus permis de prendre plaifirà la mort 
d'un concurrent & d'un ennemi. Les tètes furent 
mifes chacune au bout d'une pique & portées 
parmi les Enfeignes des Cohortes '& autour de 
l'Aigle de la Légion. C'iétoit à qui feroit parade 
de fes mains fangtantesy à qui, faùifement ou 
Hon, fe vanteroit d'avoir commis ou vu ces 
aflaffinats , comme d'exploits glorieux & mémo^ 
râbles. Vitellius trouva dajis la fuite plus de cent 
vingt placets de gens qui demandaient récom- 
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cxporcentium , ob aliquam notabilem illâ die 
opcram , Vitellius pofteà invenit j omnesque 
conquiri & interficî juffit, non honore Galbse , 
fed tradito principibus more, munimentum ad 
prxfens, in pofterum ultionem. 

Aliuni crcderes fenatum , alium populum- 
Ruere cundi in caftra, anteire proxitnos, cer- 
tare cum prsecurrentibus , increpare Galbam , 
laudare militum judicium, exofculari Othonis 
tnanum: quantoque magis falfa erant quae fie- 
bant, tantoplurafacere. Nec afpernabatur fin- 
gulo? Otho, avidum & rainacem militum ani- 
mum voce vultuque temperans. Marium Celfum 
confulem defignatum & Galboe ufque.in extre- 
jnas res araicum fidumque ad fupplicium expof- 
tulabant , induftriae ejus innocentiseque quafi 
malisartibus infenfi. Csedis & praeclarum initium 
& optimo cuique pernidem quaeri apparebat j 
fed Othoni nondutn audoritas inerat ad prohi- 
bendum ïcelus , jubere jam poterat. Ita fimula- 
tionc irae vinciri juflum , & majores pœnas da- 
turmn affirmans , prxfenti exitio fubtraxit. 



Ômnia deinde arbitrio militum aéla. Praetorii 
piaefedos fibi ipfi légère : Plotium Firmum è mani- 
pularibus quondam , tumvigilibus praepoGtum» 
& incolumi adhuc Galba partes Othonis fecu- 
tum. Adjungitur Lidnius Proculus , intima fa* 
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penfe pour quelque fait notable de ce jour -là. 
Ils les fit tçus chercher & mettre à mort , non 
pour honorer Galba , mais félon la maxime des 
Princes de pourvoir à leur fureté préfente parla 
crainte des châtimens futurs. 

Vous euffiez cru voir un autre Sénat & un 
autre Peuple. Tout accouroit au camp; chacun 
s'empreflbit à devancer les autres , à* maudire 
Galba , à vanter le bon choix des troupes , à 
baifer les mains d'Othon ; moins le 2:ele étoit 
fincere, plus on affedoit d'en montrer. Othon , 
de fon coté, ne rcbutoit perfonne, mais des 
yeux & de la voix ta choit d'adoucir, P avide féro- 
cité des foldats. lis ne ceflbient de demander le 
iiipplice de Celfus Conful défigné, & jufqu'à 
l'extrémité fidèle ami de Galba. Son innocence 
& fes fervices étoient des crimes qui les irritoient. 
On voyoit qu'ils ne cherchoient qu'à faire périr 
tout homme de bien , •& à commencer les meur- 
tres & le pillage. Mais Othon qui pouvoit com- 
mander des aifaffinats , n'avoît pas encore aflez 
d'autorité pour les défendre. Il fit donc lier Cel- 
fus y afFeclant une grande colère , & le fiiuva 
d'une mort préfente en feignant de le réferver 
à des tourmeiîs plus cruels. 
- Alors tout fe fit au gré des foldats. Les pré- 
toriens fe choifirent eux-mêmes leurs Préfets. A 
Firmus 5 jadis manipulaire , puis commandant 
de guet, & qui du vivant même de Galba s'é- 
toit attaché , à Othon , ils joignirent Licinius 



Digiti 



izedby Google 



go Tradvction du I«. 

miliaritate Othonis fufpedlus confilia cjus fovit 
fe. Urbi Flavium Sabinum praefecère , judicium . 
Neronis fecuti , fub quo endetn curam obtinuc- 
rat , plerifque Vefpafianum fratrem in eo refpi- 
cientibus. Flagitatum ut vacationes praeftari ceii- 
turionibus folitae remitterentur. Naraque grega- 
rius miles , ut tributum annuum* pendebat > pars 
manipulis , pars per comm^atus , aut in ipfk 
caftris vaga, dum mercedem centurioni exfol- 
veret , neque modum oneris quifquam , neqi»e 
genus qu3e(lûs penfi habebat. Fer latrocinia & 
raptus , aut fervilibus minifteriis , militare otium 
redtmebant. Tum locupletiilimus quifque miles 
labore ac faevitiâ fatigari, donec vacationem 
cmeret. Ubi fumptibus exhauftus focordiâ infu^ 
per elanguerat , inops pro locuplete & iners pro 
ftrenuo in manipulum redibatj ^c rurfùs alius 
atquealius, eâdem egeftate ac licencia corrupti, 
ad feditionem & difcordias, & ad extremum in 
bella civilia ruebant. Sed Otho , ne vulgi largù 
tîone, centurionum animos averteret, ex fifco 
fuo vacationes annuas exfoluturuni promifitv 
rem haud dubiè utilem , & à bonis pofteà prin- 
cipibus perpetuitate difciplinae firmatam. Laco 
prxfedlus , tamquam in infulam feponeretur , 
ab EvQcato , quem ad caedem ejus Otho praemi- 
ferat, çonfoflus. In Martianum Icelum, ut iii 
libertum y.palàm animadverfura» 
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iProculus , que fon étroite familiarité avec Othon 
fit foupçonner d'avoir fevorifé fes deflcins. En 
donnant à Sabinus la préfedure de Rome , ils 
Suivirent le fentiôient de Néron fous lequel il 
avoit eu le même emploi 5 mais le plus grand 
nombre ne voyoit en lui que Vefpafien fon frère. 
Ils follicîterent Pafïranchiflement des tributs an- 
nuels que , fous le nom de congés à tems , les 
Amples foldats payoicnt aux Centurions. Le 
quart des manipulaires étoit aux vivres ou dif- 
perfés dans le camp , & pourvu que le droit du 
Centurion ne fût pas oublié , il n'y avoit forte. 
de vexation dont ils s'abftinflent, ni forte de 
fnétier dont ils rougîflent. Du profit de leurs 
voleries & des plus ferviles emplois , ils payoient 
Texemptiôn du fervice militaire , & quand ils 
s^étoient enrichis , les ofBeiers les accablant de 
travaux & de peine les^ ibrqoient d'acheter de 
nouveaux congés. Enfin, épliifés de dépenfe & 
perdus de nK)Ueâe ils «evenoient aU mampule 
pauvres & fainéans, de laborieux qu'ils en étoient 
partis & de riches qu'ils. y dévoient ^retourner^^ 
Voilà comment également corrompus tour-à-tour 
par la licence & par la mifere , ils ne cherchoient 
que mutiiteries* l rivol^B ic guerres civiles. De 
peur d'irriter ies Cetii^tlûùs en grattèarit les 
foldats à letirs dépens , Otlion promit de ^ayer 
du fifc Fes Gûngésl annuels-, établiflement mile, 
& dcpufe G0v£tmé par tous Ic^bdtis Princes- pour 
h maintierv Jk ta di/ciptiaew Le préfet L^ç^vt}- 
SnppL Tome II F 
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Éxa^o pôr fce^cfa die , noviflîmum malorunl 
fuit Ixtitia. Vocat fenatum prsetor urbanusj cef- 
taiit adulattonibus ceteri magiftratus. Accurrunt 
patres, decernitur Othoni tribunitia poteftas, 
& nomeii Aug«fti,,& omnes prîiicipum hono- 
res» annitentibus cunâis abolere convida aC 
probra , quse promifcuè jaâa haefiâe animo ejus 
netno fenfit. Omififlet oiFenfas , an diftuUflet , 
lirevitate irilperii in incerto fuie. . 



Otho, cruento adhuc foro, per ftrages ja- 
centium, in Capitolium atque inde in Palatium 
vedhis , concedi corpora fepultursc cremarique 
permifit.Pifonem Vcrania uxor ac frater Scri- 
bonianus, T. Vinium Crifpina filia compofuère , 
qu9e(iti& redemptisque Capitibus , quse venalia in- 
terfedores fervaverant. 



Fifo unum & tricefîmum setatis annum ex- 
plebat , famà meliore quam fortunâ. Fratres ejus 
Magnum Claudius , CrafTum Nero interfecerant. 
Ipfe diù exul , quatriduo Csefar properatâ adop- > 
tione , ad hoc tantùm majori fratri prsebtus eft» 
ftt prior occideretun T» Vinius x l t i i. an- 
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^U^on ïeighit de. reléguer dans une isie, fut tus 
:^r un gard« envoyé pour cela par Ochon. Ice^ 
lus fut puni publiquement en qualité d'aC* 
franchi. 

Le comble des maux datis tin jour fî rempli 
de crimes» fut rallégrelTe qtli le termina. Le 
Préteur de Rome convoqua le Sénat , & tapdis 
que les autres' magiftrats outroient à Tenvi Ta- 
dulation « les Sénateurs accourent , décernent 
à Ochon la puiâance tribunicienne » le nom 
d'Augufte , & tous les honneurs des Empereurs 
précédens» tâchant d^eSacer ainfi les in)ure$ 
dont ils venoient de le charger & auxquelles 
il ne parut point fenCble. Que ce fut clémence 
ou, délai de fa part « c'eft ce que le peu de tems 
qu'il a régné n'a pas permis de favoir^^,,^ 

S'étant fait conduire au Capicole ,, piiis au 
Valais , il trouva Ja place ènfanglàntée des morts 
qui y écoient encore étendus, & pettxlit qu'ils, 
fuffent brûlés & enterrés. Verânia fénlme dô 
Pifon , Scribonianus fon frère , & Crifpitle ûlld 
dé Viniiis , recueillirent leurs côrpS , & ayant 
cherché les tètes les rachetèrent des tneurtriers « 
qui les aVoient gardées pour lêâ vendre. 

Pifon finit ainfî la trerite-ùnieme année d'une 
vie paflee avec liioins de bonheur que d'hon* 
jieun Deux de fes frères avoient été mis à 
Mort , Magnus par Claude & Ctaifus par Né« 
rou. Lui-même après un long exil, fut fîjC 
jours Céfar; & par une adoption précipitée 
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nos varik moribus egit* Pater ilU è prsetortA 

ftmiliâ , maternus avus è profcripti»^ Prima 

militîâ in&mîs, Legatum Calvifium Sabinum 

habuerat : cujus uxor, malâ cupidine virendi 

fitum caftrortim , per nodem railitari habitu in- 

grefla , cùm vigilias & cetera railitiac munia eâ* 

dem lafeiviâ tentaflTét, îti ipfis principHs ftû- 

prum aufa, & criminis hujus reus T. Viniils 

arguebatùr. Igitur juflu C. Caefaris oneratus caw 

tenis, moxmutatione t«mporurti dimiflus, curfti 

honorum îrtofFenfo , Içgîoni poft praeturam praci. 

pofitus, probatusquej fervili deinccps probro 

refperfus eft, tamquam fcyphum aiireutn in con»- 

vivio Claudii furatus^. Et Claudius pofterâ die 

foli omnium Vinio fidiKbus minîftt^ri juflu. 

Sed Vinhis proconliilatu Gallîam Narbonenfem 

fcver^lntegrèque rexit. Mox Galbae amicitiâ 

in abruptlim tradus i audax-, calfidus , promp- 

tus, &' ptout animum întendiflet, pravuà aut 

induftrlùjg , ' eâdem vi. Teftamentum T. Viniî 

magnitudïne apûm irritum : Pifonis fuprcmani 

Voluntatem'pàupertas firmavit. ^ ' 



Digitized by VjOOQIC 



Livre. î>:E Tac i.t e. * 21 

fembla n'avoir été préféré ifon aîné , que pour 
être mis à mort avant lui. Vinius vécut qua- 
Mnte-ftpt ans, avec des moeurs inconftantss. 
Son père étoit de femille prétorienne j fon ayeul 
matefnel fut au notnbpç des profcrics. Il' fit 
avec infamie fes première» ^rmes fous Calvi 
iîus Sahinus Lieutenant-général , dont la femme - 
indécemment curieufe d« voir l'ordre du camp , 
y entra de nuit en habit d'homme, & avec la 
même impudence parcourut les gardes & tous 
les poftés, après avoir commencé par fouiller 
le lit conjugal ; crime . dont on taxa Vinius 
d'être complice. Il fnt dbnc charge de chaînes 
par ordre de Caligub :- mais bientôt les révo- 
lutions des tems l'ayant fait délivrer , il monta 
fans reproche de grade en grade. Après fa pré- 
tare il obtint avec applaudiflemcnt le comman- 
dément d'une Légion ^ niais fe déshonorant de- 
rechef .par Ja plus fervile bafleiTe, il vola une 
coupe d'or dans un feftin de Claude, qui. or- 
donna le lendemain que, de tous les convives , 
on fern'ît le feul Vinius en vaiflelle de terre. 
Il .ne- laiâa pas- de gouverner enfuite la Gaule 
Narbonnoife en qualité de Proconful avec la 
plus févere intégrité. &îfin , devenu tout à 
coup ami de Galba, il fe. montra prompt, 
hardi , arufé^ méchant, habile félon fes deffeins, 
& toujours avec la même vigueur. Gii n'eut 
point d'égard à fon teftament, à caufe ^de fes 

F 3 
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GalbsB corpus dlù ncgîcftum , & Kcentiâ • 
tenebrarum plurimis ludibriis véxatum , dtC 
penfator Argius , è prioribus fervis , homili 
fepulturâ h\ privatis ejus hortis contexit. Ça-, 
put ' pcr lixas calonefque fuffixum , laeeracum^ 
que ante Patrobii tumulurn (libertus is Nercv. 
jijs punitus à Galba Fuerat ) » poftcrâ demùm 
die repertum, & cremato jam corpori admix- 
tum eft. Hune exitum habuit Ser, Galba tri- 
bus & feptuaginta annis quinque principes 
profperâ fortunâ emenlus , & aliène imperio 
felicior quàni fuo. Vêtus in familiâ nobilitas , 
magiise opes ; ipfi médium ingenium , magis 
extra vida quàm cum virtutibus. Famx neo 
incuriofus , nec venditator, Pecuniae aliène non 
appctens , fuse parcus , public» avarus. Ami» 
corum Hbertorumque , ubi in bonos inçidilTee 
fine reprehenfione patiens t fî mali forent, ut 
que ad culpam ignarus. Sed claricas natalium 
& metus temporum obtentiii) ut quod fegni^ 
tia erat , fapientia vocaretur. Dum vigebat eetas , 
militari laude apud Germanias floruit : pro« 
confui Africam moderatè : jam fenior citerio* 
rem Hifpaniam pari juftitiâ continuit , major 
privato vifus dum privatus fuit, & >omnium 
confcufu capax imperii nifi imperaflet. 
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grandes richefles î mais la pauvreté de Pifon 
fit reFpeifler fes dernières volontés. 

Le corps de Galba , négligé long - tems & 
charge de mille outrages dans la licence des 
ténèbres , reçut une humble fépuIturiB dans Tes 
jardins particuliers , par les foins d*Argtus fou 
ititendant & Tun de fes plus anciens domell 
tiques. Sa tète plantée au bout d'une lance & 
âéfigurée par les valets & goujats , fut trouvée 
le jour fuivant devant le tombeau de Patrobe , 
affranchi de Néron qu'il avoit fait piinir , & 
mife avec fon corps dé)a brûle. Telle fut la 
fin de Sergius Galba , après foixante & treize 
ans de vie & de profpérité fous cinq Princes ,' 
& plus heureux fujet que fouvcrain. Sa no- 
blefle étoit ancienne & fa fortune immenfe : 
il avoit un génie médiocre, point de vicies & 
peu de vertus. Il ne fuybit ni ne cherchoit 
la réputation 5 fans convoiter les richcffes d'an-* 
trui, il étoit ménager de$ (îennes , avare de- 
celles de l'Etat. Subjugué par fes amis & fes 
affranchis , & jufte ou méchant pari leur ca- 
radere , il laiiToit faire également le bien & le. 
mal , aprouvant l'un & ignorant ^autr^ : mais 
un grand nom & le malheur des tems lui fai- 
Ibient imputer à vertu ce qui n'étoit qu'indo- 
lence. Il fivo't fervi dans fa jeuneife en Germa*' 
nie avec bonheur, & s'étoit bfen comporté dans 
le Proconfulat d'Afrique : devenu vieux il gou- 
verna l'Efpagne citérieqre avec la même équité. 

F4 
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Trepidam urbem i ac (itnul àtrocitatcm recen^ 
tis fceleris , Cmul veteres Ochdnis mores paven- 
tçm , novus infuper de Vitellio nuntius exter- 
tuit, ante cîçdcm Galbae fuppreflljs, ut tantùm 
fuperioris Germanie exercitum defcivifle crede- 
rçtur. Tum duos opmium rxiortalium impudici- 
tiâ, ignaviâ, luxuriâ detetrimos, velut ad per- 
dendum imperium fataliter etedos » non fenatus 
fnodo & eques , quels aliqua pars Se cura Rcû 
public» , fed vulgus quoque palàm mœrere. Nec 
}am recentia f^evae pacis çxempla, fed repetit^ 
bellorum civiliummernoriâ, captana toties fuis 
cxercitibus urbem , vaftitatem Italiae , direptio- 
ues provinciarum » Fharfaliam, Pbilippos, &. 
PerufiamlacMuânam, nota publicarum cladium 
jiômina« loquebantur. Propè everfum orbem^ 
etiàm c^m de principatu inter bonos csrtaretnr ^ 
fid manjjffe C. Julio , mmfijfe C^fare Atigufiovic^ 
tore imperium ^ manfUramfi^Jfefub Ponipeio Bru^* 
toque Kempublicam. Nunc pro Otbone , an p^o 
Vitellio , in templa ituros ? Utrafque impias pre-^ 
ces , utraque detefianda vota , inter duos , quo^ 
rum bello folum id f cires deteriorem fore qm vi^ 
cijfet Erant qui Vefpafianura & aroia» Orientis 
auguratcntur s & ut potior utroque Vefpafîanus!! 
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En tm mot, tant qu'il fut homme privé, il 
parut au.dcfllis de fon état, & tout le monde 
Peut jugé'digne de l'Empire sHl n'y fût jamais 
parvenu. 

A la confternation que jeta dans Rome Ta- 
trocité de ces récentes exécutions , à la crainte 
qu'y caufoient les anciennes mœurs d'Othpn , 
fe joignit un nouvel effroi par la défedion de 
Vitellkis , qu'on avoit cachée du vivant dç Gal- 
ba , en laiflant croire qu'il n'y avoit de révolte 
que dans l'armée de la haut© Allemagne. C'eft 
alors qu'avec le Sénat & l'ordre équeftre , qui 
prenoient quelque part^ux affaires publiques, 
le peuple même déploroit ouvertement la fata- 
lité du fort , qui fembloit avoir fufcité pour la 
perte de l'Empire deux hommes , les plus cor- 
rompus des mortels par la molleffe , la débauche^ 
l'impudicité. On ne voyoit pas feulement re- 
naître les cruautés commifes durant la paix, 
mais l'horreur des guerres civiles, où Rome 
avoit été fî fouvent prife par fes propres trou- 
pes , ritalie dévaftée, les provinces ruinées. 
Pharfalô , Philippes , Péroufe & Modcne , ces 
noms célèbres par !a défolation publique , rêve- 
noient fans oefle' à la bouche. Le monde avoit 
été prefque boulevcrfé quand des hommes dignes 
du fouvecain pouvoir fe le difputercnt. Jules & 
Augufte vainqueurs avoient Toutebu l'Empire: 
pompée & Brutus eulfent relevé la République; 
mais étoit-ce pour Vitellius ou pour Othon qu'it 
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ica bellum aliud atque aiias chAes horrcbant. Et 
ambigua de Vefpaficmo fama > folusque otnnium 
aute fe pdncipum » in fneliu$ mucatué elt 



. Nunc initia caufasque motûs Vitelliani cxpe- 
diam, Caefo cum omnibus copiis Julio Vindice, 
ferox prxdâ gloriâque cxercitùs, ut cui fine 
ïabore & periculo ditiflîmi belli vidoria evenif- 
fec , expeditionem & aciem , prsemia quàni fti^ 
pendia . malebat : diiique infruduoram & afpe- 
ram militiam toleraverat, ingenio loci cœlique 
& feveritate difçiplinac, quam in pacc inexora^ 
bilem difcordix civium refolvunt : paratts utrira* 
que corruptoribus , & perfidiâ impunitâ. Viri , 
arma, equi, ad ufum & decus fupererant. Sed 
ante beliûm, centurias tantùm fuas turmasque 
noverant : exercitus £nibusque provinciarum 
difcernebantur. Tum adverius Vindicem con- 
tradae legioncs, feque & Gallias expertae, qu»* 
rerc rurfus arma novasque difcordias : nec fo- 
çios ut olim , fed hbftes & vidos vocabant. Nec 
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fettoît invoquer les Dieux, & quelque» parti 
qu'on prît entre de tels compétiteurs , comment 
éviter de faire des vœux impies & des prières 
facrileges quand Tévénement de la guerre ne pou* 
voit dans le vainqueur montrer que le plus méi 
chant ? Il y en avoit qui fongeoient à Vefpa- 
ficn & à Tatînée d'Orient \ mais quoiqu'its pré- 
féraffent VefpaGen aux deux autres , ils ne lait 
foient pas de craindre cette nouvelle guerre 
comme une fource de nouveaux malheurs i ou* 
tre que la réputation de Vefpafien étoit encore 
équivoque, car il eft le feul parmi tant de Prin- 
ces que le rang fuprème ait changé en mieux. 

Il faut maintenant expofer l'origine & les 
caufes des mouvcmens de Vitelhus. Après la 
dçrjite & la mort de Vindex, l'armée, qu'une 
vidloire fans danger & fans peine venoit d'en* 
richir, fîere de fa gloire & de fou butin, & 
préférant le pillage à la paie ne cherchoit que 
guerres & que combats, Long-tems le fervice 
avoit été infruélueux & dur , foit par la ri- 
gueur du climat & des faifons , foit par la fé- 
vérité de la difcipline , toujours inflexible du- 
rant la paix, mais que les flatteries des réduc- 
teurs & l'impunité des traîtres énervent dans 
les guerres civiles. Hommes, armes, chevaux, 
tout s'ofFroit à qui fauroit. s'en fervir & s'en 
illuftreri & au lieu qu'avant la guerre les ar- 
mées étnnt éparfes fur les frontières , chacun 
ne connoiflbit que fa compagnie & fon batail- 
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doerajt purs Galliarum qii«.Rhenum accolit , eas^ 
dem partes fecuta , ac cum acerrima inftigatrix 
adverfus Galbiaaos} hoc enim nomsn fafHdito 
Vindice indideraiit. Igitur Sequanis ^dutsque » 
ac deinde proue opulentia civitacibus erac , in-< 
£eiiC , expugnation«s urbium » populationes agro« 
r4im,.rapcus penatium hauferanc animo, fuper 
aVaritiam & arrogantiatti » pc^cipua vairdiorum 
vitia, contumaciâ Gallorum irritati , qui remif- 
&m iibi à Galba quartani tributorutti/ partem , 
& publiée donatos in ignominiam' cicercitus. 
îaâabant 



AccciEt calliJè vulgatum , tcmerè creditom, 
decumari legiones , & promptiffimum quemque 
ccnturionum dimittij «i>dique atroces nuncii, 
finiftra ex utbt fama , infenfa Lugdunenfis co— 
)onîa, & p^rtinaci pro Nerone fide fecunda 
^ lumoribus. Sed plurima ad fingcndum creden*» 

dumque materies in ipfis caftris, odio, metu» 
& ubi vires fuas refpexerant, fecuritate. 
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ion 9 alors les Légions raflemblées contre Vin- 

dexmyant comparé leur force à celles des Gau- 

Tes 5 n'attendoienc qu'un nouveau prétexte pouc 

diercher querelle à des peuples qu'elles ne trai* 

toient plus d'amis & de compagnons, mais dd 

rebelles & de vaincus. Elles cotnptoient fur la 

partie des Gaules qui confine au Rhi^i , & dont 

l«s habitans, ayant pris le même parti, les ex- 

citoient alors puiflamment contre les Galbiens i 

ilom que par mépris pour Vindex ils avoiént 

donné à fes parti(àns. Le foldat animé contre 

les Eduens 8c les Séquanois & mefurant fà oo* 

1ère fur leur opulence, dé voroiè déjà dans fbn 

cœur le pillage des villes & des champs & Ifet 

dépouilles des Citoyens; fon arrogance & fott 

avidité, vices communs à qui fe fent le plus 

fort s'irritoient encore par les bravades de« 

Gaulois, qui pour faire dépit aux troupes fe 

yàntoient de la remife du quart des tributs^ 

& du droit qu'ils avoienjc reçu de Galba. f 

A tout cela fe joignoît tin bruit adroitement 

répandu & inconfidérément adopté, que les Lé^ 

gions feroiertt décimées & le? plus braves Cen-- 

tûrions caâes. De toutes parts venoient des* 

nouveiies fâcheufes :' rien de Rome que de fii.^ 

niftre; la. mauvaife volonté de la colonie Lyon- 

noife & fon opiniâtre attachement pourN^ron. 

étoit la fource de raille faux bruits. Mais hi 

haine & la crainte particulière , jointes à 1» fe* 

\urité générale qu'iiifpiroieat tant deforcei ré«* 
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Sub îpfas Aiperioris anni Kal. Decemt^. Au- 
lus Vitellius itireriorem Germaniam ingreilus, 
hiberna legionutn cum cura adierac s redditi pie- 
rifque ordines» temidà ignoitiitiia, allevacae 
aotse : p^ura ambitione « quaedam judicio : in 
quibus fordem & aVaritiam Fonteii Caplconi9« 
adimendis aflignandisve militise ordiiiibus, jii- 
tegrè mutaverat. Nec confularis légati menfurâ » 
fed in majus omnia accipiebancur^ Et Vitellius 
s^ud feveros hutniiîs. Ita comitatem bonitatemque 
ikventes vocabant , quod iiiie modo , une judi^ 
da, donaret fua» largiretur alietia. Simut avi« 
ditate imperandi, ipfa vitia pro virtutibus in* 
terpretabàntur* Mulèi in utroque ezërcitu , (îcut 
tnodefti quietique > ita mali & (IrenuL Sed pro-» 
ïu&L cupidine » & infîgni temeritate, legati le» 
gionum , Alienus Csecina , & Fabius Valens i 
è quibus \^alehs infenfus Galbas, tatlquam de^' 
teâam à fe Verginii cunâationém, oppreflâ^ 
Capitonis confilia ingrate tuliflet , inftigate Vu 
tellium, ardorem militum oftentans. IpfiiM ce* 
iihri ubiqui fama : nullam in Flacco Hordeonio 
nroram, affon Britanniamt ficutuYa Gerniattù* 
Tum Êuxilia « tnalè fidat provincias i frecâriurd 
feni imperium , brevi trmfiturum : panderet nio^ 
de finum^ ^ venienti Jortunœ occtirreret. Mérita 
ébdritajfe VirginiuM equefiri famitiâ , ignoto pa* 
tt$ : impmrem fi recepifet imperium , maumfi 
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tiiei» foaniiflbient dans le camp une aflez am-- 
p\è itlàtiere au menfonge & à la crédulité. 
• A^i commencement de Décembre , Vitellius 
arrivé dans la Germanie inférieure viGta foi- 
gneufement les ^quartiers > où quelquefois avec 
prudence & plus fouvent par ambition, il ef- 
façoit l'ignominie, adouciflbit les châtimens, 
& rétabliflbit chacun dans fon rang ou dans 
fon honneur. Il répara fur-tout avec beaucoup 
d'équité les injuftices que Ta varice & la cor- 
ruption avoient fait commettre à Capitàrt ért 
avançant ou déplaçant les gens de guerre. On 
lui obéiflbit plutôt comme à un fouverain que 
comme à un Proconful , mais il étoit fouple 
avec les gens fermes. Libéral de fon bien , pro- 
digue de celui d'autrui, il étoit d'une profu« 
£on fans mefure , que fes amis , changeant , par 
Pardeur de commander , fes vertus en fes vices, 
appeiloient dopceur & bonté. Piufîeurs dans le 
camp cachoient fous un air modefte & tranquille 
beaucoup de vigueur à mal faire : mais Valens 
& Cecina Lieutenans-généraux , fe diftinguoient 
par une avidité fans bornes, qui n'en laiâbient 
point à leur audace. Valens fur-tôut, après 
avoir étouffé les projets de Gipiton & prévenu 
l'incertitude de Vîrginius , outré de l'ingratitude 
de Galba , ne ceflbit d'exciter Vitellius , en lui 
vantant le zèle des troupes. Il lui difoit que 
fur fa réputation, Hordéonius ne balànceroit 
pas un moment, que l'Angleterre feroit pouc 
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rectifajjit. VitelUo ires patris conjulatks^ cenjUm 
ram , collegiunt C^faris^ . imfonere jamptidenâ 
mperatoris dignationem , ^ auferre 'privait fim 
curUaiem. Quatiebantur hisfegne ingentum, ut 
concupiferct magis • quàm ut iperareL 



At in fuperiore Germaniâ, Cxcina decorâ 
juventâ, corpore ingens, animi immodkus , 
cito fermone, eredo inceflu ^ ftudia miJitum 
inlexerat. Hune juvenem Galba , quscitorem m* 
Bxticâ, impigrè in fuas partes tranfgreirum • 
legioni impofuit. Mox compertum pubUcam pe- 
cuniam avertilTe , ut peculatorem flagitari JuC-, 
fît. Caecina xgrè paflus , mifcere cunda, & pri* 
'vata vulnera Reipublicae malis operire ftatuit* 
Nec deerant in exercitu femina difcordi^c , quod 
& bello adverfùs Vindicem univerfus aftuerat, 
nec nifi occifa Nerone translatus in Galbam^ 
atque in eo ipfo {àcramento vexillis infériorisa 
Germanise praeventus ecat. Et Treveri ac Lingo* 
lies» quasque alias, civitfttes atrocibiis ediâis* 
/ aut 



Digiti 



izedby Google 



lui 9 quHl .wtrote de$ &<k)iiFs d^.AUànagiiBi^qttd^ 
toittes iç^protiaGés flottoiem fot^ le goiurc^^ 
lAetit^-^précadbrfe &> paflagcr/4^ ivieillaiki, f>qi|Hl( 
n'aÀroit. Xi»'^ t^tidre les^hias b à£>rt»$i^:>^^tf:i 
rirmu^deifanifd'eUe : queleii dobces nonvexxùiitii 
à ycirgioâia^ ample chevalier Kxmiain ,^ls d^iii; 
père in^pjtHl, . qui troftan^dQflbus^dar.xaiig ÛU; 
prème ppiii^voitL le refu^r fans tifque i nncs qiiakci 
à lui, don^il^vpere avoit eA tcoi^ Cotifulant ^' 
la CenfureA ^^^iCéfar poucrKjottegiie* que plos^ 
il ayoiçdç.titri^S; pourjrffiisefciiil'Enipdtt^i phis 
il lui étoit dangisreux; dci viVrb.jen hQmme pri^ 
vé. Ces difcours agitant Vitellius» portoient 
dans fou ejprit indolent plus de defîrs que d'ef- 
poir. 

CependantCecinat grands jeune , d'une belle 
figure, d'une démarche impofante, ambitieux, 
parlant bien, âattoit & gagnoit les foldats de 
l'Allemagne fu^éiieurc. Quefteur en Bétique , 
il aVoit prié des préjmiefi^ ife v|)arti der Galba, 
qui lui donna Je commandeïnenc d'uneLégioii; 
in^is ayant rbconmi qu'il détourjioit les denierji 
publics;, il le 6t accufer de péculat i ce que Ce-» 
cina fupjppf tant impattçmiiteniB , . il j s'efforça ti© 
tout.bifQuiller & d'enfevelir fe5 feut^ foojîes 
ruines de la .R.épubli(^ue. Il y a^voic déjl dani 
l'armée affe^^ de penchant à la .révolte s mt ellQ 
avoit de: çono^ pris parti contre Vindex, & 
ce ne fot: qu'api^ès-la mort r^Néron qU'eUe:ib 
déclara pour Galba ^ en^uoi.màmse elle f^biS^ 
Suppl. Tome II. G 
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^Nto^no .fifiniin •Gcdba percfskrwt, hihetîiii 
kislwuiii propiùi miTcmein:. Undèftdleîofe col* 
latfiifa.iA intxt rfeûgàWE^ cwr^iptior -miles , & 
m.Xetgiomn^aBroi eniduroqoe aiii ptofîltUFUs. 
]khfeca^XItvka» Lingonuip, vetèré' kvfti^uto, 
doua Jégionibtts;; dalHTafriiûrfiii^ jfifignô. Le- 
gaii .toramûioriv Sqùakorevi ^ maeftidatiique coin* 
]idStifè c^ pnncîpda j per oontubernk i : ftiodo 
i&ia&.!iil)umàs^ moàà 43ivliatuni Ykiittârùm- pr»:« 
spda^ &]Bbi proniiJnnUti^it aùribtfs «ccip|eban« 
cur!^ ipfiiis exérdtûs^ pericula contumelias cou» 
%vàfeato$9 acceiidetantHammos. > ^ 






,.:Nec procnl feditiene aberant, cum.HordeOi 
otos Flaccus abire légatos , utque occultdor diw 
greiTus eifet, tfdâô i^ftM excederc )ubet. Inda 
atirôz rutnor, sfiirtnantfbus plerisque interfeo. 
tôs, ac ni fibi con&lerent, fore ut acemmt 
fxiilitum & pr^fencia conquefti, per tenebrasi 
&inrdtiam céterotum ocdderentur. Obftnnguii-* 
tut ititer fe tadto fesdere legiotles^ Afcilcitutf 
auxitiofum mitei^, pritino fufpeâus , tanquam 
çircûmdatis cafiditibiis aliisque impetus in le^ 
S^espararefiur^ moK^deoi acriùs volens, fav 
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p^évenk par lea t:ohortes de la Germanie in- 
férieure. De plus les peuples de Trêves, de' 
Langres & de toutes les villes dont Galba avoiC 
diminué le territoire ou qu'il avoit maltraitées 
par de rigoureux édits , mêlés dans les quar* 
tiers des Légions , les excitoient par des dif- 
cours féditieuxj & les foldats corrompus par 
les habitans n'attendoient qu'un homme qui 
voulût profiter de l'ofFre qu'ils avoient faite 
à Verginius. La cité de Langres avoit ^ fetoit 
l'ancien ufage, envoyé anx Légions le préfent 
des mains enlacées , en figne de rhorpitalité.^ 
Les députés , affedant une contenance affligée f 
commencèrent à raconter de chambrée en cham- 
brée les injures qu'ils recevoient & les grâces 
qu'on faifoit aux cités voifînes 5 puis fe voyant 
écoutés , ils échaufFoient les efprits par Ténu- 
mération des mécontentemens donnés à l'armée 
& de ceux qu'elle avoit encore à craindre. 

Enfin tout fe préparant à la fédition , Hov^ 
déonîus renvoya les députés & les fit. fortir 
de nuit pour cacher leur départ. Mais cette pré- 
caution réuffit mal , plufieurs aflurant qu'ilis 
avoient été n^aflacrés j & que fi l'on ne pre- 
lîoit garde à foi, les plus .braves foldats qui 
avoient ofé murmurer de ce qui fe paflbit , fe- 
toient ainfi tués de nuit à l'infçu des autres, 
Là-deflus les Légions s'étant liguées par un ert. 
gagemant fecret , on fit venir les auxittajres , 
qui d'abord "donnèrent de l'inquiétude aux co- 

G % 
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ciliore inter malûs confbiifu ad beljuqti , «{uàm 
in pace adrcojtcordiam.. ^ 



Inférions tamen Gerraaniae legioncs foleqiui 
Kalciid. Januariarum facra^iefito pro Galba ad- 
apte , multâ cundatione , & raris primorum or- 
dinum A^ocibus : cetera fîlentio , proximi cujus- 
que audaciam expédiantes , infitâ mortalib^^ t^a- 
turâ, properè fequi quae piget inchoare. Sed 
jpfis legionibus inerat diverfitas animoiruçn : pri- 
mani quintanique turbidini, adeô ut quidam 
îaxa in Galbae imagines jecerint : quinta décima 
ac fexta décima iegiones » nihil ultra fremitum Se 
minas aufk, initium .erumpendi circumfpeâa- 
jbant. Ac in fuperiori exercitu , quarta ac duo- 
de-viceGma Iegiones iisdem hibernis tendentes , 
ipfq Kalend. Januariarum die dirumpunt ima- 
ginss Galbse : quarta legio promptiùs, duo-de- 
vicefima cunâanter, mox confenfu. Ac ne re- 
verentiam imperii exuere viderentur, in s. p. 
<}^ R. obliterata jam nomina, facramenta ad^ 
Yocabanti nullo legatorum tribunorumve pro 
Galba nitente, quibusdam ut in tumuitu no* 
tabiliùs turbantibus. Non tamen quisquam in 
modum coucionis , aut fuggeftu locutuss ncque 
enim erat adhuc cui imputaretur. 
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hortes & à la cavalerie qu'ils environnoient » 
& qui craignirent d'en être attaquées : mais 
bientôt tous avec la même ardeur prirent le 
même parti » mutins plus d'accord dans la ré^ 
volte qu'ils ne furent dans leur devoir. 

Cependant, le premier Janvier, les Légions 
de la* Germanie inférieure prêtèrent: Ibleninel- 
clement le^ ferment de fidélité à Gàltxa,' mais à 
contre-ceèur & feulement' par la voix de qucU 
ques-uns dans les premiers rangs 5 tous les au- 
tres ggrdoient le fiience , chacun n^'attendant 
que l'exerftple de-fon votfiîi, félon la ciifpoil- 
lion naturelle aux honlmes^ de féconder avec 
courage tes entreprifes qu'ils n'ofent commencer. 
.Mais rémotiofl n'étoit pas te même dans' toutes 
les Légions. Il régnoit un fi grand trouble dans, 
la première & dans la cinquième, que quet- 
ques*uas jetèrent cfes pierres aui images de 
Galbai La <juinzieme & la feizieme, fins aller 
au-delidu murmure & Ses menaces., chercboient 
-le monient decommenwflà révolte. Dans l'armée^ 
fupérioMre , la quatrième & h dix-huitieme Lcu 
'giqn aUant occuper les mêmes quartiers, bri- 
.fercntî les images dte Galba ce même premier de 
Janvier , la quatrième .fans balancer, la dix-huî- 
rtieme ayant d'abord héfité, fe détermina da 
.même : mais pour ne pas paroître avilir la ma- 
-jefté de PEïtipire, elles jurèrent au nom da 
.Sénat & dvk Peuple Romain, mots furannéi 
depuis long-tems. On ne vit ni Généraux, ni 

G a 
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Spedlator flagitii Hordeonius Flaccus confu- 
laris legatus ^derat» non, compefccre ruentes., 
non retinere dubios, non cohortari bonos au- 
fus , fed fegnis » pavidus » ,& ibcordiâ innocens. 
Qijatuor centuriones duo^dc-vicefimae legionis , 
Nôniys Receptus , Donatins Valens , Komilius 
Marcellus l Caipurnius Repentinus , cùm pro- 
tégèrent Galbse imagines » impetu militum ab- 
repti vinâique. Nec Guiquam ultra fides aut 
niemoria prioris factamenti; fed quod \n fedi- 
tionibus accidit , unde plures esant ». ormnes 
Tuère. Nodle quae Kalendas Januarias fecuta eft, 
in coloniam Agrippinenfem Aquilifer quartae le- 
gionis epulanti ' Vitellip nunci^t, quactam & 
duo-de-viceCmam iegiones ^. projeâis Galfaaeima- 
ginibds , . in Senatûs & Populi Romani v^rba 
jurafle. Id facramentum inane vifum ^ occnpafi 
iiutantem fortunam, & offerri principem placuit, 
Miffi à Vitellio ad legiones legatosque , qui del^ 
civifleâGalbâ fuperiprem exercitumuuntiaient: 
proinde aut bellandum advdrfùs defcifcentesr» 
aut (i concordia & pax placeat , faciçndum im^ 
peratorem : mitiorç difçriminç fiimi priqcipeiû:» 
(jyàm qu?çri, . .^ 
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Officiers fairelle moindre mouvement en faveur 
de Galba i pluGeurs même dans le tumulte , 
chercboipnt à l'^gme^r -^ri^pionlua fjàniaS de 
deflus le Tribunal, m par de publiqùiBs JwMJaiï- 
gués } de forte que jufiiiac^là on n'auroitfu*;^ 
gui s'en prendre,. . j . ; 

. Le Erc^pon£ul Hordéocwi99si:i(Blffple fyé&steéét 
delà révolte « n'ofa &ir^l:«lm)âiidr/8;6ffi)]i&potxr 
répgiti(ijer leS: > féditieux» , téènânofi. xitux- qiii ^ fioE- 
«toient^ QU^amn^er l^,^ie\es ; it^ltgsit:jbjsniia. 
^if, ;il fui: ç^bl4nt pMJâdlcfté. îliômus Reoep* 
tus, Donatius Vale^.r !K<Miiiiii8 Mkrceihitf^ 
.C^lpui:iiiysjlig)entinu«f, tous quatre Centutioirs 
de la df^*huitieme Légitm^ ^jrant yoolir de&it* 
dre les.im^aig^s de rGalbst» 4^ifoidats ie jst&^efit 
,fur eux &ksjierent^ ^fHtèsijCfila , il neiut plos 
queftioa deila foi proiSii(e>3f ni du {èrmectitpt^. 
te ,; & çomniej! arrive dansîdepfédttioiis ^ sKjét 
fut hki^t ^ du €ôté^£p^s. grand UDmbr&L La 
.même ^^it y Vitellius^^apt astable àgGoIogtïe, 
l'Enfeigne de la quatrieuïe^Jbigton le;\utoiât«r?. 
tir que les deux Légions , après avoir renverfc 
les images de Galba , avoient juré fidélité au 
Sénat & au peuple Romain , ferment qui fut 
^trou^é/ ri^JiiHife. VitelUiisi I voyant Vocfeafiote &vo- 
,rable], i^ réfolu de^Vofirîr pour chef, envoya 
•de&idépiitésrantiojticer ,aux Légions que i^rmée 
. {b|)n;îettt)ert s'atoit i révoltée contre Galba !, qûUt 
ialioit k.tf^épdi^ à faire b guerre aux rebelle^;, 
.QU»iiirûiiiaimoit mieux :£» paix» à reconaôî^a 
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t:u:7H} n: rr.arn^Vit.r- - ' • ; '•i -• rÀ:?. ri'- " " 
^■y'viw:' / zr/zh cn.^Tî -" - ■- -''1 {i'.^ < 
tb 8i»xi(na legiopis^ptimac WWna 'à^Sht, & 

pEooB^tiflifnus lè iëgaci$ Fabius ValensT. Is die 
tpoRera. i colonimn - Agrippitienfetn ^ëiihih equicibuS 

legioms auxiliorumque ingreffusf,' Iflipfèrâtoirem 
^Vicetliutil cofWalutmc; $ecutx ingetiti oettami- 
ineqejidHem pwWttKÏae legicmes j ' -& Ai^rîor 
.exièrcitusv f|)eaofîsr:^aeû& populi^ue Riûnani 
-jiominitoRrôIi^is ; riT. Non. Jsktt^lèfô Vlftilib 

i^ocefiSc^ icitës lituttir pri0r6 bidaci Hottpetieis 
,S:^piibHcafn itttflè, Ardorem exercituum Agripu 
/pinenfes , Trev^i ; < Lingfones aeqûabant , 'aûxl- 
-Ha',' equor, arma, pecuniasofFereiites^ ut quis- 
jqufi^oïrporev.opbati, < ingchio vaHdtt^v^îJlôG prin- 
. dges hvKJà ' cokiiûarom i^ue csâlx)ru'm'>, qnibus 
.$«ief(»tta lexaflBueiHiv & partâi Wlfto^riâ thagtiâ: 
.ipts^ fed man^lî'i|àoqvie & gregarios ifniiôsf, 
, :^ia£icà., ; & baltec^ ,^'plialÂasque V tnfigclia arMd- 
,fÙ9[i kr^ntinî Udcorà^j 1<^oo pecuniae tradâbatit : 
^tullinijlu^, .àifli^ttii & avaritiâ. ^ ' ' , - 

-.w^,- • -...,> .-.< . ••■ -.•x!.;:c-.; 

. Igjtur laudatâ Ytmlitum alàcritate," i\QtëltJiiB 
nHniftena prinapatûs,'' p^r^ Hbertdsr à^i -folibi^ 

. in equke^ Romands difpcmit. Vacatfd^es èe^to- 
rionibus e^ fifco numèm. Ssevidànt mtlimn ple- 
rosquo ad posnam eipDfcentium fiepiii$ appro- 
bac» partini fimulfitiDue vineulorum fcuftutui. 
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mi autre Empereur , & qu'ils couroient moins 
de rifque à l'élire qu'à l'attendre. 

Les quartiers de la première Légion étoieiic 
les plus voifins, Fabiqs Valens* Lieutenant-gé- 
néral, fut le plus diligent , & vint 1^, lendemain 
à la tète de la cavalerie de la légion Se des auxi- 
l^ifepfaluer Vitellius Empereur. Auffitôtcefut 
parmi les Légions ; de là province à qui prévien* 
droit les autres; & l'armée fupériçmre laiflant 
jces tnqts fpécieyx de Sénat & de Peuple Ro- 
main, reconnut auflî Vitellius Iç; trois de Jan- 
yijsr , aptes s'ètr^e jouée duraiy:^eux jours du 
jAfH^ de la République. Ceux de Trêves; de Lan- 
grçs & de Cologne; non moins jrdenç que les 
gens jde guerre, offroient à Tenvi, félon leurs 
n^oyeus , troupes , chevaux , armes , argent. Ce 
jgele.ne fe bornoit pas aux chefs des colonies 
& (les quartiers r; Ranimés par le. coiiicours pré- 
fqnf;& par les^ ayaimges que leur promettoit la 
jyic^oire ; mais les manipules & même les fimples 
Xofdaj^ tranfportés par i^ftind , & prodigues par 
avarice^, venoient , faute d'autres biçjiis ,, offrir 
Jt^r ^aie, leur équipage, & jufqu'aux. orne- 
^inens d'argent dont leurs armes çtoient garnies. 
Vitellius ayant; remercié les troupes de leur 
.zèle», commit aux chevaliers romains le fcrvice 
aiiprès du Prince quç les affranchis faiCûent au- 
para vaut. Il acqfi^ du fifc les droi^$ dûs aux 
Centurions par l^Jdaiiipulaires, Il abandonna 
beaucoup de gen/àla fureur des foldats , & en 
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Pompaîùs Propînquus procurafor Belgîcac ftatîtii 
interfedus. Julium Burdonem Germamc» claffis 
ptacfcdum aftu fubtraxit Exarferat in cum ira- 
cundia cxcroitûs , tamquam crimen ac mox ih- 
fidias Fonteio Capitoni ftruxiflct, grataeratme- 
jtiàtia Capiténi^ , & apiid ikvientes occidere pa«* 
làm , ignofccre non nifi. fallendo liccbat. Ita iil 
cuftodiâ habitus : & poft viiftoriam deitmiri » 
ftracis janl mititum odiis » dimiflus eft. Intérim 
lit piacuîùm objicitur centurie Crifpihus , qui 
fe fanguîne Capitonis cruehtaverat ; coque & 
J)oftulantibu» manifeftidt & ptihicnti vifioi? fuît 
Julius deînde Cîvilis péricUlo exemptus, prsé^ 
potens înt^r Bâta vos, ne fùpplicio ejus fêrb* 
gens alienàrctur. Et erant in civitate l.ingonum 
VIII. Batavorum coWtes , quart» decimse le- 
gionis auxilia , tum difcordiâ teraporum à legfid- 
ne digrcffie : prout inclinaflent , grandemomeni- 
tum , fociae aut adverfe. Nonium , Donatium , 
Romilium, Calpurniuti^ ,' centyrionci ,^ de qui- 
tus foprà rèttiHmus , occidt juflît , ^damnatois 
fideî orimiiiè, graviflîmo inter dcfcifcenteS; Aci- 
ceflète^partU^us' Valerîus Afiaticùs , Belgicte prcii 
vîncix legatui, qnem mox Vitellius gèncrurii 
afcivit : & Jimiùs- Blacfiii' Lâ^diihenfis Gallix 
feaor,'ttim*Ifelîcâiegione &rfâTâurinâ , Liig- 
dunî téftidenffftis. Nec in Rftioéticis copîis mortf '» 
'^uomihùif Ihtitrf ad]ungerenWÏ4 ' '[ 
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fauva quelques-uns e:i feignant de les envoyer 
en prifon/Propinquus, Intendant de la Belgi- 
que 5 fut tué fur le champ : mais Vitellius fut 
adroitement fouftraire aux troupes irritées Ju- 
lius; Burdo, Commandai db Tardiée navale , 
ta^é d'avoir intenté des acciifations & eiifuite 
tendu dçs pièges à Fortteius Capiton. Capiton 
étoit regretté , & parmi ces furieux on pôuvoit 
tuer inipunément ,• m^î$ Qon.pQs épargrier £ans 
rufe. Burdo fut donc mis ,tn prifon,- & .relâché 
bientôt après la yi<Soir^, quand lés* foldatis fu- 
ijçnt îappaifés. Quant au' Centurioa .Crifpkius 
qui s'ét^itf fouillé du fang de Capiton , &.doiît 
Je, crime a'étqit pas équivoque à leurs yeux , ni 
la pçrfonne regrettable à ceux de Vicdtius , il 
^fut livré pour vidime à leur vengeance'- J^liiis 
.Çivilif k puifTant che? ilesj,Bataves , pchappa au 
péril^ par la crainte i3^i^':pn: «ut que" fon fupplice 
n,'^liénât un peupla fi férpces d'autant plus qu'il 
y avoit dans Langre&.huife colportes, botavcsau- 
xiliaires de la quatorzième Légion , lefquelles 
s'en ctoient féparées par l'efprit de difcorde qui 
régnoit en ce tems-là , & qui pouvoient.produi- 
rc un grand eiFet en fe déclarant pour ou contre. 
Les Centurions Nonius, Donatius, Romilius, 
Caipurnius , dont nous avons parlé , furcnt^tués 
'^pat^'ôr^re dé Vitelliuà cbmme coupables de fi- 
îaéUté,< crime itiêtnîfRhlt chez des rebelles^. Va- 
îleHtfs rMaticùs , dômnîanda^^ de là Belgique, 
' &' à quf peu-aprés TitcUîùs donna fa fiUié, le 
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. Ne in Britanniâ quidem dubitatnm/Praeerat 
Trebellius Maximus , per avaritiatn ac forcés crori- 
temptus cxercitui invifufque. Accendebat âdium 
cjus Rofcius Caetius* legatus vicefimae legionis*, 
olim difcors, fcd o<5cafîone civilium' armorum 
atrociùs proruperaitt. TrébellJus fcditionem & 
confufum ordincm difdpHnae Caelio , fpoliatas & 
inopes legiones CseBus Trebellio 6bje<Sal)at» 
cùm intérim fœdts legatorum certaniinibus mo- 
dettia exercitùs cornipta, eoque difcôraîèc ven- 
tum , ut auxiliarium quoque militum convidîs 
. prqturbafus , & aggregantibus fc Caelîo coftot- 
*.tihus alisque defertus Trebellius ad.Vitfeliium 
perfagerit.'- Quies provindae , quamquam: remo- 
to, confulari j manfitî rexère legati legionum'» 
parcs jure , Caelius âttdf^ndô pot^ntior. ■ ''^ ^ 



Adjunda Britanniço cxercitu ingei^s virib^ 

opibusgue Vitellius , duds djices , dtjo ^^înç«a 

bello deftinavit- Fabius Va^ns allicerç, .yeliî 

' abnuecent , vaftare Gallias , j& Cotiaai* Alpibjls 
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joigtiit à^ lui. Julius^ BIsefus, Gouverneur du 
Lyonnois , en fit de mèine avec les troupes qai 
venpient à Lyonj fa voir, la légion d'Italie &^ 
Tefcadron de Turin: celles de la Rhétique ne 
tardèrent point à fuivre cet exemple. 
. Il n'y eut pas plus d'incertitude en Angleter- 
re. Trébeljius Maximus qui y commandoit s'é- 
toit fait haïr & méprifer de Parmée par fes vices 
& fon avarice $ haine que fomentoit Rofcius 
Caelius commandant de 'la vingtième Légion ^ 
brouillé depuis long-tems avec lui , mais à Toc* 
caiion des guerres civiles devenu fon ennemi 
déclaré. Trébellius traitoit Cœlius.de féditîeux, 
de perturbateur de la difcipline ; Cxlius l'accu- 
foit à fon tour de piller & ruiner les Légions. 
Tandis que les Généraux fe déshonoroient par 
<:es opprobres mutuels , les troupes perdant tout 
refpedl en vinrent à tel excès de licence, que 
les cohortes & la cavalerie fe joignirent à Cae- 
lîus ; & que Trébellius , abandonné de tous & 
chargé d'injures , fut contraint de fe réfugier, 
auprès de Vitellius. Cependant , fans chef con- 
fulaire , la province ne laifla pas de refter tran- 
quille , gouvernée par les Commandans des Lé- 
gions , que le droit repdoit tous égaux , mais 
que l'audace de Cxlius tenoit en refpedl. 

Après l'acceflîon de l'armée Britannique , Vi- 
tellius , bien pourvu d'armes & d'argent , réfo- 
lut de faire marcher fes troupes par deux che- 
mins & fous deux Généraux. Il chargea Fabius 
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Italiam irrumpere : Cxcina propiore tlfaiijjtlïr 
t^eçniniç jugi^ degredi jiiflTus. Valemi inferioris 
exercitùs éièâi , cutnaliquâ quintse legionis & 
cohoitihiis alisque , ad xl milita ârmacorum da- 
ta. XXX millia Cxcîna è fuperiore Germàniâ du^ 
cebat ) qùçrum robur legio una , prima & vi- 
cefima fuit ; addita utrique Germanorum auxi- 
lia, è quifauç Vitellius fuas quoque copias fup^ 
plevit 5 totà mole belli fecuturus. 



Mira înter exercitutn împcratoremque diveç- 
fitas. Inftare miles , arma poCcere , dum Galliac 
trépident, dum ^ifpaniae cundlentur; nonobf- 
tare hyemem , neque ignavae pacis moras : inva- 
dendam Italiam, occupandam urbem; nihîl in 
difcordiis civilibus feftiiiatione tutius , ubi fâdo 
magis quàm cônfulto opus effet. Torpebat Vitel- 
lius , & fortunam Principatûs incrti luxu ac pro- 
digis epulis prxfumebat , medio diei teroulentus , 
^ . & faginâ gravis ; cum tamen ardor & vis mili- 

tum uîtrô ducis munia implebat , ut fi adeffet 
imperator & ftrcnuis vel ignavis fpera metum- 
' que adderet. 



XiVRE DB TaCITB.' III 

Valons d'attirer à fon p^rtl les Gaules 3 ou fur 
leur refus , de les ravager, & de déboucher en 
ItaHe par les Alpes Cotiennes : il ordonna à 
Cecina de gagner la crête des Fennines par le 
plus court chemin. Valens eut Télite de rarniéc 
inférieure avec Taigl^ de la cinquième Légion » 
& aflez de cohortes & de cavalerie pour lui 
feire une armée de quarante mille hommes. Ce- 
cina en cond^ifit trente mille de Tarmée fupé- 
rieure , dont la vingt-unième Légion faifoit la 
principale force. On joignit à Tune & à l'autre 
armée des Germains auxiliaires, dont Vitellius 
recruta auffi la fienne , avec laquelle il fe prépa- 
roit à fuivre le fort de la guerre. 

Il y avoit entre Tarmée & l'Empereur une 
oppofîtion bien étrange. Les foldats pleins d'ar- 
deur, fans fe foncier de l'hiver ni d'une paix 
prolongée par indolence , no» demandoient qu'à 
combattre , & perfuadés que la diligence efl; fur- 
tout eflentielle dans les guerres civiles , où il eft 
plus queftion d'agir que de cohfulter , ils vou- 
loient profiter de l'effroi fies Gaules & des len- 
teurs de l'Efpagne pour envahir Tltalie & mâ- 
cher à Rome. Vitellius engourdi , & dès le mi- 
lieu du jour furchargé d'indigeftion «de vin, 
confumoit d'avapce les revenus de l'Empire dansf 
un vain luxe & des feftins immenfes i tandis 
que le zèle & l'adtivité des troupes fuppléoient 
au devoir du chef, comme fi préfent lui-même il 
fût encouragé .les braves & menacé les lâchen* 
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Inftmai intentique fignum profe^îHonfS txj 
pofcunt, nomîne Germanici Vitellio ftatim ad* 
(Hto. Csefarem fe appellari etiam vidor prohi- 
buit. Laetum augurium Fabio Valenti exercitui- 
<Jue quem iti bellum agebat ^ ipfo profeélioni^ 
die, aquila leni meatu , prout agmen incedcret, 
velut dux viae praevolavit : longumque per fpa- 
rium , is gaudenrium militum clampr , ea quies 
interritae alitis fuit , ut haud dubium magii^e & 
profperx rci omen acciperetur. 



Et Trevcros'quidem ut focîos fecuri adière. 
Divoduri ( Mediomatricorum id oppidum eft ) 
quamquam otnni comitatc exceptos , fubitus 
pavor exterruit , raptis repente armis ad codera 
innoxiae civitatis , non ob prsedam aut fpoliàn- 
di cupidinem, fed furore & rabie & cauflîs^n- 
^ certis , eoquic difficiltoribus remediis^ donec 
precibus ducis mitigati ab excidio civitatis tem- 
peravère. Caefa tamen ad quatuor millia homu 
num: isque terror Gifflias invafit , ut venienti 
j mox agmini univerfae civitates cum raagiftratiw 

bus & pœcibus occurrercnt , ftratis per vias pue- 
ris feminisque , quaeque alia placamenta hofti. 
lis irse , non quidem in bello > fed pro pace 
teiidebantur. 



5 



Nuntium de caede Galbse/à imperio.Otbo-. 

nis 
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Tout étant prêt pour le départ , elles en de- 
mandèrent Tordre > & fur-le-cbamp donnèrent à 
Vitellius le furnom de Germanique ; mais même 
après la vi<ftoire , il défendit qu'on le nommâtt 
Céfar. Valens & fon armée eurent un favora- 
ble augure pour la guerre qu'ils alloient faire i 
car le jour même du départ ^ un aigle planant 
doucement à la tête des bataillons , fembla lent 
fervir de guide 5 & durant un long efpace les 
foldats pouflerent tant de. cris de joie, & l'aigle 
s'en effraya fi peu , qu'on ne douta pas fur ces 
préfages, d'un grand & heurdi^K fuccès. ,. : .- 

L'armée vint à Trêves en toute fécurité com» 
me chez des alliés. Mais , quoiqu'elle reçut toutes 
Ibrtes de bons traitemcns à Divodure , ville de la 
provinçede Metz, une terreur panique fit prendre 
Jansfujet les armes -aux foldats pour la détruire. 
Ce n'étoit pas l'ardeur du pillage qui les aiiimoit , 
mais une fureur, & une rage d'autant plus diffi^ 
cile à calmer qu'oiv en ignoroitla caufe. Enfin, 
après bien,des prières,. & le meurtre de quatre 
mille hommes , le Général fauva le réfte de 
la ville* Ceh répandit ^ne telle terreur^dans les 
Gaules , que de toutes les provinces où paflbic 
l'armée 5 on. voyoit accourir le peuple & les 
Magiftrats fupplians , les chemins fe Couvrir dô 
femmes, d'enfans^ de tous les objets les plus 
propres à fléchir un ennemi même, & qui fans 
avoir de guerre imploroient la paix. 

A Toul, Valens apprit la mort de Galba & 
SuppL Tome IL H 
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nis Fabius Vilenû in civUate Lcùcôrurti istccepit 
Nec militum animusin gaudium aut formîdinern 
pefmotus , bellum vblrebat. Gallis cundatio 
txemta'', & in'Gthonem ac Vîtellium odiutn 
par , ex Vitellio & metûs. Proximia Lingonum 
civitas erat , fida* partibusî bénigne excepti> 
ihodeftiâ certiavère: Sed brévis teritia fuit , co- 
hortium intempérie quas à Icgione quarta déci- 
ma , ut fuprà raémorarimus , dîgreffas exercitui 
fuo Fal>iti8 Valens adjûrfxerat. Jurgia primùni y 
mox rixà inter'Satavo^ & legionario6. Dumhiî 
aut ilUs ftudia nlilitum àdgregantur > propè iix 
pf-^Kuiia fexarftré, ni Valens anirtiadverfione 
paucoirtim oblitos jam Batavos impcrii admo- 
lÉuiffet. Fruftrà adverfùs JEduos quxfita belli 
daiifla. Jùffi ^ecuniartt' atque atrmâ îîefetré , gra- 
tUît6J5 infuper ciDmnièatus pracbuère j quocf 
SsAui formidinc, Lugdùnenfes gaudio fecère. 
Séd legio Italica & ala Taurina abduélae Gohor- 
tefn duo-de-vicefimarn LugdUni ^folitii fibi hy- 
bernis , relinqui ptacuit. Manlius Valens , Icga- 
uis Italicse legionîs , quamquam benè de parti- 
bus mcritùs, nuHo tipûé Vitdlium honore fuit. 
Secrétis eum crihiinatîonibus infamaverât Fa?- 
bias ignarum, & quo incautior deciperetUr» 
palàrH laudacum. 
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l'éleétion d'Othan* Cette nouvelle , fans effrayet 
lii réjouir les troupes i ne changea rien à leursi 
defleins, mais elle détermina les Gaulois, qui 
haïflant également Othon & Vitellius , crai- 
gnoient de plus celui-ci. On vint enfuitc à Lan-» 
grès , province voifine , & du parti de l'armée j 
elle y fut bien reçue & s'y comporta honnête-* 
ment. Mais cette tranquillité fut troublée par lea 
excès des cohortes détachées de la quatorzième 
légion , dont j'ai parlé ci - devant , & que Va- 
lens avoit jointes à fon armée. Une querelle 
qui devinti émeute s'éleva entre les Bataves & 
les Légionnaires ; & les uns & les autres ayant 
ameuté leurs camarades, on étoit Air le point 
d'en venir aux mains, (i par le châtiment de 
quelques Batayes Valens n'eût rappelle les autres 
à leur devoir. On s'en prit mal.à*propos aux 
Eduens du fujet de la querelle. Il leur fut ordon- 
né de fournir de l'argent , des armes & des vivres 
gratuitement. Ce que les Eduens firent par force, 
les Lyonnois le firent volontiers : auffi furent- 
ils délivrés de la Légion Italique & de l'efca* 
dron de Turin qu'on emmenoit , & on ne laifla 
que la dix-huitieme cohorte à Lyon , fon quar- 
tier ordinaire. Quoique Manlius- Valens Com- 
mandant de la Légion Italique eût bien mérité . 
de Vitellius , il n'en reçut aucun honneur. Fa- 
bius l'a voit deflervi fecrétement , & pour mieux 
le tromper , il affedtoit de le louer en public* 

U 2 
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Veterera inter Lugdiincnfes Vjenrienfesqvef 
■^difcordiam proximum bellum accenderatj multae- 
jitvicem clades , crebriùs infeftiùsque quàni ut 
(antùm propter Neronem Galbamque pugnarc- 
tun Et Galba reditus Lugdunenfium, occaiîone 
îrse , in fifcum verteràt. Multus contra in Vien- 
nenfes honor. Unde semulatio , & invidia, & 
uno amne difcretis connexum odiam. Igitur 
Lugdunenfes ex(fimulare fingulos militum , & 
in everfionem Viennenfium impellere , ôbfeC- 
fam ab illis coloniam fuam , adjutos Vindicis 
conatus , confcriptas nuper légione^'in praefi- 
dium Galbx referendo. Et ubi cauflas pdiorum 
p^rsetenderant, magnitudinem prsedae oftende- 
bant» Nec jana fecfeta exhort*atio, fed publicsc 
procès : Irent ultores , exfçinderent fedem Gallici 
helli j cunBa illic extema ^ hoJHlia , fe coloniam 
liomanam ^ partem exercitùs , ^ profperarum 
adverfarumque reriini focios i fifortuna contra da- 
tât , iratis ne relinquerentur, . His & pluribus in 
eundeni* modum perpulcrant, ut neclegati qui- 
dcm ac duces partium reftingui pofle iracun- 
àiam exercitûs arbitratentur : cùm haud ignari 
difcnniinis fui Viennenfes , velamenta & infu- 
las prxferentes ,- ubi agmen incelTerat , , arma , 
genua 5 veftigia prehenfando, flexèrc militum 
animos. Addidit Valens trecenos fingulis milici- 
bus feftertios. Tum vetuftas dignitasque colonise 
valiîit ,' & verba Fabii falutem incolumitatem- 
que Viennçnfitim commcndantjs, xquisauribui 
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Il régnoit «ntre Vienne & Lyon d'anciennes 
difcordes que la dehiiere gnerre avoit ranimées : 
il y avoit eu beaucoup de fang verfé de part & 
d'autre, & des combats plus fréquens & plus 
opiniâtres > que s'il n'eût été queftion. que des 
intérêts de Galba ou de Néron. Les revenus 
publics de la province de Lyon avoient étç con- 
fifqués par Galba fous le nom d'amende. Il fît 
au contraire toute forte d'honneur aux Viennois, 
ajoutant ainfi l'envie à la haine de ces deux peu- 
ples , féparés feulement par un fleuve qui n'arrè- 
toit pas leur animoficé. Les Lyonnois animant 
donc te foldat, l'exciloient à détruire Vienne 
qu'ils accufoi«nt de tenir leur Colonie aflîégée , de 
s'être déclarée pour Vindex , & d'avoir ci-devant 
fourni des troupes pour le fervice de Galba. En 
leur montrant enfuite la grandeur du butin , ils 
animoient la colère par la convoitife ; non contens 
& de les exciter en fecret : „ Soyez , leur difoient- 
,3 ils hautement nos vengeurs & les vôtres,en dé- 
f „ truifant la fource de toutes les guerres des Gau^ 
„ Içs. Là , tout vous eft étranger ou ennemi ; ici , 
55 vows voyez une Colonie Romaine & une portion 
55 de l'armée, toujours fidelle à partager avec vous 
55 les bons & les mauvais fuccès : la fortune peut 
55 nous être çontrairei, nç nous abandonnez pa$ 
55 à des ennemis irrités, " Par de femblables dit 
cours, ils échauiferent tellement Tefprit des foU 
dats , que les Officiers & les Généraux défefpé* 
soient dç lç$ contenir. I^çs Viçnnpis , qui n'igno. 
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nccepta. Publicè tamen armîs mulâati > priva- 
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roîent pas le péril , vinrent au-devant de l'armée • 
avpc des voiles & des bandelettes » & fè profter- 
nant devant les foldats , baifànt leurs pas., cm- 
braffant leurs genoux & leurs armes , ik ealme* 
tent leur fureur. Alors Valens leur ayant fait 
diftribuer trois cents fofterces par tète » on eut 
-égard à l'ancienneté & à la dignité de la Colonie , 
& ce qu'il dit pour le falut & la confervation 
des habitans » fut écouté favorablement. On dé? 
farma pourtant la province , & les particuliers 
furent obligés de fournir à difcrétion des vivres 
au foldat: mais on ne douta point qu'ils n'eut 
lent à grand- prix acheté le Général. Enrichi 
tout-à-coup après avoir long^tcms fordider^ient ' 
vécu, il çachoit mal le changement de fa for^ 
tune , & fc livrant fans mefure à tous fes defirs 
irrités par une longue abftinence, il devint' liii: 
vieillard prodigue, d'un jeune homme iddigcm. 
qu'il avoit été. ; 

En pourfuivant lentement fa route, il coa* 
duifit l'armée fur les confins des Allobroges & 
des Voconces j & par le plus infâme commerce:, 
il régloit les féjours & les marches fur l'argent 
qu'on iui payoit pour s'en délivrer. Il impofote 
les propriétaires des terres & les Magiftrats do& 
villes avec une telle dureté^ qu'il fut prêt à 
mettre le feu au Luc, ville des Voconces, qui 
radoucirent avec de l'argent. Ceux qui n'en 
avoient point, l'^ppaifoieiit en lui Hvranf leurs 
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Plus prœdae ac fanguinis Csecina haudt. Irrî- 
taverant turbidum ingenium Helvetii, Galiica 
gens , oliin armis virisque , naox memoriâ no* 
minis clara , de caede Galbae ignari , & Vitellii 
impcnum abnuentes. Initium bello fuit avaritia 
ac feftinatio unac & viccHmae legionis. Rapu&i 
jrant pecuniam miâbm in ftipendium cattelli, 
quod olim Helvetii fuis milicibus ac ftipendiis 
tuebantur> aegrè id pafE Helvetii, interceptis 
epiftolis quae nomine Germanici exercitûs ad 
Fannonicas legiones ferebantur , centurionem 
& quosdam militum in cuftodiâ retinebant. Csç- 
citia belli avidus proximam quamque culpam, 
aûtequà.m pœniteret, ultum ibat. Motaproperè 
cadra. Vaftati agri. Direptus longâ pace in mo^ 
dum municipii exllrudus locus , bmœno falu- 
brium aquarum ufu frequens. Miilî ad Rhœtica 
auxilia nuntii, ut verfos in legionem Helveti- 
cos à tergo aggrederentur^ Illi ante difcrimea 
ieroces , m periculo pavidi , quamquam primo 
tumultu Claudium Seyerum ducem legcrant, 
non arma nofcere,* non ordines fequi, non iii 
pnum confulere i exitiofum adverfus veteranos 
praelium , intuta obfidio , diiapfis vetufiate mo}- 
nibus ; hinc Cgecina cum valido exercitu , inde 
Rhœtic»: alap cohortesque , & ipforum Rhœto- 
rum JuVentus fueta armis & more militix exer- 
6m} wndi^uç pppwlatia ^ ç?çde§, ipQ in wediQ 
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femmes & leurs fiUes. Ceft ainfi qu'il /marcha 
jufqu'aux Alpes; 

Cecina fut plus fanguînaire & plus âpre au 
butin. Les Suifles , nation Gauloife , illuftie au- 
trefois par fes armes & fes foldats , & mainte- 
nant par fes ancêtres , ne fâchant rien de la mort 
de Galba & refufant d'obéir à Vitellius , irritè- 
rent l'efprit brouillon de fon Général. La vingt- 
«nieme Légion ayant enlevé la paie deftînée à 
la garnifon d'un fort où les Suifles entretenoieut 
depuis long-tems des milices du païs,, fut caufe 
par fa pétulance & fon avarice du commence- 
ment de la guerre. Les Suifles irrités intercep- 
tèrent des lettres que l'armée d'Allemagne écri- 
voit à celle de Hongrie , & retinrent prilbnniers 
un Centurion & quelques foldats. Cecina qui 
ne cherchoit que la guerre & prévei* .t toujours 
la réparation par la vengeance, levé auffi.tôt fon 
camp & dévafte le pays. Il détruifit nn lieu qu« 
Tes eaux minérales faifoient fréquenter, & qui 
durant une longue paix s'étoit embelli comme une 
ville. Il envoya ordre aux auxiliaires de la Rhé- 
tique de charger en queue les Suifles , qui faifoient 
face à la Légion. Ceux-ci , féroces loin du péril & 
lâches devant l'ennemi , élurent bien au premier 
tumulte Claude Sévère poyr leur Général 5 mais 
ne fâchant ni s'accorder dîins leurs délibérations , 
ni garder leur rang , ni fe fervir de leurs armes, ik 
fe laiiToient défaire , tuer , par nos vieux foldats, 
§ç forcer dan$ leurs places , ^gnt tx^us le>s murs 
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vagi abjeélis arrais , magna pars faucii aut pil- 
lantes, in montem Vocetiura perfugere , acfta- 
tim immiflà cohorte Thracum depulfi , & con- 
fcdtantibus Germanis Rhactisque, per filvasat- 
que in ipGs. latebris trucidati. Multa hominuim 
niiHia cxfa , multa fub coronâ venundâta. Cum- 
que direptis omnibus Aventicum gentis capufc 
jufto agmine peteretur, miffi qui dederent ci- 
vitatem , & deditio accepta. In Juliura Alpinum . 
è principibus , ut concitorcm belli , C^ecinaani, 
madvertit: ceteros veniae vçl façvitiae Vitellii 
reliquit. 



Haud facile diâu eft , legatl Helvetiorum mi- 
nus placabilem imperatorem an railitem inve- 
nerint, Givitatis excidium pofcunt , tela ac ma- 
nus in ora legatorum intentant Ne Vitellius 
quidem minis ac verbis tcmperabat : cùm Clau- 
dius Coflus, unus ex legatis, notas facun- 
diae , fed dicendi artem aptâ trepidationc occul- 
tahs, atque eo validior, militis animum miti- 
gavit: ut eft mos vulgo, mutabili fubitis, & 
tam prono in . mifcrieordiam quàm immodicum 
fevitiâ fuerat , eiFufis lacrymis , & meliora coil- 
ftantiùs poftulando , impunitatem falutcmque ci^ 
vitati impetravçre% 
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tomboîent en ruines. Cecina d'un côtq avec une 
bonne armée , de l'autre les Efcadrons & les co- 
hortes Rhétiques , compofées d'une jeunefle 
exercée aux armes & bien difciplinée , mettoient 
tout à feu & à fan g. LesSuifles, difperfés entre 
deux , jettant leurs armes & la nlupart épars ou 
blelTés, fe réfugièrent fur les montagnes, d'où 
chafles par une Cohorte Thrace qu'on détacha 
après eux , & pourfuivis par l'armée des Rhé- 
tiens, on les raaflacroit dans les forêts & juf- 
qucs dans leurs cavernes. On en tua par mil- 
liers & l'on en vendit un grand npmbrc. Qiiand 
on eut fait le dégât , on marcha en bataille à 
Avenche , capitale du pays. Ils envoyèrent des 
députés pour fe rendre & furent reçus à difcré- 
tion. Cecina fit punir Julius Alpinus un de leurs 
chefs , comme auteur de la guerre , lailTant au 
jugement de Vitellius la grâce ou le châtiment 
des autres. 

On auroit peine à dire qui , du foldat ou 
de l'Empereur , fe montra plus implacable aux 
députés Helvétîens. Tous les menaçant dçs ar- 
mes & de la main , crioient qu'il falloit détruire 
leur ville, & Vitellius même ne pouvoit mo- 
dérer fa fureur. Cependant Claudius Coflus, 
un des députés , connu par fon éloquence , fut 
remployer avec tant de force & la cacher avec 
tant d'adrefle fous un air d'effroi , qu'il adou- 
pit l'efprit des foldats, & félon l'inconftance 
ordinairç au Peuple, les rendit auflî portés à 
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Caccina paucos in Helvetiîs morâtus dies^ 
diim fcntentise Vitellii certior fieret, (îmul tran^ 
fitum Alpium parans , laetum ex Italiâ nuutiuiri 
accîpit , alam S^l^nam circa Padum agentem'' fa- 
cramento Vitellii acceffifle. Proconfulem Vitel- 
lium 5yllani in Africâ habuerant : mox à Ne- 
rone , ut in 'JEgyptum prsemitterentur , exciti , 
& ob bellum Vindicis memorati, ac ^tum in 
Italiâ manentes, inftindlu deciirionum qui Otho- 
nis ignari, \^teIlio obftrifti, robur adventan- 
tium legionum & famam Germanici exerci- 
tûs attollebant, trailfîère in partes : & ut do- 
iiujn aliquod novo principi , firmiffima Trànt 
padanae regionis municipia , Mediolanum ac No- 
variam & Eporediam ac Vercellas, adjunxère. 
Id Csecinae per ipfos compertum. Et quia 
praefidio alae unius latiffima pars Italiaç de- 
fendi nequibat , prxmiffis Gallorum , Lufi- 
tanorum , Britannorumque cohortibus & Ger- 
manorum vcxillis , in Alpe Graiâ ipfe paulu- 
cùm cundatus num Rhqeticis jqgis in Noricura 
flederet , adverfùs Petronium urbis procurato- 
rem, qui concitis auxiliis & interrupcis flumi- 
num pontibus fidus Othoni putabatur. Sed metu 
ne admitteret praemiflas jam cohortes alasque» 
fimul reputans plus glorise retentâ Italiâ , & ubi- 
eum^uç çertatwm foret , Noriços in cetera vi(> 
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< la clémence qu'ils Pctoit d'abord à la cruauté : 
de forte qu'après beaucoup de pleurs ayant im- 
ploré grâce d'un ton plus raflîs , ils obtinrent 
le falut & l'impunité de leur ville. 

Cecina s'étant arrêté quelques jours en Suiffe, 
pour attendre les ordres de Vitellius & fe pré- 
parer au paflage des Alpes , y reçut l'agréable 
nouvelle que la cavalerie Syllanienne , qui bor- 
doit le Pô , s'étoit foumife à Vitellius. Elle avoic 
fervi fous lui dans fonProconfolatd^ Afrique, 
puis Néron l'ayant rappellée, pour l'envoyer 
en Egypte , la retint pour là guerre de Vnidcx. 
Elle'étoit ainfi demeurée en Italie i ôùfes Dé^ 
curions,- à qui Othôn étoit inconnu & qui fe^ 
trouvoient liés à Vitellius , vantant la force de^ 
Légions qui s'approchoielit & né parlant que 
des armées d'Allemagne , l'attirèrent dans fon par- 
ti. Pour ne point s'offrir les mains vides, ces 
troupes déclarèrent à Cecina qu'elles joîgnoient 
aux pofleflîons de leur nouveau Prince, les 
fortetefles au-delà du Pô, favoir, Milan, No- 
varre, Yvrée & Verceil j & comme une feule 
brigade de cavalerie ne fufïifôit pas pour gar- 
der une fi grande partie de l'Italie, il y en- 
voya les Cohortes des Gaules, de Lufitanie, 
& de Bretagne, auxquelles il joignit les^En- 
feignes Allemandes & TEfcadron de Sicile. Quant * 
à lui, il héfita quelque tems s'il ,nc traverfcr 
roit point les monts Rhétiens, pour marcher 
dan$ la Norique contre l'Intendant Petronius , 
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tori» pramia cefluros , Pennino fubfîgnanutii 
militem itinere. & grave lagionum agmea hy« 
Wnis adhue Alpibus traduxi(. 



Otho intérim t contra fpem omnium» noft 
deliciis , neque defidiâ torpefcere ; dilataé 
v.oluptates, diifimulaca luxuria, & cunâa ad 
decorem imperii compoGta. Eoque plus formidi* 
nis afferebant falfae virtutes , & yitia reditura. 
Marium Celfum confaUm deGgnatum » par fpe- 
ciem vinculorum , ikvitix militupi fubtraâum , 
acciri in Capitolium jub^t. Clementiae titalus , 
è vira claro & partibus invifo , petcbatur. Cel- 
fiis conftanc^r fervatae erga Galbam fidei crimeii 
confeiTus , exemplum ultro imputavit. Nec Otho 
quad ignofceree» fedjieboftis metum réconcilia- 
tionis adhi béret , (latim intra intimos amicos ha^ 
huit , & mox bello inter duces delegit y manfitque 
Celfo valut fataliter etiam pro Othpne fides uu 
tpgra & infelix. Lseta primoribus civitatis , celé- 
brata in vulgus Celfi falus, ne militibus quidem 
ingrata fuit , eamdem virtutem admirantibus cui 
irafcebantur. , 
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jquî ayant raflemblé les auxiliaires & fait cou- 
per les ponts, fembloit vouloir être fidèle à 
Othon. Mais craignant de perdre les troupes 
*quMl avoit envoyées devant luî , trouvant aulE 
plus de gloire à conferver l'Italie , & jugeant 
qu'en quelque lieu que l^on combattît , la No- 
rique ne pouvoit échapper au vainqueur , il fit 
palïer les troupes des alliés & même les pe- 
fans Bataillons Légionnaires par les Alpes Pen- 
iiînes, quoiqu'elles fufleht encore couvertes de 
neige. 

Cependant, au lieu de s'abandonner aux 
plaifîrs & à la môllefTc, Othon renvoyant à 
d'autres temé le luxe & la volupté, furprit 
tout le monde en s'appliquant à ritablir la gloire 
de l'Empire. Mais ces faufles vertus ne faifoient 
prévoir qu'avec plus d'effroi le moment où fes 
vices reprendroieht'lë defluô. Il fit conduire au 
Capitole Matîus Celfus Confiil défigné , qu'il 
àvoit feint de mettre aux fers pout le fauver. 
de la fureur des foldats , & voulut fè donner 
une réputation de clémence en dérobant à la 
haine des fierts une tète îlluftre. Celfus , par 
l'exemple de fa fidélité pour Galba, dont il fai- 
foit gloire , mon croit à fon fuceeffeur ce qu'il 
en pouvoit attendre à fon tour. Othon ne ju- 
geant pas qu'il eût befoin de pardon & voulant 
ôter toute défiance à un ennemi réconcilié» 
l'admit au nombre de fes plus intimes amis » 
& dans la guerre quiTuivit bientôt en fit l'un 



Digiti 



izedby Google 



tiS ' Traductioh du î^é 



Parinde exuttatio, difparibus cau^s conrccutaf 
^ impetrato Tigellîni exitio. Sôphonius Tigellinus, 

obfcuris parentibus , fœdâ pueritiâ , impudicft 
fenedlâ , praefeduram vigilum & prsetorii & alia 
prsemia virtutum quia velociùs erat vitiis adep^- 
tus , crudelitatem tnox , deinde avaritiatn & vi* 
rilia {cèlera exerçait , corrupto ad omne facinus, 
Nerone , quaedam îgnaro aufus, ac poftremo 
cjusdem defertor ac proditor. Undc non alium. 
.: pertinaciùs ad pœnam flagitavère , diverfQ affec- 
tu , & quibus odium Neronis inerat , & quibus. 
' defiderium., Apud Gjibam T. Vinii potentiâ de- 

fenfus, praetexentis fervatam ab eo filiam;, &. 
haud dubiè fervaverat, non clementiâ ( quippe 
toc interfc^is) fed eiFugio in futurum j quia 
peflinuis quisque, ^iffidentiâ prxfentium muta^. 
tionem pavent , atdverfus publicum odium, pri* 
vatam gratiara praeparat : unde nulla innocentisc 
cura , fed vitac impunitatis. Eo infenfior popu-; 
lus, additâ.ad vêtus TigeUinî odium recenti T- 
-s Vinii invidiâ , concurrere è tota urbe in pala- 

tium ac fora , &. ubx plurima vulgi licentia ^ in 
circum ac theatra elFufi feditiofis vocibus obftre- 
père: donec Tigellinus, accepto apud Sinueifa-. 
nas aquas fupremae neceflîtatis nuntio , inter 
ftupra conk:ubinarvm & ofcula & déformes moras,^ 

fedlis 
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de fes Généraux. Celfus de fbn côté s'attacha 
fincerement à Othon , comme fi c'eut été fou 
fort d'être toujours fidèle au parti malheureux. 
Sa confervation fiit agréable aux Grands , louée 
du Peuple, & ne déplut pas même aux foldats, 
forcés d'admirer une vertu qu'ils haïifoient. 

Le châtiment de Tigellinus ne Rit pas moins 
applaudi , par une caufe toute différente. So- 
phonius Tigellinu3 » né de parens obfcurs , 
fouillé dès fon enfance &, débauché dans fa 
vieillefle , avoit à force de vices obtenu les Bré- 
fedurcs de la PoIi<:e & du Prétoire, & d'au- 
tres emplois dûs à la vertu, dans lefquels il 
montra d'abord fa cruauté , puis fon avarice & 
tous les crinies d'un méchant homme. Non 
content de corrompre Néron & de l'exciter à 
mille forfaits, il ofoit même en commettre à 
fon infuv& finit par Tabandonner & le tra- 
hir. Auffi nulle punition ne fut-elle plus ar- 
demment pourfuivîc, mais par divers motifs 
de ceux qui détéftoient Néron & de ceux qui 
le regrettoiqnt. Il avott pté protégé près de Galba 
par Vinius dont il avoit fauve la fille , moins 
par pitié , lui qui avoit commis tant d'autres 
fneurtres, que pour s'étayer du père au befoinj 
car les fcélérats , toujours en crainte des révo- 
lutions, fe ménagent de loin des amis parti- 
ticuliers qui puiflent les garantir de la haine 
publique, & fans s'abftenir du crime s'affurent 
ginfi de l'impunité. Mais cçtte reifource ne rea- 
Sup^l. Tome II 1 
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fciftis novaculâ faucibus , infemem vitam fœda^ 
vit etiam exitu fero & inhonefto. 



Per idem tempus expoflulata ad fuppHciuwi 
Galvia Crifpinilla , variis'fruftrationibus & ad- 
verfâ diffimulantis principis femâ , pericula 
€xemta eft: magiftra libidinum Neronis, trans- 
jrefla in Africam ad inftigandum in arma Clo- 
dium Macrum, famem populi Romani haud 
obfcurè molita, totius pofteà civitatis gratiam 
obtmuit coufulari matrimonio innixa , & apud 
Galbam , Othonem , Vicellium illscfa : hiox po- 
tens pecuniâ & orbitate , quae bonis tealisquc 
temporibus juxtà valent.. 



Crebr» intérim & muliebribus blandimentis 
infedbe ab Othone ad Vicellium epiftolae ofFere- 
bant pçcuniam & gratiam & quemcunque quie- 
tis locum prodigac vitse legiflet. Paria Vitellius 
ofteiidebat , primo molliùs., ftultâ utrimque & 
itiilecorâ fimulatione: mox qiiafi rixantes (lupri 
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dit Tigellinus que plus odieux, en ajoutant à 
rânciennç averiion qu'on avoit pour lui cella 
que Vinius venoit de s'attirer. On accouroit 
de tous les quartiers dans la place & dans le 
palais : le cirque fur^tout & les théâtres , lieux 
où la licence du peuple eft plus grande , reten- 
tiflbient de clameurs féditieufcs. Enfin Tigelli- 
nus ayant requ aux eaux de SinuefTe l'ordre de 
mourir, après de ,honteux délais cherchés dans 
les bras des femmes, i'e coupa la gorge avéo 
un rafoir, termmant ainG une vie infâme par 
tme mort tardive & déshonnète. 

Dans ce même tems, on follicitoit la puni- 
tion de Galvia Crifpinilla s mais elle fe tira d'af- 
faire à force de défaites & par une connivence 
qui ne fit pas honneur au Prince. Elle avoit 
eu Néron pour élevé de débauche : enfuite ayant 
pafle en Afrique pour exciter Macer à prendre 
les armes, elle tâcha tout ouvertement d'affa- 
mer Rome. Rentrée en grâce à la faveur d'un 
mariage confulaire , & échappée aux régnes de 
Galba , * d'Othon & de Vitellius , elle refta fort 
riche & fans enfants, deux grands moyens de 
crédit dans tous les tems , bons & mauvais. . 

Cependant Othon écrivoit à Vitellius lettres 
fur lettres qu'il fouilloit de cajoleries de fem- 
mes, lui offrant argent, grâces, & tel afyle 
qu'il voudroit choiGr pour y vivre dans les 
plaiOrs. Vitellius lui répondoit fur le même 
ton} mais ces offres mutuelles, d'abord fobre- 

la 
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& flagitia invicetti objedavfrrê , nemer falf&, 
Otho, revocatis qûos Galba miférat'tegîitfs , rur- 
lus ad utramque Germanicum éxercïtum , & afl 
legionem Italicam , easque ^uae Lxigdûnï agebant 
copias, fpecîe fenatûs mifit. Legari apùd VitefHum 
femarifère ,promptuisquàm ot tttenti videren- 
tur, Praetoriani , quos per fimulationem ofBcii 
legatis Otho adjunxerat , retniiB anteqnam legio- 
nibus tnifcerentur. Addit epiftdlas Fabius Va- 
lens , nomine Germanici exeratûs » ad prxto- 
rias & urbanas . cohortes , de viribus partium 
magnificas, & concordiam offerentes. Increpa- 
bant ultrô , quod tantô ante traditum Vitellio 
imperium ad Othonem vertiflent. !ta proniiflîs 
fimul ac minis tentabantur, ut belle impares» 
in pace nihil amilTuri^ Nequ6 ide6 pr^oriano- 
xum fidcis mutata. 



Sed înfidîatores ab Othonc în Germaniam , 
) Vitcllib in urbem miffi. Utrisque fruftrà fuit : 
VitelHanis irapunè , per tantara hominum mul- 
titudinem, mutuâ ignorantiâ fallentibus : Otho- 
màïdy novitate vultûs, omnibus invicem gna^ 
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ment ménagées & couvertes des. dçux côtés d'unç 
fotte & honteufe difSmulation , dégénèrent biçn-i 
tôt en querelles, chacun reprochant à Tautre 
avec la même vérité fes vices & fa débauchel 
Othonrappella les Députés de Galba &,eu enl 
voya d'autres au nom du Sénat aux deux ar* 
mées d'Allemagne, aux troupes qui ctoient à 
Lyon & à la légion d'Italie. Les Députés ref- 
terent auprès de Vitellius, mais trop aifément 
pour qu'on crût que c'étoit par force. Quant 
aux Prétoriens qu'Othon avoit joints comme 
par honneur à ces Députés , oa fe hâta dç les 
renvoyer avant qu'ils femèlaffent parmi les Lé- 
gions. Fabius Valens leur remit de$ lettres au 
nom des armées d'Allemagne pojir les cohor* 
tes de la ville & du prétoire > par Içfquelles^ 
pariant por^ipeafement du parti de Vitellius, 
on fes preifoît de s'y réunir. On leuir reoro- 
choit vivement d^avoir transféré à Othon TEm,' 
pire décerné long-tems auparavant à Vitellius. 
Enfin ufant povrp; les gagner de promefles & de 
menaces , on leur parloit comme à des gens à 
qui la paix ij'ôtoit rien & qui ne pouvoient fou- 
tenir la guerye : mais tout cela n'ébranla point 
fa fidélité .de& PrétoViens. 

Alors Othon & Vitellius prirent le parti d'en- 
voyer des. alTaiEns, l'un en Allemagne & l'au- 
tre à Rome , tous deux inutilement. Ceux 
de Vitellius, mêlés dans bxkt lî grande multi- 
tude d'hommes inconnus l'un à l'autre , ne fi^ 

I 3 
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ris , prodebantur. Vitellius litteras ad Titianumî 
fratrem Othonis compofuit , exitium ipfi fi- 
lioque ejus minitans, ni incolumes '(ibi mater 
ac liberi fcrvarcntur. Et ftetit domus utraque ; 
fub Othone incertu^n an metu i Vitellios vidoc 
clementise gloriam tuiit^ 



Primus Othoni fiduciam àddidit; ex Iliyrico 
nuntius , jurafle in eum Dalhlatiae ac JPannonias 
& Mœdae legiones. Idem ex Hifpaniâ allatum» 
laudatusque per ediâum Cluvius Rnfus , & 
ftatim cognitum eft converfam ad Vitellium 
^iFpaniam. Nec Aquitania quidem , quamquam 
à Julio Cordo in veiba Othonis obftrida , diù 
manfit. Nufquàm fides aut amor; metu ac ne- 
ceflitate hue illuc mutabantur. Eadem formi- 
do provînciam Narbonenfem ad Vitellium ver- 
tit, façili tranfitu ad proximos & validiores. 
Longinqux provineiae, & quidquid armorum 
mari dirjmitur , pênes Othonem manebant , non 
partium (ludio , ièd erat grande momentum iti 
xiomine urbis ac prsetextu fenatûs , & occupa- 
verat animos prior auditus. Judaicum exercitum 
Vefpafianus, Syriae legioncs Mucianus, facra- 
mento Othonis adegêre. Simul ^gyptus om- 
nesque verfe in Orientem provincise nomine 
ejus tenebantur. Idçm Africse obfequium , ini- 
tio à Carthagine orto^ Neque cxfpe<a;atâ Vip- 
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rcnt, pas découverts , mais ceux d'Othon furent 
bientôt trahis par la. nouveauté de leurs vifa- 
^es parmi des gens qui fe connoiflbient tous. 
Vitellius écrivit à Titien frerc d'Othon que fa 
vie 8c celle de fes fils lui répondroit de fa mère 
& de fou enfant. L'une & Tautre famille fut 
confervée. On douta du motif de la clémence 
d'Ochon^ mais , Vitellius vainqueur eut tout 
l'honneur de la fienne. 

-La première nouvelle qui donna de la con- 
fiance à Othon lui vint d'Illyrie, d'où il ap- 
prit que les légions de Dalmatiej.dc Pannonie 
& de la Mœfie, avoient prêté ferment en foii 
nom. Il reçut d'Efpagne un femblable avis & 
donna par édit des louanges à Cluvius Rufus; 
'mais ont fut bientôt après que l'Efpagne s'é- 
toit retournée du côté de Vitellius. L'Aqui- 
taine > que Julius Cordus avoit auffi fait déda- 
rer pour Othon ne- lui rcfta pas plus fidclle. 
Comme il n'étoit pas queftion de foi ni d'atta- 
chement, chacun fe laiâbit entraîner ça & là 
félon fa crainte . ou fes efpéranees. L'effroi fit 
déclarer de même la province Narbonnoife eu 
faveur de Vitellius , qui le plus proche & le 
plus pui^nt parut aifément le plus légitime. 
Les provinces les plus .éloignées & celles que 
la mer fépacoit des troupes relièrent à Othon , 
moins pour l'amaur de lui qu'à eau le du grand 
poids que donnoit à foa parti le nom de Rome 
& Tautprité du Sénat, Qutre qu'on penchoft 
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ianii Aproniani' proconfulis auÛoritate, Cref- 
cens Neronis libertus ( nam & hi tnalis tem- 
'î)orib«s partem fe Reipublicae faciunt ) epulum 
plebl ob laetitiam recentis imperii obtulerat , 
*& populux pleraque fine modo feftinavit. Car* 
^ihaginém ceterae civitates fecutsc. Sid ;diftra(5lis 
exercitibus aa provinciis , VitelUo quidem ad 
capeffendam principatûs fortunam; bello opus 
crat. , . 



OtkD, ut in mûltâ pacc, murtià imperii obi- 
. bat: quaedam ex dignitaite Reipiiblîcx , pleraque 
contra decus ex prsefenti ûfu propérando. Con- 
ful cum Titiano' fratte in KalériftasMartias-ipfe, 
.proximos menfes Vergihio deftlnat, ùt aliquod 
exercitui Germa'nico deliniméhtum; Jungitur 
Vecginio Poppaeus Vopifcus , practextu vcteris 
amicitiae > pferique Viennenfitirti bonbri datum 
interptletabàntur. Ceteri confulatus ex deftina- 
tione Nerônis aut Galbée manfere:' Câelio ac 
Flavio Sabinis in Julias, Ario Antiomrio & Ma- 
rio. Celfd in Septembres, quorum hohori n« 
Vitellius quidcm nâot intercfeffit. Sëd Otho 
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aafurlllëïïièiit pôur le premier reconnu. (*) 
L'armée de Judée pâf Ub foins de Vefpîifiôrt , 
& fce« légtettfi dô Sydé pkr ieux tic Mncianus, 
prètètmw ferment * Ottiott. L^lSgy^té & toutes 
ïes^ provinces d*Orie»it ireconnôî^i^ht ^oïl au- 
t0riâ&. L'^Afrtqae lui ren doit la Aième bfeMaîice 
^ l'csefflaple tJe'Ciw^thage, où fans attendre les 
•ordreë-duProGoftfol Vi{)famus Aproiîk'nus; CreC 
cens', ^iFraiichi de Néiron, fe mêlant 'comme 
fes pareils , des afl&ires de la République dans 
lés tems de calamités, avoit en réjouiflance 
de la nouvelle éJedion donné des fêtes au peu* 
pie , qui fe livroit étourdiment à tout. Les au- 
jfcres villes imitèrent Carthage. Ainfi les armées 
& les provinces ïe trouvoient tellement parta- 
gées , que Vitellius avoit befoin des fuccès de la 
guerre pour fe mettre en pofTeflîon de l'Empire, 
four Othon , il faifoit comme en pleine paix 
les fondions d'Empereur , quelquefois foutenant 
la dignité delà République, mais plus fouyent 
raviliffant en fe Irâtant de régner. ît défigna 
fort frère Titianus Confuf avec lui jufqu'au pre- 
înier de Mars; & chercfhaiit à fe cônciliet l'ar- 
mée d'Allemagne vil tïeftiîfa Fes dèui mois fui- 
vans à Verginius , auquel il Sonna fopfhéui; V'o- 
^ifcùs pour collègue V foûs prétexte d'uile; an- 

. ( * ) Véle^ion de Vîtélit^ aV(Jit ^i^liU cette Soûion 
mais, au-delà des mers, le îbrnit, rde celle-ci avok prévenu 
le bruit de l'autre > aiufi .O^hôa étoit dans ces Jlégions le 
'premier reconnu. . * 
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pontificatûs auguratûsque honoratis jam feniîbui 
cumulum dignitatis addidit % & recens ^h exCûio 
reverfos nobiles adolefcentulos avitis ac paternis 
facerdotiis in folatium recoiuk* Redditus Cadio 
Rufa, Pedio Blaefo ; Sevino Promptino , i^ato- 
rius locus , qui repetundaniiti criminibus fub 
Claudio ac Nerone ceciderant Placuit ignofcen- 
tibus , verfo nomîne , quod avaritia fiierat y vi- 
deri majeftatem : cujus tum odio etiara bdn9$ 
leges peribant. 



Eâdem largitione civitatum quoque ac provin* 
darum animos aggreflus^^ Hifpalienfibus & £me- 
riteniÇbus familiarum adjeâiones , Lingonibus 
ùniverGs civitatem Romanam , provinciac Bsètîi- 
cx Maurorutn civitates dono dédit. Nova jura 
Cappadoci» , nova Africae , ôftentui magis quàm 
manfura. Intcr quae neceflîtate pr«efentium re- 
rum &inl{;antibus curis excufata, ne tum qui<- 
dcm immemor amorum, ftatuas Poppaeae per fc- 
natûs-confultum repofuit. Creditus eft ctiam df 



Digiti 



izedby Google 



Livre bè Tacite? 13P 

«îenne amitié, mais plutôt , félon plufièuri , pour 
faire honneur aux Viennois. Il n'y eut rien de 
changé pour les autres Gînfulats aux nomina- 
tions de iNéron & de Galba. Deux Sabinus, 
Caelius & Flavius^ refterent défignés pour mai 
& juin , Arius Antonius & Marins Celfus pour 
juillet & aoûti honneur dont Vitellius même 
ne les priva pas après fa vidoire. Othon mit 
le comble aux dignités des plus ilUiftres vieil- 
lards en y ajoutant celles d'Augures & de Pon- 
tifes, & confola la jeune noblefle récemment 
rappellée d'exil , en lui rendant le facerdoce dont 
avoient joui Tes ancêtres* Il rétablit dans le Sé- 
nat Cadius Rufus , Pedius Blaefus & Sévinus 
Promptinus, qui en avoient été chafles fou» 
Claude pour crime de concuilion. L'on s'avifa, 
pour leur pardonner , de changer le mot de ra- 
fifte en celui de Lefe-Majeflé -y mot odieux en ces 
temslà, Se dont l'abus faifoit tort aux meil- 
leures loix. ^ 

Il étendit auffi fes grâces fur les villes & 
les provinces. Il ajouta de nouvelles familles 
aux colonies d'Hifpalis & d'Emerita : il donna 
le droit de bourgeoise romaine à toute la pro- 
vince de Langres /à celle de la Bétique les villes 
de la Mauritanie , à celles d'Afrique & d<rCap- 
padoce de nouveaux droits trop brillans pour 
Être durables. Tous ces foins & les befoins pref- 
ftns qui les exigeoîent , ne lui firent point ou- 
Mer fes amours, & il fit rétablir par décret du 
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celebrandâ Neronis meraoriâ agitavifle , fpevul- 
gum alliciendi. Et fuère qui imagines Neronis 
•proponerent : atque etiam Othoni quibusdam 
fichus populus & miles , tamquam tiobilitatem 
ac decus adftruerent, nïroni-otho'ni acclama- 
vit. Ipfe in fiifpenfo tetiuic > vetandi mctu , vel 
agnofcendi pudore. 

Converfis ad civile bellum animis» cxterna 
fine çurâ habebantui;. E6 audentius Rhoxolani, 
Sarraatica gens , priorc hyeme csefis duabus co* 
hortibus , magnâ fpe ad Mœfiam irrupçrant , 
novem raillia eqùitum., ex ferociâ & fucceflu, 
praedae magis quàm pugiiae intenta. Igitur vagos 
& incuriofos tertia legio , adjundis auxiliis., re» 
.pente invafit. ApudRoraanos omniaprœlia apta, 
Sarmatae dirperfi , aut cupidine pr^dse grave one- 
•rc farcinarum, & lubrico itinerum ademto 
equorum pcrnidtate, velufc Yinébi caedcbantur. 
Namque mirura didlu ut fit omnis Sarmatarum 
virtus velut extra ipfos , nihil ad pedelhem pug- 
nam tam ignavum -, ubi per turmas advenere > 
vix ulia acies obftiterit. Sed tum huntiido die , & 
■foluto gelu , ncque gladii ,' quos praelangos utrâ- 
que manu regunt, ufui, lapfantibus equis, & 
cataphraftarum pondère ( id principibus & no- 
tiliffîmo cuique tegmen , ferreis lai^inis aut prx- 
"duro corio oonfertum , ut adverfùs iélus impe* 
netrabile , ita impetu hoftium ptpyolutis inhabi- 
le ad refurgcndum) fimul altitudinc & molliti^ 
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Sénat les ftatues de Poppée. Quelques-uns rele- 
vèrent auffi celles de Néron j l'on dit même qu'il 
délibéra ^1 ne lui feroit point une oraifon fu« 
nebre pour plaire à la popukce. Enfin le peuple 
& les foldats croyant faien lui faire honneur, 
crièrent durant ijuelques jours : vive Héron-» 
Othon ! Acclamations qu'il feignit d'ignorer , n*a- 
fant les défendre , & rougiflanjt de les permettre* 
Cependant xmiquement occupa de leurs guer« 
tes civiles , les Romains abandonnoient les afFai- 
res d^ dehors. Cette négligence infpira tant d'au- 
dace aux Rhoxolans , peuple Sarmate , que dès 
l'hiver précédent, après avoir défait deux co- 
hortes, ils firent avei; beaucoup de confiance: 
une irruption dans la Mœfie au nombre de neuf 
mille chevaux. Le fuccès joint à leur avidité leur 
faifant plutôt fonger à piller qu'à combattre , la 
troifieme légion jointe aux auxiliaires les furprit 
épars & fans difcipline. Attaqués par les Romains 
en^ bataille , les Sarmates difperfés au pillage ou 
déjà chargés de butin , & ne pouvant dans des 
chemins glilTans s^aider de la vîtefle de leurs che- 
vaux, fe laiflbient tuer fans réûftance. Tel eft 
le caradere de ces écranges peuples , que leur va- 
leur' femble n'être pas en eux. S'ils donnent en, 
efcadrons , à peine une armée peut-elle foutenir 
leur choc; s'ils combattent à pied, c'eft la lâ- 
cheté même. Le dégel & l'humidité qui faifoient 
alors gliifer & tomber leurs chevaux , leur ôtoienc 
Tufage de leurs piques & de leurs longues épées 
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nivis hauriebantur. Romanus miles facili loriidiL 
& miflîli pilo aut lanceis aflultans, ubi res pof. 
ceret , levi gladio incrmetn Sarmatam , ( nequc 
cnim defendi fcuto mos eft ) cominùs fodiebat ; 
donec pauci , qui praelio fuperfuerant , paludi* 
bus abderentur. Ibi faevitiâ, hic tniferiâ vulne- 
rum abfumpti. Poftquatn id Rotnae compertum , 
M. Aponius Mœûam obtinens triutnphali ftatuâ , 
Fulvius Aurelius & Julianus Titius , ac Numi- 
fiu^ Lupus , legati legionum , confularibus or- 
namentis donantur : Ixto Othone & gloriatn in 
fe trahente, tamquam & ipfe felix bdlo, & 
fuis ducibus fuisque exercitibus Rempublicam 
auxiflet. 



Parvo intérim initio , unde nihil timebacur , 
orta fcditio propè urbi excidio fuie Septimam 
decimam cohortem , è colonia Oftienfi , in ur« 
bem acciri Otho juâerat. Armandae ejim cura 
Vario Crifpino tribuno è praetorianis data. Is 
quo magis vacuus quietis caftris, jufla exfe- 
qucretur, véhicula cohortisincipientenode onc- 
rari aperto armamentano jubet. Tempus ia 
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« deux mains. Le poids des cataphrades, foite 
d'armure faite de lames de fer ou d'un cuir très-^ 
dur qui rend les chefs & les officiers Impénétra- 
bles aux coups , les empêchoit de fe relever quand 
le choc des çnnemis les avoit renverfés , & ils 
étoient étouffés dans la neige qui étoic molle & 
haute. Les foldats Romains , couverts- d'une cui- 
rafle légère, les renverfoient à coups de traits 
ou de lance félon l'occafion , & les perçoienc 
d'autant plus aifément de leurs courtes, épées ,. 
qu'ils n'ont point la défenfe du bouclier. Ua 
petit nombre échappèrent & fe fauverent dans 
les marais où la rigueur de l'hiver & leurs blef^ 
fures les firent périr. Sur ces nouvelles , on don- 
na à Rome une ftatue triomphale à Marcus 
^ponius qui commandoit en Mœfie , & ^ les 
ornemens confulaires'à Fulvius Aurelius , Julia- 
nus Ticius , & Numifius Lupus , Colonels des 
légions. Othon fut charmé d'un fuccès dont il 
s'attribuoit l'honneur , comme d'une guerre con- 
duite fous fes aufpices & par fes Officiers au pro- 
fit de l'Etat. 

Tout à coup il s'éleva fur le plus léger (ii- 
jet & du côté dont on fe défioit le moins, 
une fédition qui mit Rome à deux doigts de 
fa ruine. Othon ayant çrdonné qu'on fit ve- 
nir dans la ville la dix - feptieme Cohorte qui 
ctoit à Oftie , avoit chargé Varius Crifpinus 
Tribun Prétorien du foin de la faire armey;. 
Crifpi^ius ^ pour préveijir l'ombarras , choiliç 
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fi>fpîcionem , cgufla in crimen , afFediatio^ quîew 

m in tumultum evaluit- Et vifa inter temu- 

lentos arma , cupidinem fuî movere. Frémit 

jniles , & tribunes centurionefque proditionis 

tamquam familisc fenatorum ad perni- 

thonis armarcntun Pars ignari & vino 

peUîmus qui&que in occafjonem prae- 

vulgus, ut mos eft, cujufque motus 

pidum i & obfequia meliorum nox ab- 

Refiftentem feditioni tribunum & fe- 

:>s centurionum obtruncant} rapta ar- 

dati gladii , infidentcs equis urbem ac 

i petunt. 



Erat Othoni ceîebre convivîura, prînK>ribu5 
femînis virisque, qui trepidi , fartuitusne mi- 
Jitunï furor an dolus imperatoris , manere ac 
deprehendi an fugere & difpergi periculofîus 
foret, moda conftantiara fimulare, modo for* 
midine detegi , fimul Othonis vultum intuc:ri» 
Utque evenit inclinatir^d fufpicionem menti- 
bus , cùm timeret Otho, timebatur. Sed haud 
fecùs difgrimine fenatûs quàm fuQ territus , & 

prsefedos 
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le tems où le camp étoit tranquille & le foldat 
fttiré , & ayant fait ouvrir rArfenal , commeriqa 
dès renttée de la nuit à faire cHargerlcs foiir- 
gons de \û Cohorte. L'heure midic le motif 
tufpea> & ce qu'on avoit'fait pour empêcher 
k défordr^é en- produifit un'très-giranA La vue' 
des ahncs. donna à de§ gbits ptiè de Vili lài 
tentation de^'en: férvir. Les fôldàts s'emportent , 
& traitant dé traîtres leurs Officiers & Tribuns, 
les accufcnt de vouloir armer le Sénat contre 
Othon* Les uns déjà ivres ne fâvoicnt ce qu'ils 
faifoient; les plus méchans ne cherchoient que 
l'occafion de piller : la foule fe lailfoit entraîner, 
par foii- goût ordinaire i)our les riouv'eautés , 
& la ' iïUit ' ë^pôchoit ql?oi% -fié -f^ut tiret parti" 
de robéiflatic^ des ' fage's^. iJé T^ribuii vbiilàhf 
iéprimer la fédition fufr tiie , de mèiile que lés. 
plus révères Gémutioris 5 après quoi , à'étâhti 
faifîs dès àtmes i ces emportés montèrent; à' 
chcvat & l'épée à la niain ' prirent lé chctiiin^ 
de la Ville &. du Palais. 
' Othorf ddrtfiôit^ùn Feftin ce joiir-làr à ce' 
qu'il y avoit ' de p^lus grand à'-Rbriie (dathi 1^'* 
deux fexes.- L^s convives redoutant également 
h fureur de^ ftildSt^ & la trahifon de l'Empe- 
reur/ né fàVôîértt'ée qu'ils' 'dévoient craindre^ 
le plus,' d'être pris s'ils démeùroient , ôir tfè-" 
tre pourfuivis dans leur fuite j tantôt aftcflant 
de la fétm^c^ , tantôt décelant leur effroi , tous. 
^bfervoJèîi^^e vMage d'Othoni & comme -ùtv 
Supfl. Tomç U. K 
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praefedlos prsetorii ad mitigandas militum ira^T 
ftatim miferat , & abirc properè omnes è 
convivio juflît. Tum vero paflim magiftra- 
tus , projeélis infignibus , vitatâ comitum 
& fervorum frequentiâ , fenes feminaeque per" 
tenebras , diverfa urbig itinera , rari domos , 
plurimi amicorum teéh, & ut cuique humiU 
Umus cliens, incertas latebras petivère. 



Militum impetus ne {oribus quidem palatii 
f oërcitus > quominùs convivium irrumperent » 
oftendi (ibi Othonem expoftulantes : vulnerato 
Julio Martiale tribuno , & Vitellio Saturnino 
priefeâo legiopis , dum ruentibus obCftunt. Un- 
dique arma & minve, mod6 in centuriones tri* 
bunosque , modo in fenatum univetfum : lym- 
phatis cseco pavore animis » & quia neminem 
unum deltinare irae poterant , liceatiam in om* 
nés pofcentibus ; donec Otho , contra decns 
imperii toro . infiftens , precibus & lacrymis 
2egrè cohibuit. Redieruntque in caftra inviti » 
neque innocentes. Pofterâ die, veipt capt^ urbei 
claufx domus , rarus per vias populus ,. mœfta 
plebs , dejedi in terram militum vultus , ac; 
plus triftitise quàm pœnitentise. Manipulatnipi, 
fiUocuti funt i^icimus F^oculus & Flotius Fiu 
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€toit porte à là défiance, la crainte quMl té- 
môignoit augmeiitoit celle qtfoii avoit de luû 
Non moins eiFrayé du péril du Sénat que du 
fien propre , Othon chargea d'abord les Pré* 
fets du Prétoire d'aller appaifer les foldats & 
le hâta de renvoyer tout le monde. Les Ma-. 
giftrats fuyoicnt qà & là , jetant les marques 
de leurs dignités > les vieillards & les femmes 
difperfés par lés rues dans les ténèbres, fci 
déroboient aux gens de leur fuite. Peu ren- 
trèrent dans leurs maifons 5 prefque tous cher- 
' obèrent chez leurs amis & les plus pauvres 
de leurs cliens des retraites mal aiTurées. 

Les foldats arrivèrent avec une telle impé- 
tuofité*, qu'ayant forcé l'entrée du Palais, ils 
bleiferent le Tribun Julius Martialis & ViteU 
Kus Saturninus qui tàchoient de les retenir , & 
pénétrèrent jufques dans la falle du feftin , de- 
mandant à voir Othon. Par.tout ils menaqoient 
des armes & de la voix , tantôt leurs Tribun^ 
& Centurions, tantôt le Corps entier du Sé- 
riât : furieux & troublés d'une aveugle terreur* 
feute de lavoir à qui s'en prendre ils en vou^ 
loient à tout le monde. Il fallut qu'Othon faut 
égard pour la majéfté de fon rang, montât 
fur un fopha , d'où à force de larmes & de 
prières (es ayant contenus avec peine, il les 
renvoya au camp coupables & mal appaifés. Là 
hndeniaiit lés maifons étoient fermées , les rue^ 
défcrtes , le peuple confterné comme dans 
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mus , praefedli , ex fuo quîsque ingenio mhiûé 
aut horridiùs. Finis fermonis ia eo, ut quina 
millia nummiîrm fingulis militibus- numeraren- 
tur, Tum Ocho ingredi caftra au fus. Atque il- 
lum tribuni tentujionesque circumfiftunt , ab- 
)eâis militi^ inûgnibus, otium & falutem âa- 
gitantes. Senfit invidiam miles , & compofitug 
in obfequidm , atiâores feditionis ad fu^plicium 
ultrô poftulabat. 



' Otho, iqu^mquam turbidis rebus & diverfïsl 
militum animis, cùm optimus quisque reme- 
dium praefentis licëntiac pofceret , vulgus & 
plures feditionibus & ambitiofo imperio Iscti 
per turbas & raptus faciliùs ad civile bellums 
impellerentur, Cmut reputans uon pofle Prin^ 
cîpatum fcelere quaefitum fubitâ nïodeftiâ & 
ptifcâ gravitate retineri ^ fed difcrimine urbi» 
& pcriculo fenatûs anxius y pbftremo ita dif^ 
feruit. ' 

NequeMt affh&us veftras' in amoremjnei £tç^ 
c^îiderem., çommilitones , neqtie tit mimum ad 
virtuteiu cohor^arer ( titraque enim \egregiè fu^i 
^çrfimp i.) fid^ vçni pojiulafurus à vobis. Um^t\ 
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ànc ville prife, &les foldats baiflbient leSyeux 
moins de repentir que de honte. Les deux 
Préfets Proculus & FirmuSj parlant avec dt)u*- 
ceur ou dureté chacun félon fon génie , firent 
à chaque manipule des exhortations , qu'ils 
conclurent par annoncer , une diftribution de 
cinq mille fcfterces par tète.. Alors Othon 
ayant hazarîJé d'entrer dans le camp fut en- 
vironné des Tributs & des Centurions, qui 5 
jetant leurs ornemens militaires lui deman- 
doient congé & fureté. Les foldats fentirent 
le reproche , & rentrant dans leBr devoir , 
crioient qu'on .menât au fupplice les auteurs 
-de la révolte. 

Au milieu de tous ces troubles & de ces 
mouveraens divers , Othon voyoit bien que 
tout» homme fage . defiroit un frein à tant de 
licence; il n'ignoroit pas non plus que les at- 
troupemens, & les., rapines mènent aifément à 
la guerre civile une raultityde avide de fédi- 
tions , qui forcent le* gouvernement à la flatter. 
Alarmé du danger où il voyoit Rome & le Sé- 
nat , mais jugeant impoffible d'exercer tout 
d^un coup avec la dignité convenable un pou- 
voir acquis par le crime , il tint enfin le dif* 
cours fuivant. 

" Compagnons, je ne viens ici ni ranimer 
i, votre zèle en ma faveur , ni- réchauffer va- 
3, tre courage 5 je fais que l'un & l'autre ont 
9^ toujours la même vigueur i je viens vous 
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rantentum vejlrdi fortitudinis i Ç^ erga me wa- 
idum caritatiSé Tumultùs proximi initium , mm 
(Upirliiate vel odio ( qu^ multos exercitus in dif- 
cordiam egire } ^ ac ne detreSatione qtiidem aut 
formidine ferictihrum , nimia pietas vejlra acrik^ 
quÀm confiderêtiks excitavit. Nam fdpé , honeflas 
rerum caujfas , nï judicium adhibeas , permcioji 
exitus confequuntur. Imus ad bellum j uum ornnes 
nuntios falàm audiri y omnia conftlia cunSis pvA^ 
fentihus traSari^ ratio rerum aut occafionum 
velocitas fatitur ? Tarn nefcire quadam milites , 
quàm fcir^oportet. lia fi ducum aitSoritas , fio 
rigor difciplina habet , ut multa etiam ceniuriones 
trijninofque tantkm juberi expédiât. Si kbi jtu 
èeantur quarere fingulis liceat y pereiinte obfiquioy 
etiam imperium intercidtt. An ^'illic no3e ifu 
tempeftà rapientur arma ? Unus ulterve perditus 
àc temulentus ( neque enim plures confiematione 
proximâ infamjfi crediderim ) centuriunis ac 
tribuni fiinguine manus imbuet ? Imperatoris fui 
$entorium irrumpet ? ' 
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Î9 exhorter , au contraire , à les contenir dans 

n de juftes bornes. Ce n'eft ni Tavarice ou 

S9 la haine , caufes de taiit dé troubles dans 

99 les armées ,. ni la calomnie ou quoique 

n vaine terreur, c'eft Texc^s feui de voire af- 

9, feâion pour moi qui a produit avec plus 

99 de chaleur que de raifon le tumulte de la 

„ nuit dernière : mais avec les motifs les plus 

», honnêtes » une conduite inconfidérée peut 

,• avoir les plus funeftes effets.- Dans la guerre 

„ que nous allons commencer , eft- ce le tems 

M de communiquer à tous chaque avi^ qu'on 

^ reçoit , & faut - il délibérer de chaque chofe 

99 devant tout lé monde ? L'ordre des affaires , 

99 ni la rapidité de l'occafion ne le permettroient 

„ pas, & comme il y a des chofes quq le fol- 

„ dat doit favoir , il y en a d'autres qu'il doit 

9, ignorer. L'autorité des chefs & la rigueur 

„ de la difcipline, demandent qu'en pludeurs 

99 occafîons les Centurions & les Tribu^ns eux- 

99 mêmes ne fâchent qu'obéir. Si chacun veut 

, „ qu'on lui rende raifon de» ordres qu'il re-« 

99 çoit , c'en eA fait de l'obéifiànce & par con- 

5, féquent de l'Enipire. Que fera-ce lorfqu'on 

,, ofera courir aux armes , dans le tems de la 

99 retraite & de la nuit ? lorfqu'un ou deux 

,., hommes perdus & pris de vin , ( car je ne 

„ puis croire qu'une telle frénéfie en* ait faifl 

jo davantage ) >. tremperont leurs maina dant 

K4 
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Vos quidem ifluc fro nte^ fed in' difcurfu of 
pnebris & rerum omnium çonftifione , patefieri 
occafio etiam adverfès ipe potejt. Si Vifellio ^ 
fatellitibus ejus eligendi facultas detur , quem 
nobis animum , quas mentes imprecentur ? quid 
aliiid qunrn feditionem ^ 4^fçor^iam optabtint r* 
ne miles centtirioni , ne centiirio tribnnô obfequa- 
tur ? \)inc confufi pedites equiîesque in exitium 
Tîiamîis ? Farendo potihs , commilitones, 5 quant 
imperiH dncnm fcifcitçindo res militares continent' 
tur. Et fortijjîmus in ipfo difcrimine exer'citus 
eft ^ qui ante difcrimen quietijjimus., Vqbis arma 
^ animus fit y mihi confilium & virtutis vejiris 
regimen relinquite. Paucorum. çulpa fuit- y dwrum 
p^rta erit. Ceteri abqlete rneh^oriara jiediJJJm£ noc^ 
fis 5 n^c iUas adverfùs fénatum voces ullus un-^ 
quam, exercitus audiat, Caput imperii ^ décora 
omnium provinciarum ad pcenam vocare , non 
herclè illi , quos.,cùm maxitiiè Viteliius iîinos ciet^ 
Germant audeant. , IJlline l^talidi alumni & Ro* 
mana verè jtroentus ad fangtiinem £<^ Çcziem de- 
pofcerent ordinem , cujus fplendore^ gloriu for^ 
des & obfcuritatem Vitellianarum partium perf- 
tringimus r* Nationes aliquas ocçupavit Vitetlius , 
imagimm^ quamdam exercitiis Imbeti Set}citus no^ 
bifcum eji. Sic fit , ut hinc Uespublica , inde bofies 
. Reipublic^ confiiterint*^ Qfti4 .^ vos pukherrimam 
banc tirbem domibus Ê? ^^^i^ & congefiu lapi^^ 
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.%l le fang de leurs Officiers ? lorlquHÎs ofç- 
j, ront forcer l'appartement de leur Empereur ? 
3, Vous agiflîez pppr moi , j'en conviens ; 
„ mais combien l'afHuençe dans les ténèbres & 
99 la confudon de toutes chofes , fournifToient- 
5, elles une occafion facile de s'en prévaloir con- 
», tre moi-même ! S'il étoit au .pouvoir do- 
3, Vitellius & de fes fatellites de diriger nos 
,5 inclinations & nos efprits , que voudroient- 
9i ils de plus , que de nous infpirer la difcordo 
5, & la fédition , qu'exciter à la révolte le fol^ 
5, dat contre le Centurion , le Ceiiturion con^ 
„ tre le Tribun , & gens de cheval & de pied , 
5, nous entraîner ainfi tous pèle-mèle à notre 
5, perte ? Compagnons , c'eft en exécutant les 
5, ordres des chefs & non en les contrôlant 
5, qu'on fait heureufement la guerre; & les 
9, troupes les plus terribles dans la mêlée font 
9, les plus tranquilles hors du combat. Les 
„ armes & la valeur font votre partage ; laif- 
99 fez-moi le foin de les diriger. Que deux 
55 coupables feulement expient le crime d'un 
99 petit nombre. Que les autres s'efforcent 
9, d'enfcvelir dans un éternel oubli la honte 
99 de cette nuit, & que de pareils difcours 
^ contre le Sénat ne s'entendent jamais dans 
;99 aucune armée. Non 9 les Germains mènies » 
P9 que Vitellius «'ejBForce d'exciter çpntre nous, 
j, n'oferoient . ijienacer ce corps refpeftable , 
„ le chef & l'ornemeut de l'Empirç. Quels fe- 
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dum fiart creiitis ? Muta ijta ^ inmiink rm^ 
tercidere ac reparari promifcué pojfunt : AtemU 
tas rerum ^ pax gentium ^ nfta cum vtftrà 
fahis ^ incolumitate fenatiis jirmatur. Hune ouf- 
ficato à parente & conditore urbis nqftna inftu 
tutum » ^ à regibus ufque ad principes conti^ 
nuum & immortalem , ficut à majoribus accepi^ 
ntus 9 fie pojteris tradatHus. Nant ut ex vobis^ 
fenatores , ita ex fenatoribus principes nafcuntun 



Et oratio ad pcrftringendos mulccndôsqwr 
militum animos , & feveritatis modus ( neque 
enim in plures qnàm in duos animadverti 
juilerat ) , gratè accepta , compo{îtiqu& ad pra^ 
fens jqui coërceri non poterant» 
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Z roîent donc les vrais enfans de Rome ou de 
„ l'Italie qui voudroient le fang & la mort 
„ des membres de cet ordre , dont la fplen- 
5, deur & la gloire montrent & redoublent 
,, l'opprobre & Pobfcurité du parti de ViteU 
„ lius ? S'il occupe quelques provinces, s'il 
^, traîne après lui quelque fimulacre d*armée» 
9, le Sénat eft avec nous; c'efl; par lui que 
3, nous fommes la République & que nos en- 
«, nemis le font auffi de TEtat- Penfez-vous 
9, que la majefté de cette ville confifte dans 
„ des amas de pierres & de maifohs» monu- 
,» mens fans ame & fans voix , qu'on peut 
„ détruire ou rétablir à fon gré ? L'éternité 
9, de r£m{)ire , la paix des Nations , mon falut 
„ & le vôtre , tout dépend de la confervation 
9, du Sénat. Inftitué folemnellement par * le 
„ premier père & fondateur de cette ville pour 
9, être immortel comme elle , & continué fans 
M interruption depuis les Roi$ jufqu'aux £m- 
9, pereurs , l'intérêt commun veut que nous le 
99 tranfmettions à nos defcendans tel que nous 
9, l'avons reçu de nos aïeux : car (^cti du Se- 
99 nat que naiflent les fuccefleurs à l'Empire^ 
,9 comme de vous les Sénateurs, „ 

Ayant ainfî tâché d'adoucir & contenir la 
fougue des foldats » Othon fe contenta d'en 
faire punir deux : févérité tempérée, qui n'ô- 
ta rien au bon effet du difcours. C'efl: ainfi 
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. Non tamen quies urbi redîerat,* ftrepitus ta* 
,{orum & faciès belli erat: militiblis , ut nihil 
in commune turbantibus , Jta fparûs per domos, 
ooculto habitu, & malignâ curâln omnes quos 
Aobilicas auc opes aut aliqua inOgnis clariiudo 
rvmoribuâ objecerat. Vitellianos quoque milites 
.veniâe ia urbem ad ftudia partium nofcenda, 
plerique . credebant. Unde plena omnia fufpicio. 
jnum , & vix fecreta domuum (ine formidine > 
ièd plurimum trepidationis in pubiico , ut quem* 
^ue nuntium fama attuliâet , animum vuJtum^ 
.que conver/i , ne diiHdere dubiis ac parum gau- 
dcre profperis viderentur. Coadlo yerô in curiam 
fenatu , arduus rerum pmniura raodus , ne con- 
tumax filentiurti , 'ne fufpeâa libertas. Et priva- 
to Othoni nuper atque eadeni^diccnti notaadiK 
latio. Igitur verfare fçntentias, & hue atque 
illuc torquere , hoftem & parricidam Vitellium 
.vocantes: providentiifimus quisque vulgaribu» 
convitiis ; quidam vera probra jacére , in clar 
snore tamen , & iibi plurimse .voces , aut tumuU 
tu vcrborum fîbi ipfi obltrepentes* 
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qu'il appaifa pour le moment ceux quHI ne 
pouvoit réprimer. 

Mais le calme n'étoit pas pour cela rétabli 
dans la Ville. Le bruit des armes y rctentiflbit 
encore, & Ton y voyoit l'image de la guerre*: 
L^s foldats n'étoient pas attroupés en tumulte , 
mais déguifés & difperfés par les ïnàifons , ils 
épioient avec une attention maligne tous gcux» 
que leur rang^ leurrichefle ou leur gloire expo^ 
foient aux difcours publics. On crut même qu'il 
s'étoit gliiTé dans Rome des foldats de, VitelUus; 
pour fonder les difpoGtions d^ cfprits. Ainfi la 
défiance étoit univerfelle, & l'on fe eroyoit à; 
peine en fureté renfermé chez foi : mais c'étoit 
encore pis en public, où chacun craignant de, 
paroître incertain dans les nouvqllesdouteufes,^ 
ou peu joyeux dans les favorables, .ppuroit i^vec 
une avidité marquée au-devant de tous les bruits^,; 
Le Sénat aflemblé neTavoit que faire & trouvoit, 
par-tout des difficultés : fe taire étpit; d'un re- . 
belle j parler ^toit d'un flatteur, & le manège, 
de l'adulation n'étoit pas ignoré. d'Othon qu,i 
s'en étoit feryi il long-fems* Ainfi Jottant d'avis, 
en avis fans. s'arrêter % aucun , l'on ne . s'accor-, 
doit qu'à traiter. VittUius ,de parricide & d'en-; 
nemi de l'Etat : les. plus préyoyans fe conten-^ 
toient de l'accabler d'injures f^ns; a)nféqucnce ^ 
tandis que d'autres n'épargnaient p^s fes véri- 
tés, mais à grands cris & dans une telle con- 
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Prodigia infuper terrebant diverfis audoribuÉ 
vulgata. In veftibulo Capitolii omîflas habenas 
bigaccui Vidoria inftitetatj erupifle fellâ Juno- 
nfe majorem humanâ fpeciem; ftatuam divi 
Jiilii 5 in infulâ Tiberini arants , fereno & im- 
moto die, ab Occidente in Orientem conver- 
fam j prolocutum in Etruriâ bovem ; infolitos 
animalium partus; & plura alia rudibus iàecu- 
lis etiam in pace obfervata , quae nunc tantùm 
in metu audiuntur. Sed praecipuus & cum prac- 
fenti exitio etiam futuri pavor Ibbitâ inunda- 
tione Tiberis , qui imraenfo auftu , prorupto 
ponte fublicio , ac ftrage obftantis molis refu- 
fus , non mod6 jacentia & plana urbis loca ♦ 
ftd fecura bu}usmodi cafuum implcvit. Rapti è 
piiblico plerique , plures in tabcrnis & cubiH- 
bus intercepti. Famés in vulgus inopiâ quxftûs 
& penuriâ alimentorum ; corrupta ftagnantibus 
aquis infularum fiindamenta ,. dein remeant© 
flumine ditapfa. Utque primùm vacuus à péri- 
culo animiis fait , id ipfam quôd paranti expe- 
ditionem Otlioni campus Martius & via Flami- 
nia itcr belii effet obftruélum , à fortuitis vcl 
naturalibus cauffis , in prodigium & omen im* 
minentium cladîuni vcitebStur. 
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faCion de voix , que chacun profitoit du b^uit 
pour l'augmenter fans être entendu. 

Des prodiges atteftés par divers témoins aug« 
wientoieAt encore l'épouvante. Dans le yeftibu- 
le du Capitole' les rênes du char de la Vidtoire 
difparureijt Un fpedre de grandeur gigantefque 
fut vu dans la chapelle de Junon. La ftatue^de 
Jules-Céfar dans Tlsle du Tibre fe tourna par 
un tems calme Se ferein d'occident en orient. 
Un bœuf parla dans l'Etrurie j plufîeurs bêces 
£rent des monftres ; enfin l'on remarqua mille 
autres pareils phénomènes qu'on obfervoit en 
pleine paix dans les fiecles groffiers , & qu'on 
ne voit plus aujourd'hui que qwand on a peur. 
Mais ce qui joignit la défolation préfente à l'ef- 
froi pour l'avenir , fut une fubite inondation du 
Tibre , qui crut à tel point , qu'ayant rompu 
le pont Subliçius, les débris dont fon lit fut 
rempli le firent refluer par toute la ville , même 
dans les lieux que leur hauteur fembloit garan« 
tir d'un pareil danger. Plufieurs furent furpris 
dans les rues , d'autres dans les boutiques & 
dans les chambres. A ce défaftre fe joignit la 
famine chez le peuple par la difette des vivres 
& le défaut d'argent. Enfin le Tibre en repre- 
nant fon cours , emporta des Isles dont le féjour 
de^ eaux avoit ruiné les fondemens. Mais à pei- 
ne le péril pafle laifla-t-il fonger à d'autres cho-^ 
fes , qu'on remarqua que la Voie flaminienne 
ffe le champ de Mars , par où devoit paffei: Othon, 
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Otho, luftràtâ urbe,''& expcnfis belli confî-? 
Mis , quaitdo Penninae Cotdaeque Alpes , & cete- 
ri GalliaruTTî âditus Vitelliaiiis exercitibus clau-* 
dcbatitur*, Narbonenrem Galliam aggredi ftàtuic, 
clafle valida & partibui^ fidâ 5 quôd reliquos cae- . 
forum ad piontem Milvium , & fsevitiâ Galbàe'- 
ih cuftoicKam habites , iit numéro^ legionis corn- 
pofueratî faéla& ceteris Ipès honoratioris. irt 
jJoftcrum militiae. Addidic claflî urbanas cohor- 
tes , & plerosque è prxtoriailis , vires & robuc 
exercitûs , atque ipfis ducibus confîlium & cuC* 
todes. Summa expeditioftis Antonio Novcllo , 
Suedio Clementi primipilaribus , -Emilio Pacen- 
fi, cui ademtum à Galba Tribùnatutn reddi- 
derat, permifla. Curam navium Ofcus libertus 
retinebat, a:d' obrervandam honeftiorum fiderrt 
invitiat'us. Peditum equitumque copiis Suetonius 
Paûlihiîs \ Marius'Gdfus ,- Aiinius Gallus , rec- ' 
toreé-'deftitiàti.'Sed plurima fides- Licînk) Pro-^ 
colo prxtprii pisefedo. Is àrbari^e militfiae inipi- 
ger, beiïdrum infolens , audoritatem Paulini, 
vigoréhï--CBm-, maturitatem Galli, uttuique' 
cratj'Cïfiniîiî^ndb, quod facillînium fatfVu eft , 
prayus^S caUidusi bqfïos & modefto's anteibnt.- 
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ctoîent comblés. Auffi-tôt, fans fonger fi la 
caufe en étoit fortuite ou naturelle , ce fut uit 
nouveau prodige qui préfageoit tous les maU 
heurs dont on étoit menacé. 

Ayant purifié la ville , Ochon fe livra aux foins 
de la guerre , & voyant que les Alpes Pennines , 
les Cottiennes» & toutes les autres avenues des 
Gaules étoient bouchées par les ^troupes de^ Vi- 
tcUius, il réfolut d'attaquer la Gaule Narbon- 
iioife avec une bonne flotte dont il étoit fur : 
car ilavoit rétabli en légion ceux qui avoient 
échappé au maâacre du Pont Milvius & que Gal- 
ba avoit fait emprifonner « & il promit aux au- 
tres Légionnaires de les avancer dans la fuite. 
Il joignit à la même flotte , avec les cohortes 
urbaines , plufieurs prétoriens , Pélite des trou- 
pes, Icfquels fer voient en > même tems de con- 
feil & de garde aux chefs. Il donna le comman- 
dement de cette expédition aux Frimipilaires 
Antonius Novellus & Suedius Clemens , aux- 
quels il joignit Emilius Pacenfis , en lui rendant 
le Tribunat que Galba lui avoit ôté. La flotte 
fut laiflee aux foins d'Ofcus affranchi , qu'O- 
thon chargea d'avoir l'œil fur la fidélité des Gé- 
néraux. ATégard des troupes de terre , il mit à 
leur tête Suétonius Paulinus , Marius Celfus , & 
Anniys Gallus. Mais il donna fa plus grande con- 
fiance à Licinius Proculus préfet du Prétoire. 
Cet homme » officier vigilant dans Rome , mais 
fans expérience à la guerre , blâmant l'autorité 
SuppL Tome II L 
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Sepofltus pec eos dies Cornclius Dolabella in 
eoloniam Aquinatem , neque arââ cuftodiâ , ne- 
que obfcurâ: nullum ob crimen, fed vctufto 
iiomine & propinquitace Galbae monftratus. Mul- 
tos è magiftratibus , magnam confularium par- 
fcm î Otho , non participes aut miaiftros bello, 
fed coniicum fpecie , fecom expedire jubet. In 
quels- &L. ViteHiunv, eodem quo ceteros cultu, 
iiec ut imperatoris fratrem , nec ut hoftis. Igi- 
tur mot» urbis curx, nuUus ordo metu aut 
periculo vacuus. Primores fenatùs actate inva* 
Hdi, i&. longâ pace décides; fegnisÂ oblitabel- 
lontm nobilitas y ignarus miiitise eques : quanto 
magis occultare ac\abdere pavorem nitebantuc, 
manifediùs pavidi. Nec deerant è contrario, qui 
ambitione ftolidâ, confpicua arma, infignes 
equos, quidam luxuriofos apparatus coitvivio- 
rum & irritamenta libidinum , ut iiiftrumenta 
belii mercarentur. Sapientibus quietis & Reî- 
pubiicse cura: leviflimus quisque & futuri im- 
providus , fpé vanâ tumens. Multis afflida fides 
iii pace, ac turbatib^ rebtiS' alacres^» & per ia- 
cctta tutiffimi. 
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de ËauHn , la vigueur de Celfus , la iriaturité 
de Gallus, tournoit en niai tous les caradteres^ 
& , ce qiii n'eft pas/ort furpreriânt , Pemportoiê 
ûinti par fon adroite méchanceté fur des gens 
DodlleUrs & plus Modëftes qtie lui. 

Environ ce. tems-là, Cornélius Dolabella fut 
relégué dans la ville d*Aquin & gardé mdins ri- 
goureufement que fùretnenti fans qu'on eût 
autre chofe à lui reprocher qu'une illuftre naiG- 
fance Se Tamitié de Galba. PluGeurs Magiftrats 
& la plupart des Confulaires fui^irent Othotl 
par fon ordre , plutôt fous le prétexte de Tac* 
-compagner , que pour partager les foins de bi 
guerre. De ce nombre étoit Lwcius Vitellius 
qui ne fut diftingué ni comme ennemi , ni conu 
me frère d'un Empereur. C'eft alors que les foo^ 
ois changeant d'objet , nul ordre ne fut exempl 
de péril ou de crainte. Les prenliers du Sénats 
chargés d'années & amolKs par «une longue pai^î 
une nobleffe énervée & qui avoit oublié Tufagd 
des armes, d^ Chevaliers mal .exercés, ne fai-^ 
foient tous que mieliic déceler leur, frayeur par 
leurs efforts pour la cacherj Pinceurs cepen- 
dant , guerriers à prix d'argent & braves de leura^ 
tichefies, étal oient, par une imbéciUe vanité^ 
iies armes brUiantes, de foperbes chevaux 5 de 
pompeux équipages 5 & toualebil^prèts du luxe 
& de la volupté pour ceux de la guerre. Tan* 
dis que les fages vetlloient au repos de la Réu 
publique , mille étourdis fans prévoyance s'en* 
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Sed vulgiis & m^gmtn^inQ nimiA cpmmB^ 
fiîum cUràrum expers populus, featire paulatim 
belli mab ^ canvcrfâ ia mUitmir ufum bmni pe^ 
cunià 4 kiteom alimentorum pretiifi , quae motu 
Findicis baud périnde plebem attriverant , fe.cu* > 
ri twm urUe , & provinciali bdlo , quod inter 
legioues; Galliasiiue velut externum niit. Nam 
ex, quo. divua AugUftus ire^ Cac forum compofiiit^ 
procul & Jii juniw {blUcitudtpcm aut decus po^ 
pulus Kbmanus beUavorat. SukTiberio &Caio^ 
tantùtn pam adverfa pettimyère* Sctibontani 
coatca Qaudtum incepta , BimA audlta & coër^ 
cita. NetQ nutmk-magis. & runaoribus, quàtn 
grmis depuUut. Tum legiones vdkflèsque , ft 
guod rarô aUàs,j praetorianus uthanûsque iriiV 
les, in aciem deduâi: Oriens Ocx;idénsqu« & 
quidquid.utrimqû^ viriumcftjà térgp, fi duci> 
ims aliisfaelktiini. foret, longo. bello matériau 
JFutre qai proficilibenti Qihoni mofas religion 
nemque nondum œnditorum anciliutn afFerrent. 
^fpern'atus .omncm cunâationem , ut Neroni 
quoque exitioËit6<: & Cxciaajam Alpes, trans* 
^reâUs exflûnmlabàt^ 
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ipTgvreilliflbient d'un vain efpoir ; plufieurs qui 
s^'étoient mal conduits durant la paix , fe réjouit 
foient de tout ce défordre , & tiroicnt du dan- 
ger préfent leur fureté perfonnelie. ' 

Cependant le peuple, dont tant de foins paf- 
fbient la portée , voyant augmenter le prix des 
denrées & tout Targent fervir à l'entretien des 
troupes , commença de fentir les maux qu'il, 
n'àvoit fait que craindre après la révolte de 
V index , tems où la guerre allumée entre les 
Gaules & les Légions, laiffant Rome & l'Italie 
en paix , pouvoit paffer pour externe. Car depuis 
qu'Augufte eût aûuré l'Empire aux Céfars , le 
Peuple Romain avoit toujours porté fes armes 
au loin , & feulement pour la gloire & l'intérêt 
d*un feul. Les régnes de Tibère & de Caligula 
n'avoient été que menacés da guerres civiles* 
Sous Claude, lès premiers mouvemens de Scri« 
bonianus furent* auffi-tôt réprimés que connus ; 
& Néron même fut expuMe par des rumeurs 8c 
des bruits , plutôt que par la force des armes/ 
Mais ici l'on avoit fous les yeux des Légions j 
des Flottes^ & ce qui étoit plus rare, encore , 
les Milices de Rome & les Prétoriens en armes« 
L^Orient & l'Occident, aveic toutes les force* 
qu'on- laiflbit derri^e foi , euflènt fourni, l'ali^ 
ment d'une longue guerte à de meilleurs Géné^ 
laux. Plufieuirs s'amufant aux préfages , vofii 
loient qu'OthoA àiStïiit {on départ jufqu'à ce 
que les' baucliers4àcrés fuâènt prêts. Mais exci» 

L 3. 
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Pridie Idus Martii commendatâ patribus Re^ 
pubticà , retiquias Neronianarum feâionum non«. 
dum in fifcum converfas revocatis ab extilio con-. 
ceŒt : juftiiSmum donum , & in fpeciem magni- 
ficum , fed fe^inatâ cxadione ufu fterile. Mox 
vocatâ concione, maleftatem urbis & confen-» 
fum populi ac fenatùs pro fe attoUens , adver-* 
fum Vitellianas partes oiodeftè diâeruit ; infci^ 
tiam potiùs tegionum quam audaciam increpans, 
^ rnillâ Vitellii meotione , five ipGus ea modéra-» 
^0 , feu fcriptor orationis fibi mçtuens contUi 
ineliis in Vitellium abftinuit : quando , ut in 
çpnfiHis militia? Suetonio , Paulino & Mario CeU 
fo , ita in rébus urbanis Galerii Trachali inge* 
nio Othonetn uti cred^batur > & erant qui genun 
Ipfum orandi pqfcerent, crebro fori ufu çelc^r 
bre, & ad implendas populi aureVf lattim & 
(qn^s. Clainor yocesque vulgi , ex more adih 
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té par la diligence de Ceciiia qui avoit déjà paiTé 
les Alpes, il méprifa de yains délais dont Néroa 
s'étoit mal trouvé. 



Le quatorze de Mars > il chargea le Sénat dn 
foin de la République , & rendit aux Profcrits 
rappelles tout ce qui n'avoît point encore été 
dénaturé de leurs biens confifqués par Néron. 
Don très-jufte & très- magnifique en apparence , 
mais qui fe réduifoit prefque à rien parla 
promptitude qu'on avoit mife à tout vendre. 
Enfuite , dans une harangue publique , il fit 
valoir en fa faveur la majefté de Rome , le con- 
fentement du Peuple & du Sénat, & par la 
modeftement du parti x:ontraire , àccufant plutàt 
les Légions d'erreur que d'audace, fans fairQ 
aucu'pe mention de Vitellius , foit ménagement 
de fa part , foit précaution de la part de l'auteur 
du difcôurs : car comme Othon cotifultoit Sué- 
tone , Paulin & Marius-Celfus fur la guerre , 
on crut qu'il fe fefvoit de Galerius Trachalu» 
dans les affaires civiles. Quelques-uns démêle^ 
rent même le genre de cet Orateur , connu par 
fes fréquens plaidoyers & par fon ftyie ampou- 
lé propre à remplir les oreilles du peuple. L^ 
harangue fut reque avec ces cris , ces applau-> 

l<4 . 
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aut imperatorem Auguftum profequiBrenCÙr ] ïtà 
iludiis votisque certabant; nec metu aut amo* 
re , fed ex libidine fervidi , ut in familiis » ptu 
vata cuique ftimulatia, & vile jam decus publi* 
cum. Profedtus Otho, quietem urbis curasque 
imperii Salvio Titiano fratri permiiîté 
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Vliâemens faux & outrés, qui font Tadulation 
de la multitude. Tous s^efForcoient à Tenyi d'é- 
taler un zèle & des vœux dignes de la Diâa-^ 
ture de Céfar ou de TEmpire d'Augufte i ils no 
fuivoient même en cela ni l'amour ni la crain* 
té 9 mais un penchant bas & fervile ; & comme 
il n'étoit plus queftion d'honnêteté publique, 
les Citoyens n'étoient que de vils efclaves flattant 
leur maître par intérêt. Othon en partant remit 
à Salvius Titianus fon frère le gouvernement 
de Rome & le foin dç TËmpire* 
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L. A. SENECiE 

CLAUDII CuESARU 

APOKOLOKINTOSIS. 

ll^ u I D adlum fît in cœlo ante diem tertiui» 
€idus Oâobrig , Afînio Marcello ^ Acilio Aviolà 
(îoflt anno novo , initîo fteculi fçHcifErai , vola 
nieinoriae tradere, Nihil ofFenfse vel gratix da* 
bitur. H^c ita vera fi quis (juaefierit unde fciam: 
primum , fi noluero , non refpondebo. Quis coac- 
tun)S eft ? Ego fcio me liberum fadum , ex qua 
fuura diem obiit ille , qui verum provcrbium fe* 
cerat ^ aut regem auc fatuum nafci oportere. 
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TRADUCTION 

DE L'ATOCOLOKimOSIS 

BESEN3ÉQUE. 

St& h mort de V Empereur Claude. ' 

3 E veux raconter aux hommes ce qui s'eft 
pafle dans les Cieux le treize Odobre fous le 
Gonfulat d'AGnius Marcellus & d'Acilius Avio^ 
la, dans la^ nouvelle année qui commence cet 
heureux fîecle (*). Je ne ferai ni tort ni grâce; 
mais fi Ton demande comment je fuis fi bien 
înftruit , premièrement je ne répondrai rien , s'il 
me plaît j car qui m'y pourra contraindre ? Ne 
fais-je pas que me voilà devenu libre par la 

( ^ ) Quoique les jeux féciilaîres eufCent été célébrés par 
Auçufte , Claude prétendant qu'il avoit mal calculé , les fit 
célébrer auffi : ce <jui donnait à rire au Peuple quand le 
crieur public annonça dans la forme ordinaire , des jeux 
que nul homme vivant n*avoit vu ni ne reverroit : car non- 
feulement plnfieurs perfonne» encore vivantes avoîent vu 
ceux d'Augufte , mais même il y eut de; Hiitrions qui jouè- 
rent aux uns & aux autres , & Vitellius n*avoit pas honte de 
dire à Claude Qialgré la proclamation ; fafe facias. 
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Si libuerît rerpondere , dïcam qtiod mihi îil 
buccam venerit. Quis unquam ab hiftorico jura* 
to res cxegit ? Tamen fi neceffe fiierit àudorem 
producere , quseritc ab eo quiDrufiUam euntent 
in codlurii vîdit : idem Claudium vidifle fe dicét 
iter facientem non paffibus acquis. Velit , nolit, 
neceffe cft illi omnia viderc quae in cœlô agan- 
tur. Appiae vise curator e(l , quâ fcis & Divum 
Auguftum & Tiberium Csefarem ad deos îffe/ 
Hune fi interrogaveris , foli narrabit : coram 
pluribus nunquam verbum &ciet. Nam ex quo 
in Senatu juravit fe Drufillam vidiffe cœlûm 
^fcendentenv & illi pro tam bono nuntio nemo 
credidic quid viderit , verbis conceptis adfirma^ 
vit, fe non indicaturum ctiamfi in medio foro 
hominem vidiffet occifum. Ab hoc ego quaecum^ 
que audivi certè clara affero; ita illum falvui» 
& felicem habcanu 



JamPhœbus breviore vîâ contràxerat oituirt 
Lucîs , & obfcurî ciefcébant tempora fomni. 
Jamquc fuum vîdrix augcbat Cynthia regnum ;• 
Et deformis hiems gratos ^arpcbat honores 
Divitis autumni , vifoque icncfeere Baccho , 
Carpebat raras ferùs vindemitor uva«. 
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BË L**Al?OCOLOKIK TO^ÎIS.' l'^f 
mort de ce galant-homme qui avoit très - biéit 
Vcrifié le proverbe , qu'il faut naître ou monar- 
que bu fbt? -^ 

^ Que fi je veux répondre , je dirai comme un 
autre tout ce qui me viendra dans la tête. De« 
manda-t-on jamais caution à un Hi[torien.juré? 
Cependant, fi j'en vouloîs une , je n'ai qu'à 
citer celui qui a Vu Drufille monter au Ciel : il 
vous dira qu'il a vu Claude y monter auflî tout 
clochant. Ne faut-il pas que cet homme voie, 
bon -gré malgré , tout ce qui fe fait là- haut? 
n'eftil pas infpedeur de la Voie Appîçnne par 
laquelle on fait qu'Augutte & Tibère font allés 
fe faire Dieux ? Mais ne l'interrogez que tète-à- 
tète , il ne dira rien en public ; car après avoir 
juré dans le Sénat qu'il avoit vu l'afcenfion de 
Drufille , indigné qu'au mépris d'une fi bonne 
nouvelle perfonne ne voulût croire à ce qu'il 
avoit vu , il protefta en bonne forme qu'il verroit 
tuer un homme en pleine rue qu'il n'en diroic 
rien. Pour moi , je peux jurer par le bien que 
je lui fouhaite qu'il m'a dit ce que je vais pu- 
blier. Déjà. 



Par un plus' court chemin l'aftrequi nous éclaire 
Dirîgeoit à nos yeux fa courfe journalière ; 
Le Dieu fantafquc & brun qui préfide au repos , 
A de plus longues nuits prodiguoit fes pavots. 
La. blafarde Cynthie aux dépens de fon frère ^ . 
De fa trifte lueur éclairoit rhétniliihere , 
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Puto magis întelligi fi dixero , menfis erat 
Oâober, dies tertius eidus Oftobris. Horart» 
non poflum tibi certam dicere; faciliùs inter phu 
lofophos quam inter horologia conveniet. Tamen 
inter fextam & feptimam erat. Nimiùs rufticè 
acquiefcunt oneri poetae , non contenti ortus & 
occafus defcribere , ut etiam médium diem in- 
quiètent. Tu fie tranfibis horam tam bonam i 



Jam médium curfu Phœbus dîviferat orbem , 
Et propior nodî fèfTas quatiebat habenas ^ 
Oblique flexam deducens tramite lucem. 



Clau4iu8 animam agere cœpit, necinVenîre 
exitum poterat. Tum Mercurius , qui femper 
ingenio cjus deledlatus effet , unam de tnbus Far- 
cis edudt , & ait : Qiûd fœmina crudeliflîma 

hominen?^ 
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DE L'APÔCOLOtîHTOSiS. I77 

£tle difForme hiver obtenoit les honneurs 
De la faifon des fruits & du Dieu des buveurs. 
liC vendangeur tardif, d'une main engourdie ,* 
Otoit encor du cep quelque grappe flétrie. 

Mais peut-être parletai-je aufîî clairement en 
dlfant que c'étoit le treizième d'Ocftobre. A l'é- 
gard de rheure, je ne puis vous la dire exadei 
inent , mais il eft à croire que là-deflus les Phi- 
lofophes s'accorderont tûieui que les horloges 
(^). Quoi qu'il en foit* ïuppofoas qu'il étoit 
entre fîx & fept , & puifque non contens d'é- 
crire le commencement & la fin du jour, les 
Poètes i. plus adifs que des manœuvres ,. n'en 
peuvent laifler en paix le milieu, voici com* 
ment dans leur langue j'exprimerais cetfee* heure» 
fortunée. 

Déjà du haut des Cieux le Dieu de la lumière 
Avoit en deux moitiés partagé rhémîfphere ,. 
£t prefTant de la main fescourûers déjà las. 
Vers l*hefpérîque bord accéléroit leurs pas : ' 

. quand Mercure que la foUe de Claude avdic toU-^ 
jours amufé , voyant fon ame obftruée dé tou^ 
tes parts chercher vàinemertt une iflue,^prîÉ à' 
part uns des trois Parques , & lui dit : comment 

(*) La mort de Çiwaâe fut fong-tcnis cachée acu Peuple, 
jiif(|u'à ce qu'Agrippîâe eût pris fes mefures ipour ôter TEm^' 
pire à Britannicus & Taifurer à Néron. Ce qui fit que le 
Public n'en (àvoît exaâement ni le jour ni Theure. 

Stipfl Tomt IL M 
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horaincm miferum torqueri pateris , nec unquani 
meritum ut tamdiù cruciaretur? Annus fexage- 
firnus & quarcus eft , ex quo cum Inimâ luda- 
tur. Quid huic invides? Patere matKematicos 
^iquando veruni dicere , qui illum , ex quo 
Princcps fadus eft , omnibus menfîbus efFerunt. 
Et tamen non eft mirum fi errant 9 horatn cjus 
nemo novit. Nemo enim illum natum putavit. 
Fac quod faciendum eft. 

Dedc ncci: meliorvacuâ fine r egnet în aiilà. 



Sed Clc^h® : Ego mehercule , inquit , pufil- 
him cemporis adjicere iili volebam , durn hos 
pauculos qui fuperfunt civitate donaret. Confti-- 
tuerat ehim omnes Graecos , Gallos , Hifpanos , 
Britannos, togatos videre. Sed quoniam placet 
aliquos pcregrinos in femen relinqui , & tu ita 
jubés fieri , fiât. Aperit tum capftiiam , & très 
fufos profert. Unus erat Augurini 5 alter Baba; , 
tertius Claudii. Hos, inquit, très uno anno 
exiguis temporum intervallis divifbs , mori jube- 
hp : nec illum incomitatura dimittâm. Non 
oportet enim eum., qui modo fe tôt niillia 
hominum fequentia videbat , tôt prxceden- 
tia, tôt circumfufa, fubitô folum dcftitui* 
Coutentus erit his intérim convidoribus. 
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DE l'Apocolokintosis. 1*79 
une 'femme a - t* elle aflez de cruauté pour 
voir un miférable dans des tourmens fi longs 
& fi peu mérités ? Voilà bientôt foixante-qya- 
tre ans qu'il eft en querelle avec fôn ame. Qii'at- 
tends-tu donc encore ? Souffre que les âltrolo- 
gues , qui depuis fon avènement annoncent tous 
les ans & tous les mois fon trépas , difent vrai 
du moins une fois. Ce n'eU pas merveille , j'en 
conviens, s'ils fe trompent en cette occafioii : 
car qui trouva jamais fon heure, & qui fait 
comment il peut rendre l'efprit? Mais n'impar- 
te 5 fais toujours ta charge : qu'il meure & cède 
l'Empire au plus digne. , 

Vraiment ï répondit Clotho , je voulois lui 
laiflet quelques jours pour faire Citoyens -Ro- 
mains ce peu de gens qui font encore à l'être, 
puifque c'étoit fon plaifir de voir Grecs s Gau- 
lois , Efpagnols , Bretons , & tout Je monde en 
toge. Cependant , comme il eft bon de laiiTec 
quelques étrangers pour graine, foit fait félon 
votre volonté. Alors elle ouvre une boite & en 
tire trois fufeaux: : l'un pour Augurinus , l'autre 
pour Babe , & le troiHeme pour Claude ^ ce font, 
dit-elle , trois perfonnages que j'expédierai dans 
l'efpace d'un an à peu d'intervalle entr'eux , 
afin que celui-ci n'aille pas tout feul. Sortant 
de fe voir environné de tant de milliers d'hom- 
mes, que deviendroit - il abandonné tout d'un 
coup à lui-même ? Mais ces deux camarades lui 
fuffiront. 

M a 
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H£C»ît, & turpi convplvensftamina fi^ov 
Abrupitftolidae regalia tempora vits& 
At Lachefis rédimîta comas, ornata capillos, 
Fieriâ crinem lauro frôntemque coronans , 
Candîda de nivço fubtegmina vellere fumît , 
Felici moderanda manu , qua; duda colorent 
Aflumpfêre novuni : mirantur penfa forores : 
Mutatur vilîs pretîofo lana métallo : 
Aurea formofo defcendunt facculafilo. 
Bfec modus eft illis , felîcia vellera ducunt , 
Et gaudent implere manus ; funt dulcia penfa. 
Sponte fuâ feftinat opus , nùUoque labôre 
MoUia contorto defcendunt ftamina fufo. 
Vincunt Tithoni , vincunt & Neftoris annos. 
Fhœbus adell cantuque jurât , gaudetque futuris : 
Et Ixtus nunc pledra movet , nunc penfa miniftrat^ 
Betinet intentas cantu ^ fallitque laborem. 
ï)umquc nimis cytharam, fraternaque carmina laudant, 
Plus fôlito nevêre manus : humanaque fata 
Laudatum tranfcendit opUs. Ne demite Parca?, 
Phœbus aît : vincat mortdHs tempera vitae , 
lUe mihi flmilis vultu , fimilifque décore , 
Kec cantu nec voce minor : felîcia lafiis 
Ssecula pradtabit , legumque filentia rumpet. 
Qualis difcutiens fugieatia Lucifer aftra ; 
Aut qualis furgit redeuntibus Hefperus aftris : 
Qualis oum primùm tencbris Aurora folutîs 
Induxit rubicunda diem , fol adfpicit orbem 
Lucidus , & primos è carcere concicat axes : ' 
Talis Csfar adéfl , talem jara Roma Neronem 
Adfpicit , & flagrat nîtidus fulgore remiffo 
Vultus , & afFufo ccrvix forfnofa capîUo. 
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Elle dît : & d'un tout fait fur un vil fufeau , 
Du ftupîde mortel abrégeant l'agonie , 
Elle tranche le cours' de fa royale vie. 
A i'inftant Lachéfis , une de fes deux fœurs 
Dans un habdt paré de fêlions & de fleurs , 
Et le front couronné des lauriers du Permeffe , 
D'une toifoû d'2urg«ntprepdunefelâtïcfeô treffc , • ' 
Dont fon adroite main forme un fil délicat. 
Le fil fur le fufeau prend ua nouvel . ésdAt ; . : * ) 

De fa rare beauté les fœurs |bnt tét<?|i?iéeç , 
Et toutes à Tenvi de guirlandes <citn^é^Sy . -, * 
Voyant briller leur laine & s'enrichir ,encor 
Avec un fil doré^ filent le fiecle d'or : 
De la blanche toifon la laine détachée 
Et dé leurs doigts légers rapidement touchée , 
Coule à I'inftant fans peine , &file & s'embellît , ^ ' " "* 
De mille & mille tours le fufeau fe remplit. 
Il paffe les longs jours & la trame fertile 
Du rival de Céphale Se du yieux Roi de Pyle. ^ 
Phœbus , d'un chant de joie annonçant l'avenir , 
Dé fufeau toujours neufs s'empreffe à les fervîr , 
Et cherchant fur fa lyre un ton qui les-féduife , , 
Les trompe heureulement fur le tems qui s'épuife. . 
PuifTe un fi doux travail, dit-îi, être Qt^jiel! 
Les jours que vous filez ne foflt paf d'jyi mortel : 
Il me fera femblablç & d'air & dp vi fagje ; 
De la voix & des chants '^ apr^ l'avantage. 
Des fiedes plus heureux renaîtront à fa voix ; 
Sa loi fera cefler le filence des loix. 
Comme on voit du matin Tétoîle radieufe 
Annoncer le départ de la nuit ténébreufe ; 
Ou tel que le fdeil diflipant les vapeuts , 
Rend la lumière au monde & l'allégreffe aux cœurs i 

M 3 
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Hxc Apollo. At Lachefis , quae & îpfa homi- 
ni fortiffimo faveret , fecit , & plenâ orditur ma- 
nu , & Neroni muJtos annos de fuo donat Clau- 
dium autem jubent omnes x^^i^^^ ^ev^fjixJvT-' 
etç tKTrejuL'zxiiv J\ouûùv» Et ille quidem animam 
ébulliit, & eo defiit vivcre videri. EYfpiravit autem 
dum comoedos audit ut fci^s me non fine caufâ illos 
timere. Ultima vox ejus inter homines audita eft , 
(him majoremifonitum emififfet illâ parte , quâ 
faciliùs loquebatur: Vse me! puto, concacavi 
me. Quid autem fecerit , fiefcio : omnia cçrtè 
concacavit. 



' Quae in terris pofteà fintadla , fupervacuum eft 
referre. Scitis enim optimè : nec periculum 
e(l ne excidanç quae mémorise publicimi gau- 
dium imprefïërunc. 'Nemo felicitatis fu^e obli^ 
yifcitur. In coelo quae ada fint audite ; fides pênes 
aucSorem erit. Nunciatur Jovi venifle quemdani 
bonse ftaturae, benè canum , liefçio quid illum 
minari : aflîduè ënim caput movere , pedem dex- 
trum trahére. QuaefifTefe, cujus nationîs ciTet: 
reTpondifle nefcio quid perturbato fono & voce 
confufâî non intel-ligere fe linguam ejus, nec 
Graecum elle nec Koraauum, nec ulKus gentis 
notae* . 



Digitizedby VjOOQiC ' j 

iiJT MJMIMilirtftiMMM—nÉi^M 



DE L' ApOCOLO KINTO SIS. ïgj 

Tel Céfar va paroitre , & la terre éblouie 
A fes premiers rayons eft déjà réjouîe. . 

Ainfi dit Apollon , & la Parque honorant la 
grande ame de Néron , ajoute encore de fon chef 
' pi ufîeurs années à celles qa^elle lui file à preineé 
mains^ Pour Claude , tous ayant opiné que fa 
tram« pourrie fût coupée, auflî-tôt il cracha Ton. 
anae & cefla de paroîtte en ,vie. Au moment 
quHl expira il écoutoit des Comédiens 5 par ou 
Ton voit que (î je les crains ce n'qft pas fans eau- 
fe.^ Après un fon fort bruyant de l'organe dont A 
parloit le plus aifément , fon dernier mot fut : 
foin^ je fnefuis embrené\ Je; ne lais au vrai. ce 
qu^il fit de lui , mais ainfi faifoit-il toutes 
chofes. 

Il feroît fuperôu de dire oc qui s'eft .pafi^ de-» 
puis fur la terre. Vous bfaveztbus, & iln'eft 
pas à craindre que le pubbc en perde la ménH)ire« 
Oublia*t-on jamais fon bonheur ? Quant à ce 
qui s^eft pafle au Ciel, je vais vous le rap- 
porter , & vous devez , s'il vous plaît , m'en 
croire. D'abord on anijonqa à Jiipîter un Qui- 
dam d'aflez bonne taille , blanc comme une chè- 
vre, branlant la tète & traînant lé pied droit 
d'un air fort extravagant: qu^interrogé d'où il 
étoic , il avoit murmuré entre fçs dents je ne fais 
quoi> qu'on n^ put entendre, & qui n'étoit. 
ni grec ni l^tin , ni dans aucune languie connue,. 

' ' M4 
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Tum Jupiter Herculem , quia totum oirbeiti 
tetrarum pererraverac , & iiofTe videbatur om- 
nés nationey » jubec ire & explorare <)Moi:um ho- 
^inum effet. Tum Hercules pritno'^adrpedlu fané 
perturbatus eft, ut qui etiam non omniamonr* 
tra timuerit !. ut vidit novi gené^ri; faci,em, in-- 
iblitum inccffum» vôccm nulHus tçrrellrls ani- 
malis, fed (qualis efle marinis bejluis folct) 
raucam & implicatam, putavit (îbi'tertium tde, 
cimum îaborem veniffe. Diligentiùs intuenti , 
vifus pft qùafi . hqmo. Acceflît itaque , & quod 
fecïllimum fuit Graeculo, ait : , *' ' ' V 

Ubi ha!c Claudius , gaudet effe illic philologos 
hotaiines , fpèrat fixturiim sliqiiteoi hiftoriis ibis 
Ihobnl; kaqoe & ipfe'Homerico. iverfu; Csdacèoi: 
£béâe fignificans, ait: .. ' ; .. . . 

Erat î^uçcav feqwenf verfus vçrior , »^uè Ho- 
mericus: . / , 

\êvScù /l$Çciv 7roJ<ive^^aB^oy^'tàX€(r<* alavrai^ 

Et împofuetat Herciili hommî itiiliteè vafro , 
nifî fuiffet fllic FetriS ,' quae fanô Wtélîâo fola 
curh iHo veiietat , ' câtros ottînts dttos Roma 
reliquerat. Ifte^ inquit, mera mendacia narrât. 
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Alors Jupiter $^a<ireâàiit à Hercule , quUyant 
couru toute la terre en devoit ceanoitre tous 
les peuples, le chargea d'aHer examiner de qud 
pays écok cet homme. Hercuie., aguerri cootre 
tant de monftres , ne iai^a pas de fe croiiUer 
en abordant cditi^ci: frappé de cefcte étrange 
£ice » de ce marcher inufité , de ce beuglement 
rauque Se iburd, tnoins femUabte ^ la voix d'ua 
animal terreftre qu'au mugiâèmenc d'un monftre 
marins ah, dit-il, voici mon treieieme travail ! 
Cependant en regardant mieux il crut démêler 
quelques traits d\in homme. Il rarrète & lui 
dit aifôment en Grec bien tourné : ' 

D'où viehs-tu ? quel es^tu ? de quel pays«s-4tt ? 

A ce mot, Claude voyant qu'il y avoitlà des 
beaux-efprits , efpé^a que l'un d'eux écriroit Ton 
hiftoire , & s'annonçant pour Ccfar par un vers 
d'Homère , il dit j 

Lcs[^vents m'ont amené des rivages Troycns, 

mais le vers fuivant eût été plus vrai : 

Dont j'ai détruit les murs , tué les Citoyen^. 

Cep'endant il en auroit impofé à Hercuiequî 
eft tin aflez bon homme* de Dieu , fans la Fièvre 
qui laiflarrt toutes les autres divinités à Rome , 
feule avait quitté fon Temple potîr le fuivre. 
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Ego tibi dico, quae cum ipfo tôt annos vîji, 
Lugduni natus çft : Marci municipem vides » 
quod tibi narro, ad fextum decimunï lapidem 
à Viennâ natus eft, Gallus Germanus. Itaquc 
quod Gallum facere oportebat Romam , cœpit. 
Hune ego tibi recipio Lugduni' natura , ubi Li- 
cinius multos annos regnavit. Tu autem qui 
plura loca calcafti quàm uUus mulio perpetuarius , 
Lugdunenfes fcire debes , & multa millia inter 
Xanthum & Rhodanum intere/Te. 

Excandefcit hoc loco Claudius , & quantp pp- 
teft murmure irafcitur. Quid diceret , nemo in- 
tclligebat. Ille autem Febrim duci jubebat , illo 
gefto folutae manus, &ad hoc unum fatis 6r- 
mx , quo decoUare homines folebat. Jliflerat illi 
collum praecidi.^ Putarcs omnes illius efle liber- 
tos , adeo iilum ncmo curabat. . 



Tum Hercules : Audi me , inquit , tu , & de- 
fine fatuari : venifti liuc , ubi mures ferrum ro^. 
dunt. Citiùs mihi verum^ ne tibi alogias excu- 
tiam. Et quô terribilior effet , tragicus fit , & ait : 
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DE l'Apocolokintosis. 187 
Apprenez , lui dit-elle, qu'il ne fait que mentir; 
je puis le favoir? moi qui ai demeuré tant d'an- 
nées avec lui : c'eft un bourgeois de Lyon ; il 
eft né dans les Gaules à <Kx-fept milles de Vien- 
ne; il ;i'eft pa,s Romain, vous dis-je, c'eft un 
franp Gaulois , & il a traité Rome à la Gauloi-_ 
fe. C'eft un fait qu'il eft de Lyon, oùLicinius 
a commandé fi Ibng-tems. Vous qui avez couru 
plus de pays qu'un vieux muletier , vous devez 
favoir ce* que c'eft que Lyon , & qu'il y a loin 
du Rhône au Xante. 

Ici Claude enflammé de cokre fe mit à gro- 
gner le plus haut qu'il put. Voyant qu'on ne 
i'enténdoit point, il fit figne qa'on artêtât h 
Fièvre, & du gefte dont il faifoit décoller les 
gens, (feul mouvement que fes deux mains 
fuflent faire ) ordonna qu'on lui coupât la tète. 
Mais il n'étoit non plus écouté que s'il eût par- 
lé encore à fes affranchis [*]. 

Oh , oh ! l'ami , lui xiit Hercule v ne vas pas 
faire ici le fot; Te voici dans un féjpur où les 
rats rongent le fer; déclare promptement la vé- 
rité avant que je te l'arrache ; puis prenant un 
ton tragique pour lui en mieux impofcr, il 
continua ainfi : 

. (*) On fait co;nbien cet îmb^cille avoit peu de confid^- 
ration dans fk rtmiÇoù : à peihe le maître du inonde avoit-ii 
un ralet. qui lui daisn^t obéir. Il eft étonnant que Senequer 
ait ofé dire tout cela , lui qui etoit fi courtilan f mais Agnp* 
jpiite avoît befoin de lui , & il *le favoît bioa. 
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Fsprome properè fede qàâ genitus duas^ 
Hoc ne peretnptus ftipite ad terram accidas : 
Hxç dara reges fkpè tnaâavit feros. 
Q|Hd nutic prolatu vocis incerto fonas ? 
Qiiaepactia, quac gem moMe ciuxit çaput, 
£dHIere, Equidem régna tergemini pete^s 
Longînqva regia , unde ab Herpcrio laari 
Inachiam ad urbem nobUe advexi pecus , 
Vîdî dpobus immincns flyviis jugum , 
Quod Phœbus ortu fçmper adverfo vidct : 
Ubi Rhodanus ingens amne prxrapido .fluit , 
Ararque dubîtans qu6 fuos cprAis agat 
Tacitus quietis aliuît ripas vadis. 
Eft.nc iBa tellns fpiritès altrîx tui ?* 



Haec fatis animofè & fartîten Nihilomînùsr 
nientisTtiiè non eft, & Hmet jllsûç^ yrAfiffii^. Clau- 
diiis tit vidit virum valentem, oMitus nuga- 
rurii 5 iiiteffexk' neminem parcm (îbi Ronwc fiiifle t 
illic non habère fe idem gratine : gallum in fiîb 
ft:rquilimô phnimum pcifle. Itaque, quantum' 
intelligi potmt , hacc.vifus eft dicêre, '^ 

Eg^ te , fortiflîme ^eorura HerçiJ^les , ijperàvi 
mihi affiitunifn apud alios: &iiqujsà rneno* 
torem petiiflet , te fui nominaturus , qui me 
optimè nofti. Nam fi memoriâ repetis , ego eram 



V 
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Nomme à Tinftant les lieux où tu requsle jour. 

Ou ta race avec toi va périr fans retour. 

De grands Rois ont fenti cette lourde mâflue. 

Et ma main dans Tes coups ne s'efl jamais deque ; 

Tremble de l'éprouver encore à tes dépens. 

Quel murmure confus entends-je entre tes dent^? 

Parle ^ & ne me tiens pas plus long«tems en attente : 

Quels climats ont produit cette tête branlante? 

Jadis dans l'Hefpérie au triple Géryon 

J'allai porter la guerre , & par occafion , 

De fes nobks troufieaux ravis dans fon établè , 

Ramenai dans Ârgos le trophée }u)norable. 

En route , aux pieds d'un mont dore par l'orient , 

Je vis fe réunir dans lin féjour riant 

J,e rapide courant de l'impétueux Rhône 

Et le cours incertain de la paifible Saône. 

Eft-ce là le pays où tu requs le jour ? 

Hercule en parlant de la forte afFcâoifc plul 
d'intrépidité qu'il n'en aVoit dans Tame » & ne 
laiiToit pas de craindre la inain d'un fou. Mais 
Claude lui voyant Tair d'un homme réfolu qui 
n'entendoit pas raillerie , jugea qu'il n'étoit pas 
là comme à Rome où nul n'ofoit s'égaler k lui » 
& que par-tout le coq eft maître fur fon Rimier* 
Il fe remit donc à grogner , & autant qu'on put 
l'entendre il femUa parler ainH. 

J-efpérots » 6 le plus fort de tous les Dieux ! 
que vous me protégeriez auprès des autres y & 
que (i j'avois eu à tne renommer de quelqu'un , 
c'eut été de vous qui me connoifTez fi bien. 
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qiii tibi ànte teimplum tuum jus dicebam totî$ 
diebus menfe Julio & Augufto. Tu fois quan- 
tum illic miferiarum pertulerim p cutn caulidi- 
cos audirem & diem & nodem : in quos H in- 
cidiflbs, valdè fortts licet., maluifles cloacas Au- 
px purgare: multo plus ego ftercoris exhaufi. 
Sedquoaiam voio; non mirum , quod impetum, 
in curiam fecifti: nihil tibi clufi eft. 

Modo die nobis , qualem dcum iftum fieti 
Vilis : i'jraci/ç€doç Sso'^ non poteft efle : itre ctvTO ç 
TT^ifiÂOù eXii* iitg ctAAoiç Tretfixst^ StoicUS ? 
quomodo poteft rotundus efle [ ut ait Varro } fine 
capite, fine praeputio? Eft aliquid in eo ftoici Dei; 
jam video , nec cor neccaput habet. Si me Her- 
cule à Saturna petiiflet hoc beneficium ^ cujus 
menfem toto anno celebravit faturnalia ejus 
princeps , non tuliflet. lUum Deum ab Jove , 
quem, quantum quidem in illo Fuit, damna- 
vit incefti ? L. Sylfanum enim generum fuum 
ocddKt. Oro, per quod? fororem fuam, fefti- 
viffiroam omnium puellarum , quam omnes Vc- 
iierem vocarent , maluit junonera vocare- Qua- 
re , inquit, quaero enim, fororem fuam ftultè 
ftudere, Athenis dimidium licct , Alexandriae te- 
tum? Quia Romae, inquit, mures molas lin- 
gunt; hic nobis curva corrigit. Qtiid in cubi- 
culo fuo faciat, nefcio: etiam coeli fcrutatur 
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DE l'Apocolokintosis. I9t 
Car fouvenez-vous-en , s'il vous platt, quel autre 
que moi tenoit audience dpvant votre temple du-< 
rant les mois de juillet & d'août ? Vous favez ce 
que f ai foulFert-Ià de miferes , jour & nuit à la 
merci des avocats. Soyez fur, tout robufte que 
vous êtes , qu'il voUs a mieux valu purger les 
étables d'Augias que d'efluyer leurs criailleries; 
vous avez avalé moins d'ordures i(*). 

Or dites-nous quel Dieu nous ferons de cet 
homme-ci ? En ferons-nous un Dieu d'Epicure , 
parce qu'il ne fe foucie de perfonne ni perfon- 
Me de lui ? Un Dieu Stoïcien , qui , dit Varron , 
ne penfè ni n'engendre ? N'ayant ni cœur ni 
tête il femble aflcz propre à le devenir. Eh Met 
iîeurs ! s'il eût demandé cet honneur à Saturne 
même , dont , préfîdant à fes jeux , il fit durer 
le mois toute l'année, il ne l'eût pas obtenu. 
L'obtiendra-t-il de Jupiter qu'il a condaniné pour 
caufe d'incefte autant qu'il étoit en lui , en fàî- 
fant mourir Sillanus fon gendre, & cela pour* 
quoi ? Parce qu'ayant une fœur d'une humeur 
charmante & que tout le monde appelloit Ve- 
nus , il aima mieux l'appeller Junon. Quel fi 
grand crime cft-ce donc, direz -vous, de fêter 
difcrétement fa fœur.^ La loi ne le permct^lle 
pas à demi dans Athènes , & dans l'Egypte en 

(*) n y a id très-évidemment one lacune q[uc je ne vais 
pourtant marqnée dans anciine jédition. 



Digiti 



izedby Google 



1^3 Traductïok 

plagas, deusfieri volt. Parùm eft quod tçAflIaiÀ 
jn Britannià habet, quod hune barbari colum» 
& uc deum orant^ AaJçh ^sÀ^nt %4m 



Tandem Jovi venit in mentem , privatis \w^ 
tra curiam morantibus fententiam dicere., nec 
difpiitare. Ego , inquit « P. C. interrogare vobis 
permiferam, vos mera niapalia feciftis. Vola 
feryetis difciplinam curise. Hic qualisci/mquer 
efty quid de nobis exiiUmabit ? 



lllo dimiflb » primus interrogatùr fententiattt 
Januspater: is defignatus erat m Kal. Julias^ 
poilmeridianiis Cof. homo quantumvis vafer , 
quifemper vidct iè/*^ 9rp/<ro-« KVi oTTiTir^ Is mol- 
tâdifertè ,. quod in foro vivat, dixit, qux nota- 
rius perfequi non potuit : & ideo non refero , 
ne aliis verbis ponam quae ab illo dida funt^ 
Multa dixit de magnicodine deorum : non debe- 
re hune vulgo dari honwem. OliAi, inquit, 
magna res erat Deum fieri ; }am famâ nimium 
fecifti. Itaque ne videar in pexfonam»^ non in 

ren^ 
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plein (^) ? . . • . A Rome . • » . oh , à Rômè igno^ 
rez-vous que les rats mangent le fer ? Notre 
fage bouleverfe tout. Quant à lui ♦ j'igtiore ce 
qu'il faifoit dans fa chambre > mais le voilà main^ 
Itcnant furetant le Ciel pour fe faire Dieu, noa 
content d'avoir en Angleterre un temple- où les 
barbares le fervent comme tel* 

A la fin 5 Jupiter s^avifa qu'il falloit arrêter lea 
longues difputes & faire opiner chacun [à foit 
rang* Pères Confcripts^ dit- il à fes collègues , 
au lieu des interrogations que je vous avois per- 
mifes , vous ne fiiites que battre la campagne ; 
j'entends que la_ cour reprenne fes formes ordi- 
jiaires : que penferoit de nous ee poftulant tel 
qu'il foit ? 

L'ayant donc fait fortir , il alla aux voix , ea 
commençant par le père Janus. Celui-ci conful 
d'une après - dlnée > défigné le premier Juillet , 
ne laiiToit pas d'être homme à deujf envers , re^ 
gardant à la fois devant & derrière : en vrai pi- 
lier de barreau il fe mit a débiter fort diferte- 
ment beaucoup de belles chofes que le fcribe ne 
put fuivre, & que je ne répéterai pas de peur 
de prendre un inot pour l'autre. Il s'étendit fut 
la grandeur des Dieux , & foutint qu'ils ne dé- 
voient^ pas s'aflbcier des faquins. Autrefois , dilî- 

[*] Oi^ &ît qu'il itoil pemîs en Egypte d'époufer & 
fœur de pef e à de mère , j^ cela étdit aufli permis à Athènes , 
-mais poHT U^ fcenr dé mère feulement Le mariage d'ËlpsniCjQ 
X ^ de Cimon «n fournit un exemple^ 
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rem , fcntcntîam dicerc , ccnfco ne quîs poft hitni 
dicm Deus fiât ex his qui «f Vf ifç Kctfvov eJlwM 
aut ex his , quos alit ^€iX^ tt^i^çtt. Qui contra 
hoc S, C. deus fedus , fidus , piaufve erit , eum 
dedi laryis , & proximo munere inter novos auc- 
toratos fcrulifi vapufare placçt. 



Proximus interrogatur fcntentiam Diefpîter 
Vicac Potse filius , & ipfe defîgnatus Co£ nunw 
mulariolus. Hic quxftu fe fiiftinebat , vendere 
civîtatulâs folebat. Ad huncce belle acceflîtHer* 
cules, & auriculam ei tetfgit Itaque in haec 
verba cenfet: Cum Divus Claudius Divum Auw 
guftum iànguine contitrgat ^ itec minus Divatti 
Auguftam ayiam fuam , quam ipfe Deam eiTç 
juiEt , longeque onines mprtales fapîehtiâ ame- 
cellat , Htque è republicà e0(^ aliquem ^ cum 
Roï»ulo pQffit* 
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DE i>*AiocdtciklKf oilsJ *$f{ 
il, G^étoit une grande affaire que d'être fait 
ÎDicu 5 aujourd'hui %e n'eft plus rien (*). Vous 
n^avez déjà rendu cet homnlerci qi?e trop céle^ 
lire. Mais de peur qu'on ne. ni!accufe d'opiner . 
fur la perfonne & non fur la chofe , mou avis . 
eft que déformais <Hi ne déifie plus aucun dâ 
ceux qui broutent l'herbe des champs ou qui 
vivent des fruits de la terre» Que fi malgré ce 
fénatus^confulte quelqu'un d'eu^ s'ingère à l'a- 
venir de trancher du Dieu^ ikit de £iit <, foit.eit, 
peinture , je le dévoue aux, larves i & j'opine ' 
qu'à la première foire f^ ^ité reçoive les é^ri^ 
vières & foit mife ^ v^nte avec, les nouVeauiÉ 
efclaves. 

Après cela^ yi^t U taur àtf diyia fils d^Vica*. 
Pota défigné ci^aC^ grî(ppe*{bu ^^ &. qui g^noit; 
fa vie à grim^linec ^ vçndi;^ les, petites villes^.^ 
Hercule pafi^nt dq^a à celui-ci l^'t^ouçhs^ galam*. 
ment l'oteille &, iliopin^K^s^ qçs. termes: atteu;^. 
du que Idi divin Cbud^ ett dv. faag du divin. 
Augufte & dufexig d$i ta ihlH\^ U^ie fon aye% 
le i à laqfietle il 9r mèm^ çon^ci^ fan brevet, 
de déeift ^ qu'il çft d^li^ie^^s ]\p,^ pca4^^. àfi km-r 
ce & que le biw pvWiç exiga iifl ^djwit .^ V^^ 
cot de Romulus, j'opine ^^i| ip\^ àjèst çe^j^ijè 

[♦] Je ne ùa^ùv^ aie perfuadqf qu'il n*^^ ait jas ei|f^r^ 
ttné lacune entré <fcs mots j Olim , inqutt , magna res erat 
Beum fierté 9ù çcmb^î ^ jUm fama nimiuwi ftùifii. Je- tif 
Vttis ni^liftifim iH^ftW^SS*» fifcmva«:f9&m 4e ftRs J.lf|« 
lite ainfi de fuit9« 

H a 
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1^£ T«^Ï>^CTÏÔÎÎ 
Pcnrentîa rap^ vorare : 

cenfeo i ut D. Claudius ex hac die Deus fiât , ita 
uti ânte eum quis ôptiiiio jute fàSus fit : eam-- 
que rem ad ju^rUfioç^û/a'tfç Ovidii adjiciéndam. 
- Varte erant fententiae , & videbatur Glaudius 
ftnteiitiâ vincere. Hercules enim , qîii videret 
ftrrum fuum in igné effc, mod6 hue, modo 
iHuc curfabat , & aiebat: noli mihi invidere, 
lïiea res agitur : dèinde fi quid volueris i invicem 
faciam : manus mantim lavât. 

TuncDivus Auguftus furrexit fcntentiç fuae 
dicenix , & fummâ facundiâ difleruit. P. C. vos 
telles habeo, ex quo deus fadus fum, nullum 
vérbûm me feciflfe. Semper meum negotium ago. 
Sed non poflunr ampliùs diifimùlare , & dolo- 
rém i qûem graviorcm pudor facit , continere. 
In hoc terra marique pacem peperi ? Ideô civi- 
lià bella eompefcui ? Ideô iegibus urbcm funda- 
Vi, operibus arnavi? Et quiddicam P. C. non 
ittvenio : omnia infrà indigtlationem vcrba funt. 
Gofîfugiendum eft itaque à me ad Meflate Cor- 
vini difertiflîmi viri illam fententiam : Praecidît 
jûi iriiperii. Hic P. C. qui nobis non poffe vi- 
detlir mufcam cxcitare, tam facile homines oc-' 
cidebat , quàm canis exta edit. Sed quid ego de tôt 
acribus viris diCam ? Non vacat deflere publicas 
clades intuenti domeftica mala. Itaque illa omit^ 
^am^ hxcreferam. Ëûamfi Phormea Gtxcè nef^ 
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BE L'ApOÇOLQKI'ÇJTOSIS. «IjJ? 
créé & proclamé pieu en auffi bpnne forme q^u'il 
s'en foit jamais fait, & que cet événemeh^t fpit 
ajouté aux métamorphofes d'^Ovide.. 

Qiioiqu'ii y eût divers avis., il paroilToit ,que 
Claude r^m porter oit , & Hercule, qui fait batte 
le fer tandis qu'il eft chaud». CQuroit de côtéï& 
d'autre, criant; Meflîeurs, un peu de faveuij; 
cette ailFaire-ci m'intérefle » dans.une autre occji- 
(îon vous difpoferez auffi de 'ma voix: , il feut 
bien qu'unç main lave l'autre. , 

Alors le à\viti Augufte - s'étant levé, péroça 
fort porapeufement & dit: Pères Confcrjpts., Je 
vous prends à témoin que depuis que je fuis 
Dieji j^ .n*ai.pas dit un feul ,mpt, car je rie me 
mêle que de mes affaires j mais comment mç 
taire en cette occafion? Comment diffimuler ma 
douleur. que le dépit aigrit encore? C'eft donc 
pour la gloire de ce miCerâblé que J'ai rétabli la 
JjaU fur mer & fpr terre, qife j'ai étouffé les 
guerres <:ivife& , que .Rome eft affermie par mes 
loix & ornée par mes ouvrages ? O Pères Conf- 
cripts ! je ne puis m'exprimer , ma vive indig- 
nation ne trouve point de termes; je ne puis 
que redire après l'éloquent Meffala , l'Etat eft 
perdu ! Cet imbécille qui paroît ne pas favoir 
troubler l'eau, tuoit les hommes comme des 
mouches. Mais que dire de tant d'illuftres vie- 
times ? Les défaftrcs de ma famille me laiffent- 
ils des larmes pour les malheurs publics ? Je n'ai 
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*cît\ ego feîo. ENTiKÔNrONJKHNAÎHS fenercit. 
Ifte 'qnem Videtis per tôt aittios fiib meo nomine, 
latcns , han'c mîhi gratiam tetulit , ut doas JU- 
Has pronéptes tiieas occiderct, àlteram fcrro, 

"alteram famc : unurti abntpoterii , L. Syllanum. 

■Videris Jupiter, ^n in cauflfa malâ ceitèin tuâ, 
fi hiô iiiter nos fûturus eft. Die mihi , Dive 
Claudi, quatt qùèmquam exhis quos quasquQ 
accidiftî , aiitequam de caufl^ cognofcercs , ante, 
quam audires , cfartmafti? Hoc fieri folet? in 
cœlo non fit. Ecce Jupiter , qui tôt annos reg- 
pat , uni Vulcano crù^ frégit , (juehi 

& iratus fuit u3K>ri » & fu{|)ehdit illam : num- 
qj^d occidiç ? Tu Meflalinam ^ cujus eequè^vun- 
. cuhxs major-eram quàm tuus, occidifti. Nefcio, 
iliquîjs? Dii tibi male&ciant ; adeo if^ud tgrpius 
cg , ^gç)d nefçii;, quam qùpd of^idiiU* . 
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que trap à parler des miens (*). Ca' galant 
homme, qile vous voyez, protégé par mo» nom 
dorant tant d'années, me marqua fa 'recomK>ir- 
fance en faifant mourir Lucius Syllanils tin de^ 
mes arrieres*petits-neveux , &' deux JuUes mes 
arrierés-petites-nieces , Yune par le fer , Tautr* 
par laîaim. Grand Jupiter, fi vous l'admette» 
parmi nous^, à tort ou non , ce fera furement 
à votre blâme. Car dis-moi , je te prie , à du 
via Claude 9 pourquoi tu fis tant tuer de gens 
fans les entendre , fans même t'informer de leurs 
crimes ? C'étoit ma coutume. Ta coutume ? On 
ne la connoît pas ici. Jupiter qui régne depuis 
tant d'années, a-t-it jamais rien fait de fembia- 
ble? Qpand il eftropia fon fils, le tua-t-il? 
Quaud il pendit fa femme , l'étrangla-t-il ? Maïs 
toi 9 n'as-tu pas mis à mort Meflaline , dont }'é^ 
tois le grand oncle ainfi que le tien ( t ) •'^ J^ 
Tignore , dis^tu ? Mîférable ! ne fais- tu pas qu'il 
t'eft plus honteux de l'ignorer que de l'avoir 
fait? 

(*) Je n*ai eoint traduit ces mots» Mioftifi Pharma Gracè 
nefch, f|:o /cïtfi'ENTIKONrONTKHNAIHS Senefcit ^ 
ou fe nefcit ,' parce que je n'y entends rien du tout. Peut - être 
aurois-je trouvé quelque édâtrcHïfemcHt dans les adages d*Ei^ 
lafme , m^is je ne fuis pas à portée de les confulter. 

(t) Par Tidoption de Diufus , Auçufte étoît l'ayeul dC 
Gaudej mais il étoit aufli fon grand oncle par la jeune Aii" 
^ooi merc dç Cteudç' & nièce d'Aug^ifte. 

N4 
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Ifle G. Caerarem non defiit mortuum prbfequf* 
Çcciderat ille focerum ; hîc & generum. Caiue 
OeUr Crs^ filium vetirit Magnum vocari : hic 
nomen.itli reddirfit, caput tulit. Occiditinunâ 
donio CrâiTum Magnum , Scribonjam , Triftio* 
niam^ Aâarionem , aobilcs tamen : Craflum vero 
tam fatuum, ut etiam regnare polTec. Cogitate 
F. C quale portentum in numerum deorum fe 
recipi cupiat. Hune nunc dcum facere vultifi ? 
Vidéte corpus ejus , diis itatis natùm. Ad fum* 
mam tria verba citô dicat , & fervum me ducat. 
Hune deum quis colct ? Quis credet ? Dcnique 
dum taies deos facitis , tiemo vos deos efle cre* 
dct. Summa rei , P. C. fi honeftè inter vos geflî, 
fi nulii durius refpondi i vindicatè injurias meas. 
Ego pro fententiâ meâ hoc cenfeo. Atqùe ita ex 
tabellà lecitavit. 



Quandoquidem divus Claudius occidit foce- 
rum fuum Appium Syllanum , generos duos , 
Pompeium Magnum & L. Syllanum , focerum 
filiac fuse Craflum, frugi horainem , tam fîmilem 
fîbi quàm ovo ovum , Scriboniam focrum filiae 



I 
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DE L'APOCOtGKINTÔSli âof 
Enfin Caïus Caligula s'efl: reiTurcité dans fon 
rucccfleur..L'un fait tuer. fon beaupere (*), & 
Tautre fon gendre [f ]. L*un défend qu'on don- 
ne au fils de Craffus le furnom de grand , Taur 
tre le lui rend & lui fait couper la tète. Sans 
refped pour, un fkng illuftre, il fait périr dans 
une même maifon Scribonie , Triftionie , Afla- 
rion 5 & même Çraflus, le» grand.,: ce pauvre 
CraiTus fi complètement fot qu'il eût mérité de 
régner : fongez , Pères Confcripts , quel monftr« 
ofe afpirer à fiéger parmi nous ! Voyç z , com- 
ment déifier une telle figure, vil ouvrage des 
Pieux irrités? A quel culte, à quelle foi pour- 
ta-t4l prétendre ? Qu'il réponde , & je «ne rends. 
Meflîeurs , meflîeurs ,« fi vous donnez la. divini- 
té r^e telles gens, qui diable reconnoitra la 
vôtre? En un jnot, Peces Conftripts , je vous 
demande 'pour prix :de ma complaifance & de 
ma difçrétion , de venger i mes injures. Voilà 
mes raifons, & voici mon avis. 

Comme ainfi foit que Iç divin. Q^udè a tué 
Jon .beau:.pere Appiu$ Syllanijs , fes dçj^x gen- 
dres, Fompeius. JVIagjiiys & Lucius Syllanus , 
Craâus bjeau-pere . derr fa fill^ , cet homme fi 
fobre ($3 & en tout fi femblal^e à lui» Seri- 
ez] M. SyUanns. 
[ t ] Pompehis Magntis.^ 

[ § ] Je n*ai giieres befoîn , je croîs , d'avertir qite ce mot 
eft pris ironiquement. Suétone après avoir dit qu'en tout tems , 
en ^ous lieux , Cinude étoit toujours ^ét à imuiget Si boire t 
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fuse, Meflalinatn uTOrcm fuam, & cetcros; 
quorum numerus îniriiioii potuit: placet mihi 
in eum ftverè aniixiadverti , nec illi rerum ju,. 
dicandarum vocationcm dari, eumqiie quàm 
primùm exportari, & coèlo Intra diesxxx cxcc 
derc, olyrapo intra dicm tertium. 

Pedibusin hanc fentcntîam itum eft. Nccmo. 
ra , Cylleniusillum collo obtorto trahit ad infcros, 

Illuc unde negant redire quemquam. 

Dum defcendunt par vîam facram , intcrro- 
gat Mercurîus , quid Gbi vdit illc concurfiis ho* 
minum, num Claudii fimus effet? Et crat om- 
nium formofiflîmum, &irapenfà cura plénum, 
utfcircs deum elFerri, tibicinwm , cornidnum , 
omnifque generis acneatorum tanta turba, tan- 
tus conventus, ut etiam Claudius audire poffet. 
Omnes laeti , hilares. P^ Rom. arabulabat taras- 
quàm liber. Agatho & paucl caufîdicipbrabjmt, 
fed plane ex animo. Jurifconfulti è tenebris pro- 
pedebant , pallidi , graciles , vix habentes ani- 
niâtn, tamquam qui tum meœimèrevivifcerent^ 
|£x bifi unus cum vidiflfe* çapita corifereates ^ 
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boniè belle-mere d^ fa iS\e , MdBHttt ft propre 
femme, & mille autres éorftt lê« lîottW ne fini- 
roient point, j'opine qu'il foit févércment ptmî, 
qu'on ne liii permette pîus de fféger èrt jfUftlce , 
-qu-enfin banni fans retatd ît ^it à tîder TO- 
lympe en trois jours & le Gel en un mois. 

Cet avis fut fuivi tout d'une voix. A l'inftant 
le Cyllénien ( * ) lui tordaflt le col le tire au 
féjour. 

D'où nul , dit-on , ne retotirha jamàlèi 

En defcéndant par la Voie fàcféé , lljS trou- 
vent un grand concoure dont Mercure deman- 
de la caufe. Parions, dit-ïl, que c'eft fa pompe 
funèbres & en efiet, la beauté .du convoi , où 
Targent n'ayoit pas été épargné > «anônçoit bien 
^entérinement d'un Dieu. Le bruit dés trompet- 
tes , des cors , des inftmmeits de toUte efpece » 
& fur- tout de la foule, 4/tc^ fi grand , que 
Claude lui - même pouvôit l^éntetîdre. Tout le 
monde étoit dans l'allégteflfef le Pèu{)le Romain 
marchoit légèrement çomftië'^ ayant fecoué fes 
fers. Agathôn & quelques chicaneurs pleuroient 
tout bas dans le fbncï du cœur. Les Jurifcoa- 

ftjonte ^im jour ayant fenti de Ton tdbnnal l*odenr du diiil 
des Salipns, il piantM^ ton^ l*|ùdieQÇe Se co^n^t fe mettra 
^ table avec t\m* 

[*] Mercure,^ 
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fio4 Traductiou 

fortuflas Aias déplorantes caufidicos, accedic, 

& ait: Dicebam vobis; non fempcr Saturnalia 

crunt. 

Claudnim ut vidit funus fuum , intellexit fe 
inortquni eflc. Ingentienim fnymAtifci/ct tïx ni 
cantabatur anapxftis. 

Fundîtc flctus , . ' 

Edite planétus; 

Fingice lu(flti8 ; 

Refonet trifti .... 

Clamore forum ; 
v Cccidk pulckrè 

Cordacus homo, 

Quo non alias 

Fuît in tota 

Fortior orbe. 

Illé dtato '■'' ' 

. Vincere cttrâi • '[ 

Foterat orfercs ; 

nie .rebellés , 

Fondtfre Farthof^ , .. ^ 

tevibos^oe fcqui * r 

PeriSda telïs, 

Certaque manu 
, Tcndçre hcfvùmr ' / 
• QjDÎ prsBCÎpites - '.— , 

Yplnere parvjp . .. . , 

Fîgcrct hoftes, . .. .*. , ' 

Pidaque Medi 

Teiga fugacis. - p 

nie Britannos 
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DE L'APOCaLOKINTOSIS. SO^ 

fuîtes maigres , exténués C * ] , commençoient 
à refpirer , & fembloient r forrir du tombeau. 
Un d'entr'eux voyant les avocats la tète baffe 
.déplorer leur perte , leur* dit en s'approchant : 
ne vou$ le difois-je pas ^ que les Saturnales ne 
dureroient pas toujours ? 

Claude en voyant fes funérailles comprit enfin 
qu41 étoit mort. On lui beugloit à pleine tète 
ce chant funèbre en jolis vers heptafyllabes. 

O cris, ô-^erte, ô douleur i 

De no^ funèbres clameurs 

Faîfons retentir la p)ace : 

Que chacun fc contrefeffe ! 

Crions d'un commun accovd : - 

Ciel ! ce grand homme eft donc mort ! 

11 eft donc mort ce grand homme ! 

Hélas ! vous favez tous comme 

Sous la force de fon bras 

Il mît tout le monde à bas. 

Falloit-il vaincre à la conrfe ? 

Falloit-il jufques fous l'ourft^ 

Des Bretons prefque igporés , 

Du Cauce aux cheveux dorés 

Mettre l'orgueil à la ch^nc ^' 

Faire trembler rOcéan? 

Falloit-îl en moin^ d'un an 

Dompter le Parthe rebelle ?.. 

FaUoit-il d'un brasfidek 

^ [*] Un Juge qui n'avoît d*autre loi que fil toltntc donnait 
peu d'ouvtage à ees jM.cffîears ^Ik. 



tizedby Google 



Digitized by VjVJU^ IC J 



Uhrànod 

Littora poQti / 

£t cactuleos 

Scuta BrigantaSy. . 

Bare Romuleis 

Colla catenîs 

Juffit^ &îpfum 

Nova Roman» 

Jorâ fecuris 

Trcmcrc Occanum. 

DcUctc vîrum, 

Quo ikoti atiùs 

Potuit çitiés 

Dicere caufS»,. 

Unà taâtutn.. 

Farte ^aàtk^ 

Siepedb iioutrâ^ 

Qms nûnc jndeit 

,Toto \km 

Audietannot 

Tibi janFCtdet 

Sedefeh'dA 

Qui dtt po^ulo^ 

Jura fîlentt , 

Cretsea tenens 

Oppîdaceft£unié 

Csedlte mdsfti^ 

Peftora palmis^ 

Ocaufldîd, 

Vénale gérius î . , 

Vofque poeta 

L«sâe iiovî. 
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%ï L * A P C 0*L K I N T O S 1 1. io^ 

Bander l'arc, lancei: des traits 

Sur des ennemis défaits. 

Et d'une audace guerrière 

Blefler le Mede au derrière ? 

Notre homme étoit prêt à tout. 

De tout il veixoit à bout. 

Pleurons ce nouvel oracle , 

Ce grand prononceur d'arrêts , 

Ce Minos , que par miracle, 

Le Ciel forma tout exprès. 

Ce Phénix des beaui^-genies 

M 'épuifoit point les parties 

En plaidoyers fuperflus ; 

Pour juger fans fe méprendre 

Il lui fttffifoit d'entendre 

Une des deux tout au plus« 

Quel autre toute Tannée 

Voudra fiéger déformais. 

Et n'avoir , dans la journée , ^ 

De plaifîf que les procès ? 

Minô^, cédez -lui la placé : 

Béja fofk ombf ë vcfût dhaffe 

tt vd jufeer àuît éhferS. 

Plôùréz^ avocats à vendre. 

Vos cabinets fbnt aéfèïts. 

Rimeurs^ qu'il dalgnoit tlkttentîêi 

A qui lirez -vous vos tcrs î 

Et vousj qui comptiez d'avance 

Des oprnets & de la chance 

Tirer un ample tréfor , 

Pleurez , brelandier célèbre ; 

Bientôt un bûcher funèbre 

Va confumer tout votre of. 
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Vofque kl primis 

Qui conciiffo 

Magna paradis 

Lucra fritillo. 
Deleâabatur laudibus fuis Claudius s ic cup1e« 
bat diutiùs fpedare. Injicic illi manum Talchy- 
bius déorum nuncius, & trahit capiteobvoluto^ 
ne quis eum'poffit agnofcere, per campum Mar- 
tium : & in ter* Tibcrim & viam tedatn defcen- 
dit ad inferos. 

Anteccflerat jam compendiariâ via Narciflus 
libertus , ad patroiium excipieiidum , & venienti 
nitidus ut crat à balneo occurrit, & ait : Quid 
dii ad homines ? Céleriùs , inquit Mercurius, 
& venîre nos nuncia. Ille autem patrono plura 
blandiri volebat, quem Mercurius iteràra fef- 
tinare juflît, & virgâ moranteni impulit. Dido 
citiùs Narciffus evolat. Omnia procliva funt , 
facile defcenditur. Itaque quamvis podagricus 
elTet , momento temporis pervenit ad januam 
Ditis : ubi jacebat , ut ait Horatius , bellua cen- 
ticeps fefennovens villofque horrendos excu- 
tiens. PufîUùm fuperturbatur , ( albam cànem 
in délions habere confueverat ) ut illum vidit 
canem nigrum , villofum , fane quetri non velis 
tibi in cenebris occurrere. £t magnâ inquic 
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Claude fe déleâoit \ entendre fes louanges 
& auroit bien voulu s'arrêter plus long • tems. 
Mais le Héraut des Dieux lui mettant la maia 
au collet & lui enveloppant la tête de peut 
qu'il ne fût recx)nnu , l'entraîna par le champ 
de Mars , & le fit defcendre aux enfers entre 
le Tibre & la Voie couverte. 

Narcifle ayant coupé par un plus court 
chemin , vint frais fortant du bain au - devant 
de fon maître , & lui dît : comment ! les 
Dieux chez les hommes ? Allons , allons , die 
Mercure , qu'on fe dépêche de nous annon- 
cer. L'autre voulant s'amufer à cajoler foii 
maître , il le hâta d'aller à coups de caducée » 
& Narcifle partit fur le champ. La pente eft lî 
gliflante & l'on defcend fi facilement , que tout 
goûteux qu'il étoit, il arrive en un moment 
à la porte des enfers. A fa vue , le monftrè 
aux cent têtes, dont parle Horace, s'agite, 
hérifle fes horribles crins , & Narcifle accou- 
tumé aux carefles de fa jolie levrette blanche , 
éprouva quelque furprife à l'afpsû d'un grand 
vilain chien noir à long poil , peu agréable 
à rencontrer dans l'obfôurité. Il ne laifla pas 
pourtant de s'écrier à haute voix : voici Claude 
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voce : Claudius CaeTar venit. Ecce- eitemplA 
cum plaufu procedunt cantantes : 

Hic cwt C. Silius Cof. defig. Junius Praeto» 
rius, Sex. Tralhis, M. Helvius Trogus, Cotta, 
Tedus , Valens , EaUius , Equ Rom. quos Nar- 
^i0us duci juiTerac. Médius erat in liac cantan- 
tiura turbâ Mnefter Pantomiraus, quem Clau* 
4ius decoris caufltâ miiiorem fecerat. Nec non 
ad MeiTalinam cito ruinor percrepuic.,. Claudium 
VQniflc. Eonvolârunt primùm omnium liberti , 
Polybius , Myron , Harpocras^ Amphacus & 
Pheronaâes 5 quos omnes « necubi imparatus 
fiflet^ prxmiferat. Deinde pnefeâi duo, Juftus 
Catonius, & Rufus Pompeii F* Deinde ^mici, 
iSaturnius X-ucius , & Pedo Pompeius , & Lu- 
.pos , & Celer Aûnius , confulares. Noviflîmè 
iratris filia , forons filia , gêner , focer , focrus , 
<ûmnes pbnè confanguinei. Et agmine fadlo 
Claudio occurrunt. (Juos cum vidiflet Claudius , 
exclamât , Uctyra. <p//<ff9 Tr^nfi • Qupm^o vos 
hue Yeniftis ? 

Tum Pedo Pompeius ^ Quid dicis , horoo 

crudcliffime ? ' Qusèris quoraodo ? Quis enim 

'nos atius hue *miEt quàm tu, omnium amicô- 

ri;m intcrfcdor ? In jus eamus : ego tibi hîc 



Digiti 



izedby Google 



BE L'APOCOLOKIHtO SIS. 2lt 

Céfar. AuŒ-tôt une foule s'avance en pouflant 
des cris de joie & chantant» 

• ♦ 
Il vient, réjoulfTons • nous« 

Parmi eux étoient Caïus Silius Conful ai- 
figné , Junius Praetorius , Sextius Trallus , HeU 
vius Trogus , Cotta , Tedus , Valens , Fabius $ 
Chevaliers Romains que Narcifle avoit toiis 
expédiés* Au milieu de ta troupe chantante 
etoit le pantomime Mnefter à qui fa beauté 
avoit coûté la vie. Bientôt le bruit que Claude 
aiyrivoit parvint . jufqu'à Meflaline, & Ton vit 
accourir des premiers au - devant de lui fes 
aifFranchis Polybe , Myron , Harpocrate , Am-. 
phseus & Peronadle, qu^il avoit er^voyés de- 
vant pour préparer fa maifon. Suivoient les 
deux préfets Juftus Catonius , & Rufus fils de 
Pompée s puis fes amis Saturnius Lucius , & 
Pedo Pômpeïus, & Lupui^, & Celer Afinius , 
Confulairés. Enfiit la .^le de fon frère , la fiHe 
de fa fœur , foin gendre , fon beau • père , fa 
belle -mère & prévue toiis fes parens. Toute, 
cette troupe MCQUft au -'devant 4« Claude, 
qui les yoym^t ^s'iécria : kWïy }ç trouve par-j 
tput des amâ l paît quel h99ar4 ^tes-vous icir?^» 
: Comment , :fcéléfd« ! dii J?§do Pômpeïus ,[^- 
par quel hazîMïd ?.£c qui nef^$ y etivoya que 
toi* mènie , txmrrçw d« Wus l^aniis ? Viens , : 
Viciis dcvamï;le.:Jttgp3 ici j^ j'en .mpmriçpjaijl^^ 

O z 
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fèllas oflendam. Ducit illum «d tribunal JEact; 
is lege Cornelià , quae de fîcariis lata eft , qu^« 
rebac : poftulat nomcn ejus tecipi; edit fubd 
criptionem, occifos Senatores XXX. Equités 
Rpm. CCCXV. atque plures ceteros CLXXL 

Exterritus Claudius oculos undecumque cîr* 

cumfert « veftigat aliquem patronum qui fe de- 

fenderet. Advocatum non invcnit Tandem pro- 

cedit P. Pctronîus , vêtus convidlor ejus , homo 

Claudianâ Hnguâ difertus, & poftulac advoca- 

tionetn. Non datur. Aceufat Pedo Pompeius 

magnis clamoribus. Indpit Petronius velle reC 

pondère. £acus homo juftiflîmus » vetat. lU 

lum tantùm altéra parte audità cohdemnat^ 

& ait : 
\ 

? 

Ingens (ilentium (àâum e(L Stupebant om- 
nes, novitate rei attoniti : negabant hoc imw 
quam' fadlum s Claudio iniquum magis videba-» 
tur quàm tiovuro. De génère pœnae diù difpu^ 
tatum eft, quid illum pati eporteret Erant 
qui dicerent , fî uni dii laturam feciâent» 
l?antalum fiti periturum nifi ilti fuccurreretur : 
non umquam Syfîphum onere elevari : aliquando 
Ixionis miferi rotam fufRaminandam. Non pla-^ 
çoit uUi ex veteronis miffîoaem dari » ne vel^ 
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BB l'Apocolokintosis. 2.13 
^chemin. Il le mené au tribunal d'Eaque , lequel 
jirécifément fe faifoit rendre compte de la loi 
Cornelia ^ur les meurtriers. Pedo fait infcrirç 
fon homme, & préfènte une lifte de trente 
Sénateurs, trois cents quinze Chevaliers Ro- 
maii)s , deux cents vingt-un Citoyens & d'au- 
tres eh nombre infini , tous tués par fes or» 
dres. 

Claude effrayé tournoit lès yeux de tous 
côtés pour chercher un défenfeury mais aucun 
ne fe préfentoit. Enfin P. Petronius fon ancien 
convive & beau parleur comme lui , requit , 
mais vainênfient , d'être admis à le défendre. 
Pedo l'accufe à grands cris, Pétrone tâche de 
répondre ; mais le jufte Eaque lé fait taire , & 
après avoir entendu feulement Tùne des pari, 
ties , condamne Taccufé , en difant ; 

n eft traité comme il traita les autres. 

A ces mots il fe fît un grand filence. Tout 
le monde étonné de cette étrange forme la 
foucenoit iàns exemple ; mais Claude la trouva 
plus inique que nouvelle.. jOn difputa long-tems 
fur la peine qui lui feroit impofée. Quelques- 
uns difoient qu'il falloit faire un échange» que 
Tantale mourroit dç foif s'il n'étoit fecouru , 
qu'Ixion avoit befoiji d'enrayer, & Syfiphe 
de reprendre haleine j mais comme' reiâcner 
un vétéran c'eut écé iaifler à Claude relpoir 

O 3 
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Glaudius umqnàm fimile fperaret. Placuît no!- 
vam pœnara excogitari dcbere,'ihftituendurn 
illi laborem irritum , & alicujus cupiditatis fpe- 
des fine fine & affedu. Tum :Eacus jubet 
illum aleâ ludere pertufo fritillo. Et }am cœ- 
perat fugientes fempet tefleras quarrere 9 & ni- 
hil j)roficere. ' -' 

Nâm quotîes mîffdrus crat refonantè frîtîTlo '» 
XJtrâqnc fubducVo fugiebat teflerà fuhdo: , 
Cumque recolle<îlos atideret mitterc tsdos , ; 

Lufuro fimiHs ferapo* ^ femperque petenti ^ 
Deccpêre fidcm ; refuge, digitofqye pca: îpÇç^j 
"Fallax afliduo dilabitur alca furto : 
^ cum jam fummi.tanguntur cuhnîna montis , 
Jrrita Syfipho volvimtur pondéra collo. 



Apparuit fubttô C. Csefar , & petere ilîum 
in fervitytem cdtpîi i produçit tcftes , qui il- 
lum viderant ab ii\6 âagris, ferulis, cotaphis 
vapulantem. Adjudicatur C. Caefari : iHum ^a- 
cuâ donavit. Is Menandro liberto fuo tradidit 9 
wt à çognitionibws ei cflTett 
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DE l'ApOCOLOKIIîTOSIS. 2îÇ 

d'obtenir un jour la même grâce , on aima 
mieux imaginer quelque nouveau fupplice , qui 
raflujétiflant à un vain travail , irritât incef- 
famment fâ cupidité par une efpérance iDu- 
foire. Eaque ordonna donc qu'il jouât aux dés 
avec un cornet percé, & d'abord on le vit fo 
tourmenter inutilement à courir après fes dés. 

Car à peîae agitant le mobile cornet 

Aux dés prêts à partir il demande fonnet ,• 

Que malgré tous fes foins entre fes doigts avides , 

Du cornet défoncé , panier des Danaïdes , 

Il fent couler les dés ; ils tombent , & fouvent 

Sur la table , entraîné par fes geftes rapides. , 

Son bras avec effort jeté un cornet de vent. 

C * ] Ainfi pour terraffer fon adroit adverfaîre 

Sur Faréne , un Athlète enflammé de colère , 

Du cefte qu'il élevé efpere le frapper ; 

L'autre gauchit^ efquive , a le tems d'échapper, 

Et le coup frappant Tair avec toute fa force. 

Au bras qui l'a porté donne une r«de entdrfe« 

Là - deiTus Caligula paroiiTant tout - à - coup ; 
fe mit à le réclamer comme fon efclave. Il 
produifoit des témoins qui Tavoicnt vu le char- 
ger de foufflets & d'étrivieres. Aullî-tôt il lui 
fut adjugé par Eaque. Et Caligula, le donna 
•à Ménandre fon affranchi, pour en faire un (\c 
fes gens. 

( * ) Jaî pris la liberté de fubftitiicr cette comparaifon à 
eelle de^Syfiphc employée par Séne<iiie & trop rebattue depuis 
cet Auteur, 

04 
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OLINDÈ 

ET 

S O P H R O NIEî 

TIRÉ DU TASSE. 
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CANTO SECONDO. 



Mh 



LEntre îl Tiranno s'apparcchia alP armi » 
Soletto Iftneno un di g^i ^pprefenta : 
Ifmen , che trar di fotto ai chiufi marmi 
Piià*cofjpo ^yfttnto? ^ fat che*t%iri r^ntsr^ r 
f fmen ,* che* affuofr de'~mormoranti taririi ' 
Sin nclla reggia fua Pluto ibavepta , 
E i fuoi Demôti itegtt enfp j ^c; imptega , . 
Pur corne fervi , gli difcioglie , e lega. 



Quefti or Macone adora , c fu Criftiano , 
Ma i primi riti anco lafciar non puote s 
Anzi ibvente in ufo cmpio e profano 
Confonde le due Icggi a fe mal note* 
Ed or dalle fpelonçhe , ove lontano 
Dal vulgo efercitar fuol V arti ignote , 
Vien nel publico rifchio al fuo fignorc , 
A Re aialvagio confîglier peggiorc. 
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T R A D U C T ION 

DU COMMENCEmENT 
^DU SECOND CHANT 

pE LA 
JÉRUSALEM DÉLIVRÉE. 

Contenant tHiJloire ^Olinde & de Sophronie. 

A ANDis que le tyran fe prépare à la guerre, 
Ifmene un jour fe préfente à lui , Ifmene qui 
de deflbus la tombe peut Faire fortir un corps 
mort & lui rendre le fentimenc & la parole; 
Ifmene qui peut au fon des paroles magiques 
effrayer Pluton Jufqu'eh fon palais , qui com- 
mande aux démons en maitre , lés emploie à 
fes œuvres impies,' & les enchaîne ôu^délie à 
fon gré. 



Chrétien jadis , aujourd'hui mahbmétan , il 
xCà pu quitter tout - à - fait fes anciens rites , 
& les profanant à de criminels ufages', mêle 
& confond ainfi les deux loix qu'il cohnoit 
mal. Maintenant du fond des antres où il exerce 
fes arts ténébreux , il vient à fon Seigneur 
dans le danger public , à mauvais Roi pire^ 
confeillcn 
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Signor, dicea , fenza tardar fen viene * 
Il vincitor efercito cemuto ; 
Ma facciam noi ciô che a noi far conviene ;. 
Data il Ciel , dajrà il mondo ai forti ajuta. 
Ben tu di Rè , dî Duce hai tutte piene 
Le parti, e lungc hai vifto e pn^vveduto. 
S'empie in tal guifa ogn'altro i propr) uficj p 
Tomba fia quefta terra a' tuoi nemici. 



yn 



, lo quanto a me ne vengo, e diel periglia 
£ deir opre çompagno , ad aitarte. 
Cio che puo dar di vecchia età configlio ^ 
Tutto promette, e ciô che magica arte. 
Gli Angeli che dal Cielo ebbero eliglie 
Conftringero délie (atiche a parte. 
>Ia dond' io voglia incomind^r gl' incanti^ 
£ con qiiai modi » or narrçrotti avanti. 



Ne! tcmpio de' Chriftîani occulto giace 
Un fotter raneo altare i e quivi è il volto 
Di colei che fua diva e madré face 
Quel vulgo del fuo Dio, nato e fcpolto. 
Dinanzialfimulacroaccefa face 
Continua fplende : egli è inun vélo avvolto ; 
Pendono intorno in lungo ordinei voti 
Xheviportaroi creduli devotL . 
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ET SOPHROKII. 221 

Sire_, dit- il, la formidable & vidorieufe 
armée arrive . Mais nous^ rempliâbns nos devoirs: 
le ciel & la terre féconderont notre courage. 
Doué de toutes les qualités d'un Capitaine & 
d'un Roi , vous avez de loin tout prévu » vous 
avez pourvu à tout , & (i chacun s'acquitte 
ainG de fa charge, cette terre fera le tombeau 
de vos ennenûs* 



Quant k moi, jç viens de mon côté par^ 
tager vos périls & vos travaux. J'y mettrai 
pour ma part les confetls de la vieillefle & les 
forces de l'art magique. Je contraindrai les an* 
ges bannis du ciel à concourir à mes foins. Je 
veux commencer mes enchantemens par une 
opération dont il £3ut vous rendre compte* 



Dans le temple des Chrétiens fur un autel 
fouterratn efl: une image de celle qu'ils adorent , 
& que leur peuple ignorant fait la mère de 
leur Dieu , né , mort & enféveli. Le (îmulacre , 
devant lequel une lampe brûle fans celfe , ell 
enveloppe d'un voile, & entoure d'un grand 
nombre de vceux fufpendus en ordre & que 
les crédules dévots y portent de toutes parts. 
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Or quefta effigie lor di là rapîta 
Voglio che tu di propria man trafporte , 
E la riponga entro la tua Mefchita : 
lo pofcia incanto adoprerô si forte , 
Ch'ogni or, mentre ella qui fia cuftodita , 
Sarà fatal cuftodia a quefte porte; 
Trà mura incipugnabili â tuoimpero 
Securo fia per novo alto raiftero. 



m 



Si dîfle f e 1 perfuafe : e impazientc 
Il Rè fen^corfe âfla niagiôn di Dîo, 
E sforzo i Sacerdoti , e irreyerente 
Il caAo fimulacro indi rapiô , 
E portoUo a quel tempio , ove fovente 
S' irrita il Ciel con folle culto e rio. 
Nel profan loco e fù la fàcra immago 
Sufurrô poi le fue bcftemmie il Magd. 



Ma corne apparfe in ciel V alba novella j 

Quel, cui r îmraondo tempio iir guardia è data. 

Non rivide V immagine dov' ella 

Fù pofta, e in van cerconne in altro fate. 

Tofto n'avvifa il Re , ch'alla novella 

Di lui fi moftra fieramente irato , 

Ed immagina ben ch' alcun fedcle 

Abbia fatto quel furto , e cbe fe '1 ccle. 
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H s^agît d'enlever de là cette effigie & de 
la tranfporter de vos propres mains dans votre 
Mofquée .: là j'y attacherai un charme fi fort , 
qu'elle fera, tant qu'on l'y gardera, la fauve- 
garde de vos portes , (& par l'eiFet d'un nou- 
veau myftere , vous conferverez dans vos muw 
un empire inexpugnable. \ ^ 



A ces mots, le roi perfuadé court impatient 
à la maiion de Dieu , "force les prêtres , en«- 
leve fans refpedt le chafte fimulacre & le p'orte 
à ce temple impie où un culte infenfé ne fait 
qu'irriter le Ciel. C'eft là , c'eft dans ce Keu pro* 
fane, & fur cette fainte image que le magi. 
cien murmure fes blafphèmes. 



Mais le matin du jour fuivant , le gardien 
4u temple immonde ne vit plus l'image' où elle 
étoit la veille , & l'ayant cherchée en vain de 
tous côtés, courut avertir le Roi, qui, ne 
doutant pas que les Chrétiens ne l'euffent en- 
levée, en fut tranfporté ^Je colère. 
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O fù dî raan fedele opra furtiva,' 
O pur il Ciel qui fua potenza adopra» 
Che di colei eh' è fua'Regina e diva, 
Sdegna clie ioco vil V imm^gin copra : 
Incerta fama è ancor, fe cio s'afcriva 
Ad arte ;umana > od a mirabil' opra. 
Ben è pietà che la pietade e '1 zelo 
Umaa cedendo, autorfen creda il CicIo« 



Il Rè ne fa con importuna inçhiefla 

Kicercar ogni chiefa, ogni magione: 

£d a chi gli nafconde o manifefta 

Il furto o il reo , gran pêne o premj iropone» 

E '1 Mago di fpiarne anco non refta 

Con tutte r arti il ver i ma non s'appone ; 

Che U Cielo ( opra fua foife, o fofle altruij 

CeloUa ad onta degl' incanti a lui. 



Ma poichè '1 Rè crùdel vide ôccultarfe " , 

Quel che peccato de' fedeli ei penfa , 

Tutto in lor d' odio infelloniflî , ed arfe 

D' ira e di rabbia immoderata, immenfa. 

Ogni rifpetto obblia , vuol vindicarfe 

( Segua che puote ) e sfogar 1' aima accenfà : 

Morrà , dicea , non andrà 1' ira a voto , 

Nella firage commune il ladro ignoto. 

Purchè 
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Soit qu'en eflFet ce fût un coup d'adrefle 
d'une main pieufe, ou un prodige du; Ciel 
indigné que l'image de fa Souveraine fût prof- 
tituée en un lieu fouillé, il eft édifiant, ^il eft 
jufte de feire céder le 2ele & la piété des 
hommes , & de croire que le coup eft venu 
d'en - haut. 



Le Roi fit feire dans chaque églife & dans 
chaque raaifon la plus importune recherche, 
& décerna de grands prix & de grandes peines 
à qui révéleroit ou recéleroit le vol. Le ma- 
gicien , de fon côté, dépfoya fans fuccès toutes 
les forces de fon art pour découvrir l'auteur. 
Le Ciel, au mépris de £ès enchantemens & dé 
lui , tint l'œuvre fecrete , de quelque part qu'elle 
pûf venir. ^ 



Mais le tyran, furieux de fe voir cacher le 
délit qu'il attribue toujours aux fidèles, fe livre 
contre eux à la plus ardente rage. Oubliant 
toute prudence, tout refped humain, il veut, 
à quelque prix que ce foit, aflbuvir fa ven- 
geance. * Non , non , s»écttoit-il,. la menace 
„ ne fera pas vaine : le coupable a beau fe 
„ cacher, il faut qu'il meure; ils mourront 
„ tous , & lui avec eux. 

Sup^L Tome II v 
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Purchè '1 reo non fi falvi , il gîufto pcm 
E r innocente. Ma quai giufto io dico ? 
E' colpevoi ciafcitn» ne in loro fchiera 
Uom fù giammai del noftro nome amico; 
S' anima v' è nei fiovo error fincera, 
Bafti a novella pena un fallo antico. 
Su, fù fedeli miei, fù via, prendete 
Le fiamme e U ferro , ardete ed ucddete. 



>: 



Cosi parla aile turbc f e fen' intefe 
La fama tra* fedeli immantinen te, 
Ch 'attoniti reftar , si gli forprefe 
Il timor délia morte ornai prefente , 
£ non è chi la fug« o le difefe , 
Lo fcufare o U pregare ardifca, o tente; 
Ma le timide genti e irrefolute, 
Donde meno Iperaro ebber falute.' 



Vergine erà &à lor di già matura 

Verginità , d* ait! penfîeri e régi: 

D* alta beltà, ma fua beltà non cura» 

O tanto fol quant' onefta fen frcgî. 

£' il fuo prcgio maggior, che tra le mura 

D' angufta cafaafôopde i fuoi gran prcgi, 

E de' vagheggiatori eltà s' in vola 

Aile lodi , agli fguardi , jinculta e (bla. 
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ï. Pourvu qu'il n'échappe pas , que le jufte ,' 
i> que l'innocent périflent ! qu'importe ? Mais 
5, qu'ai «je dit? l'innçcent ! Nul ne l'eft ^ & 
9, dans cette odieufe race en eft*il un feul 
„ qui ne foit notre ennemi? Oui^ s'il en eft 
»,. d'exempts de ce délits qu'ils portent la peine 
3, due à tous pour leur haine , qU^iis périflent » 
9, l'un comme voleur , les autres comme Chré- 
^ tiens. Venez mes loyaux » apportez la flamme 
„ & le fer. Tuez & brûler fans miféricorde« 5» 



C'eft ain(î qu^il parle à fon peuple. Le bruit 
de ce danger parvient bientôt aux Chrétiens. 
SaiGs, glacés d'effroi par i'afpeâ de Ja. mort 
prochaine , nul ne fonge à fuir ni à fe dé-* 
fendre, nul n'ofe tenter les, excufçs ni les 
prières. Timides , irréfolus , ils attendoient leur 
deftinée, quand ils virent arriver leur falut 
d'où ils l'efpéroient le moins. 



Parmi eux étoît une vierge, déjà nubile^ 
d'une ame fublime , d'une beauté d'ange qu'elle 
néglige, ou dont elle ne prend que les feins 
dont l'honnêteté, fe pare ; & ce qui ajoute au 
prix de fes charmes , dans des murs d'une étroite 
enceinte, elle les fouftraic aux yeux & aux 
vœux des amans. 

P 8 
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Pur guardia effet non puè , che 'n tutto celf 
Beltà degna ch* appaja e che s' ammiri : 
Ne tu il confenti , Amor , ma la riveli 
D* un giovinetto ai cupidi defirL 
Amor» ch* or cieco, or Argo , t>ra ne veU 
Di benda gli occlii, ora ce gli apri e giri. 
Tu per mille cuftodie entro ai più cafti 
Verginei alberghi il guardo altrui portafti. 



Colei Sofronia , Olindo cgli s' appella , 
D' una cittate entrambi , e d' una fede. 
Ei che modeïlo è si com' efla è bella , 
Brama affai, ^poco fpera, e nuUa chicdej 
Ne fa fceprîrfî , o non ardifce : ed ella 
O lo fprezza, o nol vede, o non s* avvede, 
Cosi finora il mifero ha fervito, 
P non vifto 9 o mal noto, o mal gradito* 



S' ode V annunzio intanto, e che sV apprefta 
Miferabile ftraige al popol loro , 
A lei, che gcnerofa è quanto onefta, 
Viene in penfier corne falvar coftoro. 
Move forteiza il gran penfier, V arrefta 
Foi la vergogna e il virginal decoro. 
Vince fortezza , anzi s' accorda , e face 
Se vergognofa 5 e la vergogna audace. 
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Maïs eft-il des murs que ne percent quelques 
rayons d'une beauté digne de briller aux yeux 
& d'enflammer les cœurs ? Amour f le fouf- 
frirois-tu? Non, tu Pas réfervée aux jeunes- 
defirs d'un adolelcent. Amour ! qui tantôt 
Argus & tantôt aveugle , éclaires les yeux dé* 
ton flambca» ou les voiles de ton bandeau , 
malgré tous les gardiens, toutes lés clôturcs^, 
jufques .dans les plus chaftes ailles , tu fus porter 
un regard étranger. 



Elle s'appelle Sophronie , Olinde eft le nom. 
du jeune homme, tous deux ont la même pa^ 
trie & la même foi. Comme elle eft modefte 
autant qu'elle eft belle, il defire beaucoup,, 
efpere peu, ne demande rien, & ne fait ou 
n'ofe fe découvrir. Elle , de fon côté , ne le 
voit pas , ou n'y penfe pas ou le dédaigne , 
& le malheureux perd ainfi fes foins ignorés , 
mal coniuis ou mal reçus. 



Cependant on entend l'horrible proclamation 
& le moment du maflacre approche. Sophronie , 
auffi généreufe qu'honnête , forme le projet de 
fauver fon peuple. Si fa modeftie l'arrête , fon 
courage l'anime & triomphe , ou plutôt ce^ deux 
vertus s'accordent & s'illuftrent mutuellemenis 
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La vergine tra 1 vulgo ufcii foletta i 
Non copri fue bellezze , e non V efpofe i 
Raccolfe gli occhi, ando nel vcl riftretta» 
Con ifchive manière , e generofe. 
Non fai ben dir s' adorna o fe neglctta t 
Se cafo od arte il bel volto compofe -, 
Di Natura,. d'Amor, de' Cicli amici. 
Le nc;gligena(e fue fono attificj. 



Mirata da ciafcun, pafla e non mira 
L' altéra donna , e innanzi al Rè fen vlene : 
Ne perché irato, il vcggia , il piè ritira. 
Ma il fero afpetto intrepida foftiene. 
Vengo , Signor ( gli difle ) e^ n taiito T ira 
Prego fofpenda , e H tuo popolo affrene ; 
Vengo a fcoprirti e vengo a darti prefo 
Qiiel reo che. cerçhi, onde fei tanto oiT^fo. 



y^ 



AlP onefta baldanza, al improvvifo 
Folgorar di belleze altère e fante, 
Quafi confufo il Rè, quafî conquifo,. 
Frenô lo fdegno , e placo il fier fembiante. 
S' egli era d* aima o fe coftei di vifo 
Severa manco, ei diveniane amante; 
Ma ritrpfa beltà ritrofo core 
Non prende, e fono i vezzi çfca d'Araore. 
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La jeune vierge fort feule au milieu du peuple; 
fans expofcr ni cacher fes charmes , en mar- 
chant elle recueille fes yeux , reflerre fon voile> 
& en impofe par la réfcrve de fon maintien. 
Soit art ou hazard, foit ncglicence ou parure, 
tout concourt à rendre fa beauté touchante : le 
Ciel , la nature & l'amour qui la favorifent , 
donnent à fes négligences l'effet de Tart- 

Sans daigner voir les regards qu'elle attire à 
fon paflage ,. & fans détourner les fiens , elle fe 
préfente devant le Roi, ne tremble point en 
voyant fa colère &foutient avec fermqté fon 
féroce afped. Seigneur» lui dit -elle, daignez 
fufpendre votre vengeance & contenir votre peu- 
ple. Je viens vous découvrir & vous livrer le 
coupable que vous cherchez & qui vous a fi fort 
offenfé. 



A Phonnête aflurance de cet abord , à récUt 
fubit de ces chaftes & fieres grâces , le Roi (Xjn- 
fiis & fubjugué , calme fa colère & adoucit fon 
vifage irrité. Avec moins de févcrité, lui dans^ 
Pâme , elle fur le vifage , il en devenoit amou- 
reux. Mais une beauté revêche ne prend point 
un cœur farouche , & les douces^ manières fonts? 
les amorces de l'amour, 

P 4 
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Fù ftupor , fù vaghczza , o fu dilctto ; 

S' amor non fù , che inofle il cor villano. 

Narra (ei le dice) il tutto : ccco io commctto ; 

Che non s* oiFenda il popol tuo Chriftiano. 

Ed ella : il reo fi trova al tuo cofpetto : 

Opra è il furto , Signor , di quefta mano : 

Io l'immagine tolfi : io fon colei 

Che tu ricerchi , e me punir tu dei. 



Cosial pubblico fato il capo altero 
OiFerfe, cM volfe infe fola raccorre, 
Magnanima menzogna , or quando è il vero 
Si bello che fi pofla a te preporre ? 
Riman fofpefo , è non si tofto il fero 
Tiranno alP ira , corne fuol *, trafcorre. 
Poi la richiede : Io vuo * che tu mi fcopra 
Chi diè configlio , e chi fù infieme ail' opra. 



Non volfi far délia mia gloria altrui 
Ne pur minima parte , ella gli dice : 
Sol di me ftefla io confapevol fui. 
Sol configliera , e fola efeeutrice. 
Dunque in te fola , ripiglio colui , 
Caderà l'ira mia vendicatrice. 
Diflc ella : E' gmfto ; efTer a me conviene , 
Se fui fola aU ' onor , fola aile pêne. 
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Soit furprife , attrait ou volupté plutôt qu'at- 
tendrîflement, le barbare fe fentit ému. Décla^ 
re-moi tout , lui dit-il ; voilà que j'o#doime qu'on 
épargne ton peuple. Le coupable, reprit -elle, 
cft devant vos yeux; voilà la main dont ce vol 
eft l'œuvre. Ne cherchez perfonne autre , c'cft 
moi qui ai ravi l'image, & je fuis celle que 
vous deve2 punir. 



C'efl: ainfi que fe dévouant pour ie falut de 
ton peuple, elle détourne courageufcment le 
malheur public fur elle feule. Le Tyran quelque 
tems irf éfolu , ne fe livre pas fi - tôt à fa furie 
accoutumée ; il l'interroge : il faut , dit-il , que 
tu me déclares qui t'a donne ce conféil & qui 
t'a aidée à l'exécutcn 



Jaloufe de ma gloire » je n'ai voulu , répond- 
elle , en faire part à perfonne. Le projet , l'exé- 
cution , tout vient de moi feule , & feule j'ai 
fu mon fecrct. C'eft donc fur toi feule , lui dit 
le Roi, que doit tomber ma vengeance. Cela eft 
jufte, reprend. elle; je dois fubir toute la pei- 
ne , comme j'ai remporté tout l'honneur. 
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Qui comîncîa il Tiranno a rifdegnarfî; 
Pur lé dimanda : Ov' hai V immago afcofa ? 
Non la nafcofi , a lui rifponde , io l' arfi ^ 
E P arderia ftiraai laudabil cofa. 
Cosi almcn non potrà più violarfi 
Fcrman di mifcredenti ingiuriofaj 
Signore , o chiedi il furto , o '1 ladro chiedi^ 
Quel non vedrai in eterno , e quefto il vedi. 



Benchè ne furto è il mio , ne ladra io fono;. 
.Giufto è ritor ciô ch' a gran torto è tolto. 
Or quefto udendo /in minaccevol fuono 
Frcmeil Tiranno, e 'l fren delP. ira è fciolta. 
Non fperi più di ritrovar perdono 
Cor pudico, alta mente , o nobil volto : 
E indarno Amor contra Io fdegrio crudo 
Di fua vaga bellezza a lei fa fcudo. 

f 

Prefa è la bella donna , e incrudelito 
Il Rèla danna entro un incendio a morte. 
Già U vélo e'I cafto manto.è a lei rapitoj 
Stringon le molli braccia afpre ritorte : 
Ella fi tace , e in lei non sbigottico , 
Ma pur commoflb alquanto è il petto forte 5. 
E fmarrifce il bel volto in un coloré , 
Che non è pallidezza ,. ma candore, . 
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Ici le courroux du Tyran commence à fe ral- 
lumer. Il lui demande où elle a <;aché Pimage. 
Elle répond : je ne l'ai point cachée , je l'ai brû- 
lée , & j'ai cru faire une œuvre louable de la 
garantir ainfî des outrages des mêcreans. Sei<* 
gneur» cft-cele voleur que vous cherchez? il cft 
en votre préfcnce. Eft-ce le val?. vous ne le re- 
verrez jamais. . , ^ 



Quoiqu'au refte ces noms de voleur & de vol 
ne conviennent ni à moi ni à ce que j'ai fait. 
Rien n'cft plus jufte que de reprendre ce qui 
fut pris injuftement. 

A ces mots , le Tyran poufle un cri mena- 
çant : fa colère n'a plus de frein. Vettu , beau- 
té 9 courage , n'efpérez plus trouver grâce de- 
vant lui. C'eft en vain que pour la défendre 
d'un barbare dépit , l'amour^ lui fait un bouclier 
de fes charmes. 

On la faifit ; rendu à toute fa cruauté , le 
Roi la condamne à périr fur un bûcher. Son 
voile , fa charte mante lui font arrachés ; fes 
bras délicats font meurtris de rudes chaînes. 
Elle fe tait ; fon ame forte , fans être abattue , 
n'eft pas fans émotion , & les rofes éteintes fur 
fon vifage y laiflent la candeur de l'innocence 
plutôt^ que la pâleur de la mort. 



^r-r s^r ^ 
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Divulgoffi il gran cafo , e qnivi tratto 
Già'l popol s'era: Olindo anco v'accorfe^ 
DuLbia era la perfona , e certo il fatto ; 
Venia , che foflè la Tua donna in forfe. 
Corne la bella prigioniera in atto 
Kon pur di rea , ma di dannatt ci fcocfe % 
Corne i minidri al duro uficio intenti 
Vide , precipitofo utt6 le gentû 



At Rè gridô: Non è, non è gia rea 
Coftei del furto , e per fbllia fen vanta. 
Non pensa , non ardi , ne far potea 
Donna fola e inefperta opra cotanta. 
Cotne ingannô i cuftodi ? e dalla Dca 
Con quali arti invoIôT immagin fanta? 
Se '1 fece , il narri. lo l' ho , Signor , furata. 
Ahi ! tanto amô la non amante amata ! 



Soggiunfe pofcia : lo là , donde riceve 
^v L' alta voftra mefchita e T aura e *1 die , 

Di notte afcefi , e trapaiFai per brève 
Foro , tentando inacceffibil vie. 
A me r onor , la morte a me fi deve i 
Non ufurpî coftei le /pêne mie. 
Mie fon quelle catene , e per me quefta 
Fiamma s'accende, e'I rogo a me s'apprefta. 
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Cet aâe héroïque aufll-tot fe divulgue. Déjà 
le peuple accourt enfouie. Olinde accourt auffi 
auflî tout alarmé* Le &it étoitsur , la perfonne 
encore tdotiteufe , ce pouvoit être la maitrefle âù 
fon cœur. Mais Gtôt qu'il apperçoit la belle pxu 
fonniere en cet état, fitôt qu'il voit tes miniftrés 
dé fa mort occupés à leur dur office , il s'élance ^ 
il heurte la foule } 

Et crie au Roi : non , non , ce vol n'efl; point 
de fon fait; c'eil par folie qu'elle s'en ofe van- 
ter. Comment une jeune fille fans expérience 
pourroit-elle exécuter , tenter , concevoir mtme 
une pareille entreprife ? Comment a-t-elle trom- 
pé les gardes ? Comment s'y eltelle prife pour 
enlever la fainte image ? Si elle l'a fait , qu'elle 
s'explique» C'eft moi , Sire , qui ai fait le coup. 
Tel fut , tel tut l'amour dont même fans retouc 
il brûla pour elle! 

Il reprend enfuite. Je fuis monté de nuit ju& 
qu'à l'ouverture par où l'air & le jour entrent 
dans votre Mofquée , & tentant des routes pref- 
que inacceilibles , j'y fuis entré par un paflàge 
étroit. Que celle-ci cefle d'ufurper la peine qui 
m'eft due. J'ai feul mérité l'honneur de la mort : 
c'eft à moi qu'appartiennent ces chaînes, ce 
bûcher , ces flammes s tout cela n'eft deftiné que 
pour moi. 



i 
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Aiza Sofronia il vifo, e umanamente 
Con occhi di pieute in lui rimira. 
A che ne vieni , o mifero innocente ? 
Qyal configlio o furor ti guida o tira ? • 
Non Ton io dunqiie fenza te poflente 
A foftener do che d'un uotn puo i^ ira? 
Ho petto ancV io , ch' ad una morte cteàe 
Di baftar folo , e compagno non chiede. 



Cosi parla alP amante , e nol difpone 
Si çh' egli C\ difdica » o penfier mute. 
O fpettacolo grande , ove a tenzone ' 
Sono amore e magnanima virtute» 
Ove la morte al vincitor fi pone 
In premio , e U mal del vinto è la falute ! 
Ma più s' irrita il Rè , quant' ella ed eflo 
£' più codante in incolpar fe fieflb. 



Pargli che vilipefo egli ne refti , 

£ che ' n difprezzo fuo fprezzin le pcne. 

Credâfi , dice, ad ambo > e quella e quefti 

Vinca , e la palma fia quai fi conviene. 

Indi accenna ai fergenti , i quai fon prefti 

A legar il garzon di lor catene. 

Sono ambo flretti al palo fteâb , e volto 

E' il tergo &1 tcrgo , e U volto afcofo al voltow 
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Sophronie leve-fiirlui les yeux; la douceur, 
Isi pitié font peintes dans fes regards. Innocent 
infortuné , lui dit-elle , que viens - tu faire ici ? 
Quel confcil t'y conduit ? Quelle fureur t'y traî- 
ne ? Crains-tu que fans toi mon ame ne puifle 
fupporter la colère d'un homme irrité ? Non , 
pour une feule mort je me fuffis à moi feule , & 
je n'ai pas befoin d'exemple pour apprendre à 
la fouiFrûr. 



Ce difcours qu'elle tient à fon amant ne It 
• fait point rétraâer ni renoncer à fon defleio. 
Digne & grand fpedaclc î où l'amour entre ca 
iice avec la vertu magnanime , où la mort eft 
le prix du vainqueur, & la vie la peine du vain- 
cu ! Mais loin d'être touché de ce' combat dt 
confiance & de générofité , le Roi s'en irrite. 



Il s'en croit in fuite , comme fi ce mépris du 
fupplice retomboit fur lui. Croyons-en, dit-il, 
à tous deux; qu'ils triomphent l'un & l'autre, 
& partagent la palme qui leur eft due. Puis il 
fait ligne aux fergens ,* & dans l'inftant Olinde 
eft dans les fers. Tous deux liés & adoifés aa 
même pieu ne peuvent fe voir en face. 
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Cotnpofto è lar d' intorno il rogo ornai l 
£ già le fiamme il mantice v' incita , 
Qpando il fanciollo in dolorofî lai 
Proroppe , e difle a lei ch * è feco unita : 
Quefto dunque è quel laccio , ond' io fperai 
Teco accoppiarmi in compagna di vita? 
Quefto è quel fôco, ch' io crcdea che i cod 
Hé dovefle infiammar d' eguali atdori ? 



Altre fiamme « attri nodi amor promife , 
Altri ce n' apparecchia iniqua forte. 
Troppo , ahi ben troppo , cUa già noi divife r 
Ma durameate or ne congiunge in morte. 
Fiacemi almen , poichè ' n si ftrane guife 
Morir pur dei , del rogo eflèr conforte , 
Se del letto non fui : duolmi il tuo fato , 
Il mio non già , poich' io ti moro a lato.. 



Ed mia morte avvcnturola appienotj 
-O fortunati miei doici martiri , 
S^ impetrero che giunto feno a feno , 
Uanima mia nella tua bocca io fpiri > 
E venendo tu meco a un tempo meno > 
In me fuor mandi gii ulllrai fofpiri ! 
Cosi dice piangendo > ella il ripiglia 
Soavemente , e in tai detti il confîglia. 



Amico» 
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On arrangé autour d'eux le bûcher , & déjà 
Ton excite la flamme , quand le jeune homme 
éclatant en gcmifleraens dit à celle avec laquelle 
il eft attaché : Ceft donc4à le lieA duquel j'efpé- 
rois ra'unir à toi pour la vie ] Ceft donc-là ce 
feu dont nos cœurs dévoient brûler enfemble l 



O flammes j 6 nœuds qu'un fart cruel nous det 
tine î hélas, vous n'êtes pas ceux que Pamour m*a- 
voit promis ! Sort cruel qui nous fépara durant 
la vie y & nous jfotvTt. plus durement encore 
à la mort ! ah î puifque tu dois la fubir aiiffi fu- 
nefte, je me confole en la partageant avec toi, 
de t'ètre uni fur ce bûcher, n'ayant pu l'être à 
la couche nuptiale. Je pleure, mais fur ta trifte 
deftiuée, & ndn fwr la mienne , puifque y9 
meurs à ces c6tés« 



0'q4re Ta mort me fera douce , que les tour-t 
mens me^ feront délicieux > fî j'obtiens qu'au der* 
nier moment , tombant l'un fur l'autre , no^ 
'bouches fe' joignent ^our exhaler & recevoir au 
même inftant nos derniers foupirs f II parle Se 
fes pleurs étouffent fes paroles. Elle le tance avec 
douceur & le remontre oii ces termes. 
Sufpl. Tome IL ^ QL 
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; Amico, altri penfieri , aîtri lamentî 
Per più alta cagione il tempo chiede. 
Che non peiîlî a tue côlpe ? e non rammeniî 
Qm\ Dio prometta ai buoni ampia mercede? 
SofFri in fuQ nome , c fian dolci i tornventi % 
E lietQ afpijra alla fuperna fede. 
Mira il Ciel corn ' è bella, e mira il Sole > 
Ch ' a fe par che n ' inviti > e ne confole. 



. Qui il votgo de ! Pagani il pianto eftolle 2 
Fiange il fedel , ma in voci aflài più baffe. 
Un non fo che d 'inufitato e molle 
Par iche nel dure petto al Rè trapafle- 
Ei prefentillo, efîsdegn6, nèvoHe 
Piegarfi, e gli occhi torfe, e firitrafle. . 
Tu fplail duol comun non accompagni > 
Sofronia > e pianta da ciaTcun non piagni. 



Mentre fono in tal rifchio , coco un guerrîero 
(Che tal par^a ) > 4 ' alta fembianza e d^gna: 
E mollra , d ' arme e. d ' atito ftraniero» 
Che di lontan peregrinando vegna^ 
La tigre che fulP elmo happer cimiero ,: , 
Tutti gli occhi a. fe trae , famofe infegna t 
Infçgua ufata da Clorinda in guerra , 
Qnde la credpa lei ,. no. M creder erra^ 
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Ami , lé moment où nous forames exige d'an- 
très foins & d'autre* regrets. Ah ! penfe , pen- 
fe à tes fautes &. au, digne prix que Dieu pcro- 
met aux fidèles. Souffre ea fou nom , les tour- 
mens te feront doux : afpire avec }oie au féjour 
célefte. Vois le Ciel comme il cft beau > vois le 
foleit doift il femble que l'afpeâ riant nous ajpw 
pelle & nous confole. , * 



A ces mots tout lé peuple païen éclate èti 
ianglots , tandis que le fidèle ôfe à peine gémir à 
plus bafle voix. Le Roi même , le Roi fent au 
fond de fort artie dure je ne fais quelle émotion 
prête à Tattendrir. Mais en la preffentant , il 
s'indigne, t'y refufe, détourne les yeux, & 
part fkns vouloir fe laifler fléchir. Toi feule, 6 
Sophrdnîe , nVccompagnés point le deuil géné- 
ral , & quand tout pleure fur toi , toi feide ne 
pleures pas t 



Fn et péril prefiârit furVient un guerrier, pu 
paroiflknt tel ^ d'une haute; & belle ^parenee^, 
dont l'armure & l'habillcraént étranger annançoit 
qu'il venoit de loin. Le Tigre, fameufe enfeignfe 
qui couvre fon cafque, attira tous les yçu;ic & fit 
juger av^ raifon que c'étoit Clorinde. 
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Goftéi glî Mhgégni fennmniK e gli ufi , : 
Tutti fprcsjzô fitl dall' ctà più acetba r - 

• Ai làVôri d ' AràfcflC ; ail ' ago » ai.fiifi ; 
Itichinar non cteghà la «an {Upert)àà 
Fuggi ^i abiti tnotti c i lochi chiwfi j . 
Che hé' cartipî brifeftate anco fi ferba s ; 

' Arrti^ d ' èrgôgife ..il Volt;p , 6 fi cûmpili€(^ 
Rigido farlo, e pur rigida piacijae. : : 



Tegcra ancor cçn paçgoljBtta deftra 

/Strinfe e lento d ' uli corridore il oKM-fo : 
ijyrjMtix J' afta e la.fpada» ed in paleftra 
.^<^4wrà i naembri ^ ^d alleno^li al corfo:, 
if qfifi^ o per via^mpptana-o per ftiveftra , 
:\j \ Qvme fegui ,di, fierleone e d ' orfo : , , 
S^Z^\M guerre 5. e'^nçîujellc ^ frà Je felve^ 
JF/eta Bgli uomiui parve , uomo alk belve. 



)tt 



Vicne or coftei dalle contrade Perfe , 
Perche ai Criftiani a fiio poter refifta ; 
^Bfentli '^ altïe Volre ha di lor membna afperfe 
• Le piagge, e l*ondâ di lor fatigue ha mifta*- 
"Or quinci in arw'^ndo à lei s'ôffcrfe -, • 
L' apparato di morte a prima vifta. 
Di mira): vaga , e di fàper quai fallo 
Condanni i rei , fofpinge oltre il cavaliOé 
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Dès l'âge le plus tendre , ell^ mipriCi leç mi- 
gnardifes de foti fëxe. Jamais fes coi^rageqfes 
mains ne daignèrent touchçr le fufeau , l'aigyiU 
le & les travaux d'Arachné, plie ne voulut ni 
s'amollir par des vètemens délicats , ni s'environ- 
ner timidement de clôture. I^yis les camps fnè^ 
me , la vraie honnêteté fp fait refpie<5er , & par^ 
tout fa force & fa vertu fut la fauve-g^rcjt^e. Elle 
arma de fierté fon vifage & fe plut à le rendre 
feverc s mais il charme tout févere qu'il eft. 



D'une main encore enfantine elle apprit à 
gouverner le mprs d')an tourfier , à manier la 
pique & répée ; elle endurcit fon corps fur l'a- 
rène , fe rendit légère a la courfe , fur les ro- 
chers , à travers les bo^ , fuivit à la pifte les 
bètes féroces» le fit jij^erriere enfin, & après 
avoir fait la guprreen hornme au:^, lions dans les 
forets , combattit en lion dans les camps parmi 
les hommes. 

/ Elle venoit des contrées Pcrfane^ pour réftfter. 
de toute fa force aux Chrétiens. Ce n'étoit pas 
la première fois qu'ils éprouvaient fon courage. 
Souvent ejle avoit difperfé l,çurs membres fur l'a, 
pouffierç & roMgi les eaux de leur fang. L'ap- 
pareil de mort qu'elle apperçoit en arrivant la^ 
frappe; ^le.poufle fon cheval, '& veut favoir 
quel crime .attire un tel ch&timent. 

0.3 ^ ' 
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' Cedon le turbe , e i duo legati infieme 
Ella fi ferma ^ riguardar dappreflb. 
Mira che l'una tace ç I* altro geme, 
E più vigor moftra i! mei\ forte feflb. 
Pîanger lui vede in guifa d * uom cui preme 
Pietà , non doglia fb duol non di fe ftcflb : 
E tacer lei con gli occhj al ciel si fifa , 
Ch' anzi ' i morir par di quaggiù divifa. 

Clorinda intenerifli efî condolfe 
D' ambeduo loro , e lacrimonnc alquanto. - 
Pur maggior fente il duol per chi non duolfe , 
Più la move il filenzio , e meno il pianto. 
Senza troppo indugiare ella fi volfe 
Ad un uom che canuto avea daccanto. 
!Deh dirami , chi fon qu'efti ? cd al martoro 
Quai gli coiiduce , o forte , o colpa ioro ? 



Cosï pregollo : e diè colui rifpofto 
Brève , ma pieno aile dimande fue. 
Stupifll udendo , e immaginô ben toflo 
Ch' egualmente ihnbàenti eran que , due. 
Già di vietar lor morte ha in fe propofto , 
Quanto pottanno i preghi o Parmi fue. 
Pronta accorre alla fiamma, e fa ritrarkiV 
Che gia s' apprelTà , ed ai tnioiftri-parla. '^i 
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La fcmle s'écarte & Clorinde en confîdéraiit 
de près les deux vidHmes attachées enfemble , 
remarque le filetice de Tune & les gémiflemeiis 
de l'autre. Le lexe le plus foible montre cii cette 
occafion plus de fermeté, & tandis qu'Olin de 
pleure de pitié plutôt que de crainte , Sophro- 
nic fe tait, & les yeux fixés vers le Ciel fem- 
ble avoir déjà quitté le féjour terreftr«. 



Clorinde encore plus, touchée du tranquille 
filence de Tune que des doufoureufes plaintes de 
l'autre, s'attendrit fur leur fore jufqu'aux lar<» 
mes 5 puis fe tournant vers un vieillard qu'elle. 
apperçut auprès d'elle; dites-moi , je vous prie , 
lui demanda-t*elle , qui font ces jeunes^ gens, 
& pour quel crime ou par quel malheur ils fouf* 
frent un pareil fupplice? 



Le vieillard en peu de mots ayant pleinement 
fatisfaità fa demande , elle fut frappée d'écon» 
nenient , & jugeant -bien que tous deux étoient 
innoccns , elle réfolut , amant que le pourroicue 
Tes prières ou fes armes , de les garantir de la 
mort. Elle s^approche , en faifant retirer la flam- 
me prête à les atteindre } & parle ainfi à teux 
qui rattifoicnt, . 

0.4 
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Alcuii non Ha di Toi , che ' n quefto duro 
Uficio oltra faguire abbia baldanza, 
Finch ' io non parli al Rè : ben v ' aflîcuro 
Ch'ei non v'accuferà délia tardanza. 
Ubbidiro i fergenti , e moflî furo 
Da quella grande fua régal fembianza. 
Poi vcrfo il Rè (i mofle , c lui trà via 
Ella trovo , che ' n contra Ici venia. 



^ 



Io foil Clorinda , difle : hai forfe intefa 
Talor nomarmi e qui, Signor, ne vegno 
Pcr ritrovarmi teco alla difefa 
Detb fede comune , e del tuo regno. 
Son pronta (imponi pure) ad ogni imprefa : 
L' alte non temo , e 1 ' umili non fdegno. 
Voglinfii in campo aperto, o pur tra ' l chiufo 
Deile mura impiegar , nulla ricufo. 



Tacque , e rifpofe il Rè ; Quai si difgîunta 
Terra è dall ' Aûa , o dal cammin del Sole , 
Vergine g|oriofa , ove non giunta 
Sia la tua fama e 1 ' onor tuo non vole l 
Or che s'è la tua fpada a me congiunta, 
D ' ogni timor m ' affidi e mi confole. 
Non', s ' efercito grande unito infieme 
Fofle in mio fcampo, avrei più certa fpeme* 
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Qu'aucun de vous n*ait l'audace de. pouriuivrei 
cette cruelle œuvre juf%a'à ce que f aie parlé, au 
Roi î ie vous pronnets qu'il ne vous làura pas 
mauvais gré de ce retard. Frappés de fou air 
grand & noble, les fergeixs obéirent i alors ell« 
^achemina vers le Roi ,, & te reucontu qui ve* 
noit au-devant d'elb. 



Seigneur, lui dit-elle, je fuis Clorinde; vous 
m'avez peut - être ouï nommer quelquefois. Je 
viens m'ofFrir pour défendre avec vous ta fof 
commune & votre trône. Ordonnez, fait en 
pleine campagne ou dans Penceinte des murs , 
quelque emploi qu'il vous plaife m'affigner, je 
l'accepte , fans craindre les plus périlleux ni dé- 
daigner les plus humbles. 



Qiiel pays , lui répond le roi , cft fi loin de 
l'Ade & de la route du foleil, où l'iliuftre nom 
de Clorinde ne vole pas fur les ailes dç la gloi^ 
rc ? Non , vaillante guerrière , avec vous je. n'ai 
plus ni dqute ni crainte , & j'aurois m^ins de 
confiance en une armée entière venue à mon- 
fecours qu'çn votre feule affiilance. 
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Già giàmi par ch'a giunger qui Gof&edo 
OItra il dover indugi. Or tu ditnandi 
Ch'impieghi io te: fol di te degno credo 
LMmprefe malagevoli , e le grandi. 
Sovra i noftri guerrier! a te concedo 
Lo fcettxo , e legge fia quel che comandi. 
Cosi parlava : ella rendea cortefe 
Grazie per iodi : indi il parlar riprefe. 



Nova cofa parer dovrà per certo , 

Che précéda ai fervigi il guiderdone $ . , 

Ma tua bontà m'afiîda : io vuo' che'n merto 

Del futuro fervir que \rei mi done. 

In don gli chieggio , e pur fe ' il fallo è incerto » 

Gli danna inclementifCma ragione. 

Ma taccio quefto , e taccio i fcgni efpreffî > , 

Ond ^ argomento 1 ' innocenza in eifî. 



£ dire fol , ch ' è qui comun fentenza » 
Che i Criftiani toglicflero 1 * immago 5 
Madifcord'io da voi, ne perô fenza 
Alta ragion del mio parer m ' appago. 
Fu delle noftie leggi îrrevercnza 
Queir opra far , che perfuafe il Mago i 
Chého^h convienne * noftri tempj a nui 
Gi'idoli avère; e men gl ' idoli altnii. 
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Oh que Godefroy n'arrive-t-il à rinftant mê- 
me! Il vient trop lentement à mon gré. Vous 
me demandez un emploi ? Les entieprifes diffi- 
ciles & grandes font les feules dignes devous^ 
Commandez à nos guerriers : je vous nomme 
leur général. La modefte Clorinde lui ^^^ ë^^'* 
ce , & reprend enfuit e : 



Oeft une chofe bien nouvelle, fans doute, 
que le falaire précède les fervices ; mais ma con^ 
fiance en vos bontés me fait demander pour 
prix de ceux que j'afpire à vous rendre , la grâ- 
ce de ces deux condamnes. Je les demande eti 
pur don , fans examiner fi le crime eft bien avé- 
ré 5 fi le châtiment n'eft point trop févere , & 
Cans m^arrèter aux figoes fur lefquels je préjuge 
leur innocence. 



Je dirai feulement que quoiqu'on ^ccufç ici 
les Chrétiens d'avoir enlevé l'image , j'ai quelque 
raifon de penfer autrement Cette geuvre du ma- 
gicien fut une profanation de notre loi qui n'ad- 
met point d'idoles dans nos temples, & moins 
encore celles d^ Dieux étrangers* ^ 
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Dunqu^ furo a Maçon recar mi giova 
Il miracol dell! opra , «d ci la fece ; 
Pcr diâipftcar che i tempj fuoi con nova 
Religion x:ontaminar non Icce. 
Faccia Ifro^no incantando ogni fua.prova , 
Egli» a cwilç malie fond ^ arme in vece: 
Trattiamo il ferro pur noi cavalieri i 
Queft'arte è noftra, e'n queftafollî fperi. 



Tacquc , ciô detto : e'I Rè , bench ' a pietadc 
L'irato cor difficilmente pieghi. 
Pur compiacer la v6ll« : c ' 1 perfuade 
Ragione , e*l muove autorità di prcghi. 
Abbian vita , rifpofe , e libçrtadc , 
£ nulla a tanto intcrceflbr lî ncghi. 
Siafi quefta o gîuftiaia otvcr perdono , 
Innoccnti gli aflblvo , e rci gU dono. 



Cosà furon difciolti. Awcnturofo 
Ben veramente fu d' Olindo il fato ; 
Ch'atto potèmo&rar, ohe'n gêner bfo 
Petto alÊnç ha d' amore xieflato : 
Va dal rogo aile noize, ed è già fpofo 
Fattodirco, non pur d'amante amâto. 
FoUfi. çon ifflL morire : ella non fehiva > 
Poichè feco nonrouor > che feco viya.. 
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Ceft donc à Mahomet que f aime à rapporter 
le miracle , & fans doute il l'a fait pour nous 
apprendre à ne pas fouiller fes temples par d'au- 
.tres cultes. QjLi'Ifmene fafle à fon gré fes en- 
chantemens , lui dont les exploits font des ma* 
léâces. Pour nous guerriers , manions le glaive ^ 
c'eft-là notre défenfe , & nous ne devons efpé* 
rer qu'en lui. 



Elle fe tait; & quoique Parae colère du Roi 
ne s^appaife pas fans peine , il voulut néanmoihs 
lui complaire , plutôt fléchi par fa prière & par 
la raifon d'Etat que par la pitié. Qu'ils aient , 
dit-il , la vie & la liberté : un tel intercefTeur 
peut il éprouver des refus ? Soit pardon , foit 
juftice , ihnocens je les abfous , coupables^ je 
leur fois grâce. 



Ils furent ainfî délivrés, & là fut couronné 
lé fort vraiment aventureux de l'amaat de So- 
phronie. Eh! comment refuferoit-elle ie vivre 
avec celui qui voulut mourir pour elle? Du bû- 
cher ils vont à la nocei d'amant dédaigné, de 
patient même ,• il devient heu-.eux époux , & 
montre ainfi dans un mémorable exemple , que 
les preuves d'un amour véritable ne laijTent point 
infenfible un cœur généreux. 
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FOUR UN 

DICTIONNAIRE 

DBS Termes d'usaob 
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XL par oit par ces FragnienSy que le projet de 
Àf. Roujfeau était de faciliter l intelligence det 
tfi3f;pifi^ t^és ^xhez les Botapifies : il eji.facb^x 
^\il i£itit la0e fur cf fuje$ ixtéreffant (pte des 
brouillons , peut - être oîfJJJ incomplets par les 
articles qu'il a éhamhés^ que par ceux qu'il ri a 
point trtntés. Mais nous avons penfi que , ntaU 
gré leurjnjperfe&ion ^ ces fragmens méritoient de 
voi^le^jjnux, ^ quelque- défectueux qiCil^ ftnffhtt 
être , nous n'avons voulu • effayer , ni de fuppléer 
aux artickf^qjUi'niaitiiuâHli^'M de-corr^êir ou finir 
ceux qui font faits y tout au plus ^avons-nous ofé 
nous permeiÀrede jiii^ Ji^àroitre ^ quelques olfcu-^ 
rites > ou quelques défauts defiyle qui avoient échap-* 
pé à la première compofition. 
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INTRODUCTION. 



;E premier malheur de la Botanique eft tfavoîc 
été regardée dès fa naiiOance , comme une par^ 
tie de la Médecine. Cela fit qu'on ne s'attachaf 
qu'à trouver ou fuppofer des vertus aux 
plantes , & qu'on négligea la connoiflance des 
plantes mêmes ; car comment fe livrer aux 
courfes immenfes & continuelles qu'exige cette, 
recherche, & en même témsaux travaux fé^ 
dentaires du laboratoire & aux traitemens des 
malades , par lefquels on parvient i. s'aflureo 
de la nature des fubftances végétales , & de leurs 
effets dans le corps humain. Cette fauâe ma- 
nière d'envifager la Botanique en a long-tems 
rétréci l'étude au point de la borner prefquo 
aux plantes ufuelles , & de réduire la ch^ne 
végétale à un petit nombre de chaînons inter- 
rompus.Encore ces chaînons même ont-ils été mal 
étudiés, ^arce qu'on y regardoit feulement la 
matière & non pas l'organifation. Comment fe 
feroit>on beaucoup occupé de la ftrudure orga^ 
nique d'une fubftance , ou plutôt d'ujie mafle ra« 
mifiée qu'on ne fongeoit qu'à piler dans un morf. 
tier? On ne cherchoit des plantes que pour 
trouver des remèdes } on ne cherchoit pas d&^ 
Stij^LTomelJU H 
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f>lantcs mais des fîmples. Cctoit fort bien hit 9 
dira ton j Toit. Mais il n'en a pas moins réfulté 
que fi Ton cQnnoJffôif fort bien ks remèdes , 
on ne laiflbit pas de connoître fort mal les plan- 
tes j & c'eft tout ce que j'avance ici. 
•w ta Botanique n'étoit rien , il n'y avoit point 
â'étude de la Botanique , & ceux qui fe piquoient 
te plus de connoitre les plantes n'avpient aucu- 
ne idée , nâ de fleur ftrudlureî, « ni_de l'écono- 
mie végétale. Chacun connoiflbit de vue cinq, 
eu fix plantes de fon canton , auxquelles il don- 
Hôit des noms zu hazàrd enrichis de vertus mer- 
▼ftillêufes qu'il 'kii-.plaifoit de leur fuppoferî & 
éhâcune de xes piawes changée tn pajiacée uni*. 
véi^fèlle fuffifoit feule pour imniortalifer, tout le 
gêftr^-humain.' 'Ces; piantes transformées en baur 
mé& •& en qBOiplâtrésr.'difparoiflbient prompte-, 
Aicîlt , & faifoiënt:bièaitôt' pldcçà d'umres aux- 
<J«'eiles i^ô'fïôuveaiix venus» pour fe diftingùer , 
àttribUoieèt les Àîi&mei effets. Tantôt <:'étoit.une 
plaritfe nouvelle ^u'*on décoroic d'anciennes ver- 
Ais-J -& tantôt d^ariciennes plantes propofées fous 
ê^ ôbuveattxf lïbnisfqfiiroîentppur. enrichir de 
Aéiî^aitt* «harlaiàui.^ Ces'pla^tps ?v<9ent des 
lïb^m x^ulgaiteS diïfèfcens daus xiira<}ue canton ^ & 
céU2^ qttt :l4?8 ; indiqùoient- pour' leurs drogues,^ 
ne leur' di^nnoïerit; que des no>ns connus tout, 
âfÉ^ pluSJdan^lBfJîpir t^u'ils habiçôient,,- /& quan^ 
Î&ik:#:t^ci:pé8 Jcoiboientr daqs 4'Wtr^^.Rays ?;.oar 
aie favoit pïus de quelle plaflt^':iLjî:?.^?jparléî 
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chacun en fubftituoit une à fa fantai^r fëria 
âutre-^foin que de lui domlêt- le même ndnu 
Voilâ' tout fart que les Mytepfiis , 16$ Hildegar^ 
des , les Suardus 5 les ViHanGVa'& lès autres l>0c-. 
teurs de ces tems-là mettdent à l^étude des plan- 
tes dont ils ont parlé <}ani8 * léUts livres, &riï 
feroit difficile peut-être au f)eïif)le d'en recoh'noii* 
tre une feule fur leurs noms ou fur lèocs . deC* 
criprions. - * " »' ■ • ; 

A la rcrtâiflance des Letttt^ eoiit difparut pout 
faire place aux anciens livrés 5 il n'y eut plu^ 
rien de' bèn^&de vrai que ce q(ui était daiis AfciC* 
totc & dans Galien. Au lieu d'étudiée lés pknk 
tes fur la^terre, on ne les étudioic plus que 
dans Pli^e & Diofcoride, &ft n'y a rien de fi fré- 
quent dans ks auteurs de ces tem^là ,.que d'y 
Voir tnier Fexiftence (ï'uHe plànce par l'unique 
raifoii'que Diofcoride n'en" a pas parlé. Mais ces 
dodlés plcOites, il faUoit;pouttant les trouver en 
nature pour: les employer feleùi les préceptes du 
maître. Alors on s'évcrfuar'.ran^fé nrit à cher- 
cher, à obferver, à conje<S:iifer, & chacun nd 
manqua pais de faire tou8 fes efforts pour.trbu** 
ver daiis h plante qu'il a^oit cboifie les carafté-» 
res déétitô dan« fon auteur i5& comme* les tra^ 
<lu(fleur$v lés comm[entâteifrs,ley praticiens a'aal 
côrdoiénf^icàremcnt fur le' oWoix, on donnoéc 
vipgt noms: â ta même pl^nteii^>& à vingt |Aaiv 
tes le même nom, chacun fôutenant quetefiea* 
jae ^ étoit ta -^4mabl^ ^ & . <|w© jtQUtes les:^. autres 

R Z 
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a^étant pas celle dont Diofcoride ayoît parlé , dé- 
voient être profcrites de deflus la terre. De ce 
conflit réfultfereiit enôa dc5 rechar^hes, à la vé- 
rité^ plus attentives » & quelques bonnes obfer- 
vations qui méritèrent d'être confervéesi rnais^ 
tn même tems un tel chaos de nomenclature que 
les Médecins & les Herboriftes avoient abfolu* 
ment ceâ% de s'entendre entr'eux : il ne pouvoit . 
plus y avoir communication de lumières , il n'y 
avoit plus que des difputes de mots & de noms, 
& même toutes les recherches & defcriptions 
utiles étoient perdues faute de pouvoir décider 
de quelle plante chaque auteur avoit parlé. 

Il commença pourtant à fe former de vrais Bo- 
taniftes, tels que Clufius, Cordas, Cefalpin, 
Gefner , & à fe faire de bons livres & inftruo. 
tifs fur cette matière 9 dans lefquels même on 
trouve déjà quelques traces de méthode. Et c'é-» 
toit certainement une perte que ces pièces de- 
Tinâent inutiles & inintelligibles par )a feule 
difcordance des noms. Mais de cela même que 
les auteurs commençoient à réunir les efpeçes & 
à féparer les genres , chacun felott fa manière 
d^obferver le port & la ftruiîlure apparente , il 
réfulta de nouveaux inconvéniens & une nouvel* 
le obfcurité , parce que chaque auteur réglant 
a nomenclature fîir fa méthode , créoit de nou* 
veaux genres ou féparoit les anciens icion que 
le requéroit le caradere des fiens. De forte qu'ef* 
peoes & genres , tout étoit tellement mêlé , qu'il 
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n'y avoit prefque pas de plante qui n'eût autant 
de noms differens , qu'il y avoit d'auteurs qui 
ravôient décrite; ce qui rendoic l'étude de la 
concordance auffi longue & fouvent plus diffi. 
cile que celle dés plantes même. 

Enfin parurent ces deux lUuftres frères, qui 
ont plus fait eux feuls pour le progrès de la Bo^ 
tanique, que tous les autres enfemble qui lei 
ànt précédés & même fui vis jufqu'à Tourne- 
fort. Hommes rares , dont le favoir immenfe & 
les folides travaux confacrés à la Botanique , lei 
rendent dignes de l'immortalité qu'ils leur ont 
acquife. Car tant que cette fcience naturelle ne 
tombera pas dans l'oubli , les noms de Jean & 
de Gafpard Bauhtn vivront avec elle dans la mé- 
moire des hommes. 

Ces deux hommes entreprirent » chacun de 
foncôté, une hiftoire univerfelle des plantes > 
& ce qui fe rapporte plua^ immédiatement à cet 
article , ils entreprirent l'un & l'autre d'y join- 
dre] une fynonymie , c'eft-à^dire , une lifte exade 
des noms que chacune d'elle» portoit dans 
tous les auteurs qui les avoient précédés. Ce tra- 
vail devenoit abfolument néceflfeire pour qu'on 
pût profiter des ohfervations de chacun d'eux $ 
car fans* cela il devenoit prefque impoffible de 
fuivre & démêler chaque plante à travers tant (fe 
noms difFérens. 

L'ainé a exécuté à-peu-près cetta cntreprife 
^ans les trois volmnes in-folio qu'on a impri^ 
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jnés: après fa mort, & il y a joint uiiC; critique 
il }ufte , qu'il s'efl; rarement trompé dans Tes 
iynonymies. 

Le plan de fon frère étoit encore plus vafte , 
comme il paroîc par le premier volume qu'il, en 
9 donué & qui peut faire juger de l'immenfité de 
tout l'ouvrage , s'il eût eu le tems de réxécu- 
ter r mais au volume pVès dont je viens de par- 
ler , nous n'avons que les titres du refte dans 
fon pinax , & ce pinax , fcuit de quarante ans de 
travail , eft encore ^lujourd'hui le guide de tous 
ceux qui veulent travailler fur cette matière & 
confulter les anciens auteurs. 

Comme la nomenclature des Bauhins n'étoit 
formée que des titres de leurs chapitres, & . 
que ces titres comprenoient ordinairenient 
pluGçurs mots , de là vint l'habitude de 
ji'cmployer pour noms de plantes que des phra- 
fes louches aflez longues , ce qui rendoit cette 
nomenclature non-feulement traînante & embar- 
raffante , mais pédantefque & ridicule. II y au- 
jroit à cela , je l'avoue , quelque avantage , fi ces 
phrafes avoient été mieux faites î mais corapo- 
fées indifféremment des noms des lieux d'où ve- 
noient ces plantes , des noms des gens qui les 
avoient envoyées , & même des noms d'autres 
pl^nç^s avec lefquelles qn leur trouvoit quelque 
(îmilitude , ces phrafes étoient des fources de 
nouveaux ipmbarras & de- nouveaux doutes , puif- 
.quç la çounoiflfançç d'yne feple plantç cxigeo^t 
iceUç ile pliiÇeyrs autres, auxquelles faphrafe 
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. rcnvoyoîtj &- dont les noms n'etoient pas plus 
déterminés que le fien. 

Cependant les voyages *de long cours enrichiC 
Ibient inceflaniment la Botanique de nouveausç/ 
tré.fors, & tandis que les andeiis noms acca- 
bloient déjà la mémoire 5 il en falloit inventée 
de nouveaux {^hs cefle pour les plantes nouvel- 
les qu'on découvroit. Perdes ^an^ ce labyçin-j 
rfie immenfe, les Botaniftcs forcés de cherchée 
un fil pour s'en tirer, s'attachèrent enfin .fé- 
rieufement à la méthode j Hçrman, Rivin •, Ray, 
propoferent chacun la fienncj -mais Pimmortel 
Tourne fort Teniporta fur eux tousj il rangea 
le premier fyftématiquçment tout le règne végé- 
tal , & réformant en partie la nomenclature , la 
combina parfes nouveaux genres avec celle ds 
Gafpard Bauhin. Mais loin de la débarraifer de ^ 
fes longues phrafes , ou il en ajouta de nouyeU 
les , ou il chargea les anciennes^ des additions 
que fa méthode le forçoit d'y faire. Alors s'in* 
troduifit l'ufage barbare de lier les nouveaux 
noms aux anciens par un 9^1 q,U£ qtiod contra^ , 
didlcMre , qui d'une même plante faifpit deux 
genres tout différens. • l> 

Dcns Leonis qui pilofelia folio minus villqfo v 
Doria (/wa Jacobaça orientalis liraonii folio: Tu 
tanokeratophyton ^qtiod Lithpphyton marinum , 
albicans. ... 

Ainfi la nomenclature fe chargeoit. Les noms; 
des plantes devenoient non- feulement des phr%t 
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fes, mais des périodes. Je n'en citerai qti'tnr 
feul de Plukenet rqui prouvera que je n'exagère 
pas : " Gramen niyloicophorum carolinia- 
3, num, feu gramen altîffimum , paniculâ maxi- 
5, ma fpeciofà , è fpîcis raajorihus compreflîuf- 
5, culis utrinque pinnatis , blattam molendariam 
55 quodam modo referentibus 5 compoGtâ, foliis 
5, convolutis mucronatis pungentibus. „ Al- . 

mag. 137- 

C'en étoit fait de la Botanique fî ces pratiques 
euflFent été fuivies ; devenue abfolument infup- 
portable , la nomenclature ne pouvoit plus fub- 
fiftcr dans cet état , & il falloic de toute néceflîté 
qu'il s'y fit une réforme , ou que la plus riche, 
)a plus aimable , la plus facile des trois parties 
de l'Hiftoire naturelle fût abandonnée. 

Enfin M. Linnaeus plein de Ton fyftêmc fe- 
xuel & des vaftes idées qu'il lui avoit fuggérées, 
forma le projet d'une refonte générale dont tou^ 
le monde fentoit le befoin , mais dont nul n'o« 
foit tenter Tentreprife. Il fit plus , il l'exécuta , 
& après avoir préparé dans fon Critica Botanica 
ks règles fur lefquelles ce travail devoit être 
conduit , il détermina dans fon Gênera planta^ 
mm les genres des plantes , enfuite les^ efpeces 
dans fon Sfecies ; de forte que gardant tous les 
anciens noms qui pouvoient s'accorder avec ces 
nouvelles règles & refondant tous les autrc^s , il 
établit enfin une nomenclature éclairée , fondée 
fur les vrais principes de l'art {qu'il avoit lui^ 
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même expofés. Il conferva tous ceux des anciens 
genres qui étoicnt yraiment naturels , il corri^ 
gea , Amplifia , réunit ou divifa les autres félon 
que le requéroient les vrais caraéleres. Et dans la 
confedion des noms, il fuivoit quelquefois 
même un peu trop févéremcnt fes propres règle** 
A regard des cfpeces , il falloit bien pour les 
déterminer des defcriptions & des différences i 
ainfî les phrafes reftoient toujours indifpenfa^ 
Wes , mais s'y bornant à un petit nombre do 
mots techniques bien choifis & bien adaptes , il 
s'attacha à fkire de bonnes & brèves définitions 
tirées des vrais caraéleres de la plante, bannif- 
fant rigoureufement tout ce qui lui étoit étran- 
ger. Il Yallut pour cela créer , pour ainfî dire , 
à la Botanique une nouvelle langue qui épargnât 
ce long circuit de paroles qu'on voit dans les an- 
ciennes defcriptions* On s'eft plaint que les mots 
de cette langue n'étoient pas tous dans Cicéron. 
Cette plainte auroit un fens raifonnable , fi Ci^ 
cérôn eût fait un traité complet de Botanique. 
Ces mots cependant font tous grecs ou latins , 
cxpreffifs , courts , fonores , & forment même 
des conftruâions élégantes par leur extrême pré^ 
cifion. C'eft dans la pratique journalière de l'art; 
qu'on fent tout l'avantage de cette nouvelle lan, 
guc , auffi commode & néceflaire aux Bbtaniftcs 
qu'eft celle de l'Algèbre aux Géomètres. 

JufquesJà M. Linnaeus avoic déterminé lé 
f lus grand nombre des plantes connues ^ mais 
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il ne les avoit pas nommées : car ce n*eft pas 
nommer une chofe que de la définir ; une phrafe 
ne fera jamais un vrai mot & n^en fauroit 
avoir Tufage. Il pourvut à ce défaut par l'inven- 
tion des noms triviaux » qu'il joignit à ceux des 
genres pour diftinguer les efpeces. De cette ïna- 
niere le nom de ch^c^ue plante n^eft compofé ja- 
mais que de deux mots , & ces deux mots feuls 
choifis avec difcernement & appliqués avec juf- 
teiTe, font fouvent mieux connoitre la plante 
que ne faifoient les longues phrafes de Micheli 
& de Plukenet. Pour la connoitre mieux encore 
& plus régulièrement » on a la phrafe qu^il faut 
favoir fans dQUte, mais qu'on n'a plus befoin 
de répéter à tout propos lorfqu'il ne &ut que 
Bommcr l'objet. 

Rien n'étoit plus mauffade & plus ridicule, 
Iprfqu^une femme ou quelqu'un de ces hemmes 
qui leur reflemblent , vous dcraandôicnt le nom 
d'une herbe ou d'une fleur dans un jardin , que 
la néceffité de cracher en réponfe une longue 
enfilade de mots latins qui reâembloient à des 
évocations magiques ; inconvénient fuffifant pour 
rebuter ces perfonnes frivoles d'une étude char- 
mante, ojtrte avec un appareil aufE pédantefque. 

Quelque néceflaire , quelque avantageufe que 
fut cette réforme , il ne falloit pas moins que le 
profond favoir de M. Linnaeus pour la faire avec 
fuccès , & que la célébrité de ce grand natura- 
lifte pour la faire univerfellemcnt adopter. Elte 
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a d'abord éprouvé de la réfîftance , elle en éprou- 
ve encore. Cela ne Ciurok être autrement î fes 
rivaux dans la même carrière regardent *cette 
adoption comme un aveu d'infériorité qu'ils n'ont 
garde de faire ; fa nomenclature paroît tenir tel- 
lement à Cou fyltême , qu'on ne s'avife gueres 
de l'en féparer* Et les Botaniftes du premier 
ordre, qui fe croient obligés par hauteur de n'a- 
dopter le fyftème de perfonne & d'avoir chacua 
le fien , n'iront pas facrifier leurs prétentions 
aux progrès d'un art, dont l'amour dails ceux qui 
le profeflent eft rarement défîntéreffé. 

Les jaloufies nationales s'oppofent encore à 
Tadmiffion d'un iyftêmc étranger. On fe croit 
obligé de foutenir les illuftres de fon païs , fur- 
tout lorfqu'ils ont ceffé de vivre ; car même l'a- 
mour-propre qui faifoit foudfrir avec peine leur 
fupcriorité dorant leur vie ,, s'honore de leur 
gloire après leur mort. 

, Malgré tout cela, la grande commodité de 
cette iiouvel le nomenclature & fon utilité que 
l'ufage a fait connoître , l'ont fait adopt^er pref- 
que univerfellement dans toute l'Europe plutôt 
ou plus tard , à la vérité , mais enfin à-peu-près 
par-tout , & même à Paris. M. de Juffieu vient 
de l'établir au jardin du Roi, préférant aiufi l'u- 
tilité publique à la gloire d'une nouvelle refonte 
que fcinbloir demander la méthode des familles 
. naturelles dpnt fon illuftre oncle eft l'auteur. Ce 
Ui'çft pas que , jçtte iiomenclature Liniiéenne 
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n^aic encore fes débitas & ne laifle de grande* 
prifes à la cntiqne i mais en attendant qu'on en 
trouve une plus parfaite à qui rien ne manque, 
il vaut cent (ois mieux adopter celltslà que de 
n'en avoir aucune, ou de retomber dans les^ 
phrafes de Tournefort & de Gafpard BauhiiK 
J'ai même peine à croire qu'une meilleure no^ 
menclature pût avoir déformais aâez de fuccès 
pour profcrire celle-ci , à laquelle les Botaniftes 
de l'Europe font déjà tout accoutumés , & c'eft 
par la double chaîne de l'habitude & de la com* 
modité qu'ils y renonccroicnt avec plus de peine 
encore qu'ils n'en eurent à l'adopter. U faudroitr 
pour opérer ce changement, un auteur dont le 
crédit effaçât celui de M. Linnseus , & à l'auto- 
rite duquel l'Europe entière voulût; fe foumettre 
une féconde fois, ce qui me paroit difficile à 
efpérer. Car fi fon fyftème,. quelque excellent 
qu'il puifle être , n'eu adopté que par une feule 
nation , il jetera la Botanique dans un nouveau 
labyrinthe , & nuira plus qu'il ne fervira. 

Le travail même de M. Linnaeus , bien qu'im- 
menfe, refte encore imparfait, tant qu'il ne 
comprend pas toutes les plantes connues , & tanc 
qu'il n'eft pas adopté par tous les Botaniftes fans 
exception : car les livres de ceux qui ne s'y fou- 
mettent pas , exigent de la part des Icdlcurs r 
le même travail pour la concordance auquel ils 
étoient forcés pour les livres qui ont précédé. 
On a obligation à M» Osmtii, malgré fa pa£> 
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Jion contre M. Unn^eus, d^av^oir, en rejetant 
fon fyftèoie , adopté fa nomenclature. Mais M. 
Halkr dans ion grand & excellent traité4es plan- 
tes alpines , rejeté à la fois l'un & l'autre 5 & 
]i. Adanlbn fait encore plus , il prend une no» 
menctature toute nQuvélle & ne fournit aucun 
îcnfeignement pour y rapporter ceUe de M. Lin* 
i^xus. M. Haller.cite toujours les genres & queU 
quefois les phrafes des efpeces de M. Linnseus , 
mais M. Adanfon n'en cite jamais ni genre ni 
parafes. M. Haller s'attache à une fynonymie 
exade , par laquelle , quand il n*y joint pas la 
j^rafe de M. Lian^eus 9 on peut du moins la 
trouver indiredlement par le rapport des Ifyno- 
nymes,. ftlais M. Lianseus & fes livres font tout- 
•-fait.nuls pour M. Adanfon & pour fes ledeursj 
il ne îaiâe aucun renfeignement par lequel on 
sy puiâe reconnoitre. AinG il &ut opter entre 
M. Linnaeus & M. Adanfon qui Tezclut fans 
miféricorde , & jeter tous les livres de Tun vou 
de l'autre ^u feu : ou bien il faut entreprendre 
un nouveau travail qui ne fera ni court ni fa- 
cile , pour faire accorder deux nomenclatures 
qui n'offrent aucun point de réunion. 

De plus, M. Linn^us n'a point donné une 
fynonymie complète. II s'efl; contenté pour les 
pkmtes anciennement connues de citer les Bau- 
hins & Clufius y & une figure de chaque plante. 
Pour les plantes exotiques découvertes récem- 
ment» îl a cité un ou deux auteurs modernes 
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& Ici figifrcs de Rhecdi, de RHmphiûs &qtteP 
^ucs autres , & s'en cft tenu là. Son fentreprifer 
n'exigeoit p^s'de lui une compilation plus éten<^ 
due , & c'étoit aflez qu'il donnât un feul ren- 
feignement fur pour chaque plante dont il pafloit. 
Tel cft rétat aducl des cKofcs. Or hir cèC 
expofé je demande à tout ledteur fenfé comm^iïC' 
il eft poffiblé de s'attacher à Tétude des plantes i' 
en rejetafït celle de la nomenclature ? c*eft com- 
me fi l'onVouIoit fe rendre favant dans une 
langue fans vouloir en apprendre les rnots. It 
eft vrai que les noms font arbitraires , que la 
connoiflTahce des plantes ^ ne tient point nécef^ 
faireméiit a celle de la nomenclature, 8c qu'il 
eft aifé de fuppofer qu'un Homme intelligent 
pourrait èiré^un excellent Bbtanifte , quoiqu'il né 
connût pas une feule plante par fou nom. Maïs 
qu'ufi hon^ine feul , fans livres & fans aucun fe-^ 
cours- des lumières communiquées , parvienne a 
dévenir lui-même un très • hicdiôcre Botanifte ; 
c'eft lifte affertion ridicule à faire & une eiïtré- 
prife iiïipôffible à exécuter II s'agit de fa voir fî 
trois cents ans d'études & d'obfervations -dôi* 
vent être perdus pour la Botanique, fi trois cents 
volumes de figures & de defcriptions doivent 
être jetés au feu , fi les coniioilTances acquifes 
par tous les fa vans , qui ont confacré leur bout;, 
fe , leur vie & leurs veilles à- des voyages im^ 
menfes , coûteux , pénibles &^ périlleux , doivent 
être inutiles à leurs fudce^urs, & fî chiidud 
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partant toujours de zéro pour fon premier point ^ 
pourra parvenir de lui-même aux mêmes con- 
noiflances qu'une longue fuite de recherches & 
d'études a répandues dans la mafle du genre-hu- 
main. Si cela n'eft pas & que la troifiemc & plus 
aimable partie de THiftoire naturelle mérite l'at- 
tention des curieux, qu'on me dife comment 
on s'y prendra pour faire ufage des connoiflan- 
ces ci-devant acquife^ , fi l'on ne commence par 
apprendre la langue des autres & par.favoir à 
qu^ls objets fe rapportent les noms employés 
par chacun d'eux. Admettre l'étude de la Bota- 
nique & rejeter celle de la nomenclature , c'eft 
donc tomber dans la plus abfurde contradiction. 
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F R A G M E N s 

POUR UN': 

DICTIONNAIRE 

DES TERMES D'USAGE 
EN B a T A N I a U EJ 



A. 



lBREUVOIRS, ou goutieres. Trous quî fë 
forment clans le bois pourri des chicots , & qui 
retenant l'eau des pluies pourriflent enfin le refte 
du tronc. 

ABRUPTE. On donne répithcte d'Abruptes 
aux feuilles pinnées , au fommet defquelles man« 
que la. foliole impaire' terminale qu'elles ont or-» 
dinairement. 
. AGAULIS, fans tige. 

AIGRETTE. Touffe de filamens fimples ou 
plumeux , qui couronne les fcmences dans plu- 
fleurs genres de compofées & d'autres fleurs. 
L'Aigrette eft ou feffile , c'eft-à-dire , immédiate- 
ment attachée autour de l'embryon qui la porter 
ou pédiculée, c'eft-à-dire, portée par un pied 
appelle en latin Stipes qui la tient ébvée au-det 
Suppl. Tome II S 
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fus de Pcmfcjyott. L'Aigrette fert d'abord éé 
calice au fleuron , e^fuite elle lepouiTe & le chafle 
a mefure qu'il fe fane , pour qu'il ne refte pas 
fous la femenee & ne i'empèche pas de mûrir $ 
elle garantit cette, mèrne femence nue de l'eau 
de la pluie qui pourroit la pourrir i & lorfque 
la femeace eft.mùre, elle lui fert d'aile pour être 
portée & difleminée au loin, par les vents* 

AILÉE, llne feuille compofée de deux folio^ 
les oppofées fur le même pétiole, s'appelle feuil* 
le ailée. 

AISSELlrEift Angle aigu ou droit , formé par 
Une branche fur une autre branche , ou fur la 
tige, ou par, une feuille fur une branche, v 
AMANDE. Semence enfermée dans un noyau^ 
ANDROGYNE- Qui porte des fleurs mâles 
& des fleurs femelles iitr le même pied. Ces 
mots Androgynê & Monoïque fîgnifient abfolo- 
ment la m&me chofe , excepté que dans le pre- 
mier on fait p!us d'attention au différent ifexe 
des fleurs , & dans le fécond à leur aflemblage 
fur le même individîi, 

ANGIOSPERME, à femences enveloppées. 
Ce terme d'Angiofperme convient également aux 
fruits à capfule & aux fruits à baye. 

ANTHERE. Capfule ou boîte portée par le 

filet de rétamine, & qui s'ouvrant au moment 

de la fécondation , répand la pouflîere prolifique. 

ANTHOLOGIE. Difcours fur les fleurs. Ceft 

le titre d*un livre de Pontedera dans lequel ii 
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Combat die toute fa force le iyttême fextièl ^ qu'il 
ettt fans doute adopté lui -^ même (î les écrilts de 
Vaillant & de Linnseus avoient précédé le fien. 

APHRODITES. Ai. Adanfon donne ce nom 
à des animaux dont chaque individu reproduit 
fon femblable par la génération j mais fans au^ 
cun ade extérieur de copulation ou. de féconda- 
tion, tels que quelques pucerons, les conques 5 
la plupart des vers fans fexe $ les infcâes qui 
fe reproduifent fans génération , mais par la fec-^ 
tion d'une partie de leur corps. En ce fens les 
plantes qui fe multiplient par boutures & par 
caïeux peuvisnt être appellées aufli Aphrodites^ 
Cette irrégularité fi contraire à la marche ordi- 
iiaire de la nature, ofïre bien des difficultés à la 
définition de Tefpece : eft - ce qu'à propremenfi 
parler il n'exifteroit point d'efpeces dans la na- 
ture , mais feulement des individus ? Mais on 
peut douter , je crois , s'il eft des plantes abfo« 
Ivment Aph'odltts 9 c'eft-à-dire» qui n'ont réelle- 
ment point de fexe & ne peuvent fe multiplier p^t 
copulation. Au refte, ily a cette différence entre ceû 
deux mots Aphrodite & Afexe, que le premier, 
s'applique aux plantes qui n'ayant point de fexe 
lie.Uiâentpas démultiplier) au lieu que l'autres 
île convient qu'à celles qui font neutres ou 
ftériles & incapables de reproduire leur femblable- 

APHYLLÈ. On poutrok dire eiFeuillé , maiisf 
effeuillé Rgni&e dont on aôté les feuilles , & Aph^^t^ 
h 5 qui n'en a pmit* - 

% i 
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ARBRE. Plante d'une grandeur conGdcrableJ 
qui n'a qu'un feul & principal tronc divifé ea 
maitreâes branches. 

; ARBRISSEAU. Plante ligneufe de moindre 
taille que l'arbre, laquelle fe divife ordinaire- 
ment dès la racine en pluGeiirs tiges. Les arbres 
& les arbrifleaux pouffent en automne des botu- 
tons dans les aiffelles des feuilles qui fe dévelop- 
pent dans le printems & s'cpanouiffent en fleurs 
& en fruits 5 difiérence qui les diftinguc des 
fous-arbriffeaux. 

ARTICULÉ ( Tige , racines , feuilles , filique) 
fe dit lorfque quelqu'une de ces parties de la 
plante fe trouve coupée par des nœuds diftribués 
de diftance en diftance. 

AXILLAIRE. Qui fort d'une aiffellc, 

BALE. Calice dans les graminées. 
. BAYE. Fruit charnu ou fucculent à une ott 
pludeurs loges. 

BOULON. Groupe de fleurettes amaflees on 
tète^ 

. BOURGEON. Germé des feuilles & des bran- 
ches. 

BOUTON. Germe des fleurs. 

BOUTURE. Eft une jeune branche que l'on 
coupe à^ certains arbres moelleux , tels que le 
figuier , le faute , le coignailier , laquelle reprend 
en terre fans racine. La réuffite des boutures 
dépend plutôt de leur fecilité à produire des ra- 
cines, que de l'abondance de la moelle des 
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1>ranche9; caf Toranger , le buis , Tif & ia fabw 
ne qui ont peu de moelle , reprennent facilement/ 
ée bouture. 

BRANCHES. Bras plians & élaftiques du corps 
de l'arbre : ce font elles qui- lui donnent lafigu-^ 
' re j elles fout ou alternes , ou oppbféès , ou vèr-i 
ticillées. Le bourgeon s'étend peu-à-péu en bran- 
ches pofées collatéralcment & compofées des mê- 
mes parties de la' tige , & Ton prétend que l'a- 
gitation des branches caufée par ie vent éft aux 
arbres ce qu'èftaux animaux Vinf^puKîon du cœur* 
On diftingue, 

\ i^. Les maitreiTes branches , qui tiennent im- 
médiatement stu^ tronc , 8c d'où partent toutes 
ks autres.. 

• Z^. Les branches à bois , qui étant les p\u$ 
groifes & pleines de boutons plats , donnent la 
fjûrme à un.arbre fruitier » &' doivent le confer- 
ver en partie. 

3^. Le6-4>r]anches à fruits font plus foibles & 
ont des boutons ronds. 

r 4^. Les chiffonne^ font courtes & menues. 
:>5<>. Les ifourmandés font groifes, droites & 
longues. . : . ^'- — i • 

6^. Les Veules font longues & ne promet-, 
tent aucune if^^ondité. 

7^. La bfaiiçhe aoûtée eft celle qui , après le' 
niois d'Août , a pris naiffance, s'endurcit & dé- 
tient noirâtre. 

8^. Enfin , la branche de faux-bois cft groffa 

S i 
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& Tendroit où elle devroit être menue > & né 
donne aucune marque de fécondité. 

BULBE. Eft une racine orbiculaire compofée 
de plufieurs peaux ou tuniques emboîtées les 
ynes dans les autres. Les bulbes font plutôt des 
boutons fous terre que des racines i û» en ont 
eux-mêmes de véritables , généralement prefque 
cylindriques & rameufes. 

CALICE^ Enveloppe extérieure ou foutien 
^es autres parties de la fleur a &c. Comme il y 
a des plantes qui n'ont point de calice , il y en. 
a ^uffi dont le calice fc métamorphose peu-à-peu 
en feuilles de la plante, & réciproquement il y 
en a dont les feuilles de b plante, fe changent eu 
calice : c*eft ce qui fe voit dans la famille de quel- 
ques Renoncules , comnie l'Anémone , la Pulfa-* 
lille, &c. 

CAMPANIFORME , ou campanulée. Voyca 
Cloche. 

CAPILLAIRES.^ Qn appelle feuille ^apiUairea 
dans la famille des MouiTes celles qui font dé- 
liées comme des cheveux. Ç'cft ce qu'Qn trouvç 
fouvent exprimé dans le rynopïis de Ray^ & 
^ans rhiftoire des Moufle? de Dillen , p^r le mol 
grec de Tricbçd^s.i . 

On Aontie auflî le nom de Capillaires à ^ne: 
Iwranche de h famille des Fougères , qpi portQ 
comme elles fa fruftification fur le dos des feuil- 
le?, §i ne g'çïi diftixigue (juepar.la ftatwre deîj 
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Jetantes qui la compofent , beaucoup plus petite 
dans les capillaires que dans les fougères. 

CAPRIFICATION. Fécondation des fleurs 
femelles d'une forte de Figuier dicwfque par |a 
poufliere des étamines de l'individu mâle ap* 
pelle caprifiguier. Au moyen de cette opération 
de la nature , aidée en cela de l'induttrie hu- 
maine , les figues ainfi fécondées groflSflent, 
muriffent & donnent une récolte meilleure 4t 
plus abondante qu'où ne Tpbtiendroit fans 
cela. 

La merveille de cette opération confifte en 
ce que, dans le genre du Figuier, les fleurs 
étant en cIqC^s dans le fruit, il^i'y a que celles 
qui. font hermaphrodites ou androgynes qxji 
fcmblent/pouvoir être fécondées j car quand 
les fexps font tout- à -fait féparés, on ne voit 
pas comment la poufOere des fleurs mâles pour- 
voit pénétrer fa propre enveloppe &. celle, dii 
fruit femelle jufqu'aux piftils qu'elle doit fç- 
condçr 5 c'efl: un inféde qui fe charge de ^e 
tranfport. Une forte de moucheron particuliers 
au caprifiguier y pond, y éclot, s'y couvp 
de la pouillere des étamines , la porte par l'œil 
de la figue à travers les écailles qui en, ga^- 
niflcnt l'entrée , jufques dans l'intérieur du 
fruit , & là , cette poufliere ne trouvant plus 
d'obftacle, fe dépofe fur l'organe deftiné à la 
recevoir. 

L'hiftoire de. cette opération a [été détaillée 

s 4 
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en premier Heu par Théophraftc , le premier J 
le plus favant /ou , pour mieux dire, Punique 
& vrai Botanifte de Pantiquité , & après lui 
parPlihe chez les ancienis : chez les modernes 
"J)ar Jean BaùhinVpui^ par Toûrnéfort fur les 
lieux rnèmçs , sfprès lui 'par Pontedera^ &- par 
tous les compilateurs de Botanique & d'Hit 
toire naturelle qui n'ont fait que trànfcrire la 
relation de Toumefott; - . .. " 

CAPSULAIRfit Ees plantes capfulairès 'feiït 
celles dont le fruit eft à capfules. Ray a feift 
de cette divifion fa dix * neuvième daflei Herba 
'vafcul^era: ' ' --*" ' '• ^' - c ■- ; - 

CAPSULE. Péricarde fee d'un' fruit feo-s car 
on ne donne point , par exemple , le nom^ d^e 
capfule à l'écorce de^ la Grenade , guôiqu'aufS 
ieéhe &' dure que bèàiicofùp- d'autres capfules i 
"^arce quMle enveloppé" uii fruit mou. ■ -' : 
^:| eAfUéHON , GALYPTRA. ^ GoUfe pt^iâttife 
"iqui-^cblivre ordinairement l'urrie rfès ''Mouffes. 
^Le tapuchort eft ' = d'abord * adhèrent ' àc l^ïjrne , 
'^mais enfuite' il fe détache & tombé quand elte 
^approché de la niatijrité. ! 
^ XARYOPHYlLÊE; rieur caryopkyliée ou 
en- CBillet. ^ - ,. ^ . . 

• GAYEUX. Bulbes pii- tefquels pluiîteuïs lilta- 
' cées & autres plantes fé 'ircproduifèht. ' 

CHATON. AiTemblage'de fleurs mâles ou fe- 
inelles fpiralement attachées à un axe ou ré- 
ceptacle [commun > autour duquel . c«s ^fleurs 
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^refluent la figure d'une queue de chat II y 
a plus d'arbres à chatons mâles qu'il n'y en a 
<jui aient, auffi des chatons femelles^ '. ' 

CHAUME (Calamus). Nom particuHefndont 
on diftingue la tige dés graminées de celles 
dés autres plantes, & à qui l'on donne pour 
caradlere. propre d'être géniculée &. fiftuleufe , 
quoique beaucoup: d'autres plantes aient ce 
jnëme caradere ,, & jque les Lèches &. divers 
gramens des Jndes ne l'aient pas. On ajoute 
que le chaume nîeft jamais rameux , ce. qui 
néananoins : IbufFre encore . exception dans ; VÀl 
runda xélamagroflis & . dans d'autres. .:,,!!* 

CLOCHE. Ftettris i^i lioche ou Hrarripaai» 
formés. ^ . . O'} 

« JCOLORÉ. Les calices, les bâles , les ébailleç'» 
les. enveloppes , les parties extéri^rç?; ; ^^ 
pJantes qui font, vèriês ; ou . grifes .opmrnunQr 
ment , font dites coloréds lorfqu'elles' otn unç 
couleur plus éclatante &:.plùs vive k|Ue leurs 
femblâblcsî tels font ies calices de la Circée^ 
de la: Jloutarde ,'de la^Carlirteç, Ips .enveloppes 
de l'Aftrantia j la corolle des Ornithogales blanc? 
.& :]mn&t ék verte en deifous & coloçée en 
déifus} les écailles du ^Qranthème font fi colo- 
rées qu'on les preudroit ,pour des, pétales , & 
le calice du Polygala > d'abord très-coloré , perd 
fa couleur peu-à-.pçu, & prend enfin celle 
d'un calice ordinaiie. 
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CORDON ombilical dans les capillaires $ 
fougères. 

CORNET. Sorte de neâaire infiindibuU- 
forme. 

CORYMBE. Difpofition de fleur qui tient 
le milieu entre Tombelle &l.1^ panicule ; les 
pédicules font gradués le long de la tige comme 
dans la panicule , & arrivent tous à la même 
hauteur, formant à leur fommet une iurface 
plane. 

Le corymbe diffère de l'ombelle, en ce qije 
les" pédicules qui le forment , au lieu de partir 
du même centre partent à différentes hauteurs > 
de divers points fur le même axe. 

CORYMBIFERES. Ce mot fcmblcroit de- 
voir défigner les plantes à' fleurs en- corymbe» 
comme celui à'omhilliferes défigne les* plantes 
à fleurs en parafbl. Mais Pufage n'a pas auto-^ 
rifé cette analogie; l'acception dont je vais 
parler n'eft pas même fort uGtée , mais comme 
elle a été employée par Ray & par d'autres 
Botaniftes , il la faut connoîtrc pour les en* 
tciidre. 

Les plantes corymbiferes font donc dans la 
clafle des çompofées , & dans la feâlion des 
difcoïJes , celles qui portent leurs femences 
nues , c'eft - à - dire , fans aigrettes ni filets qui 
les couronnent; tels font les Bidens, les Ar- 
moires, la Tanaifie, &c.. On obCcrvera qu* 
les dbmi-fleuronnées à fcmençès nues, comme 
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ïa Lamplane, rHyoferis, la Catanahce , &Ci 
ne s'appellent pas cependant cdrymbifercs ^ , 
parce qu'elles ne font pas du Nombre det 
dijioïdes. 

COSSE. Péricarpe des fruits légumineux. 
La coâe efl: compoiee ordinairement de deux 
valvules , & quelquefois n'en a qu'une feule^ 

GOSSON. Nouveau farment qui croit fur 
la vigne. après qu'elle eft taillée. 

COTYLEDON- Foliole ou partie de l'emi 
bryon dans laquelle s'élaborent & fe préparent 
les fucs nutritif de la nouvelle plante. 

Les Cotylédons» autrement appelles feuilles- 
féminales , font les premières parties de la 
plante qui pâroiflent- hors de terre lorfqu'cllo 
commence, h végéter. Ces premières feuilles 
font très-fouvent d'une autre forme que celles 
qui les fuivent & qui font les véritables feuillesr 
de la plante. Car pour l'ordinaire les cotylé- 
dons ne tardent pas à fe flétrir & à tomber, 
peu après que la plante çft levée & qu'elle rew 
' çpit par d'autres parties une nourriture pki» 
abondante qUe celle qu'elle tiroit par eux dei 
la fubftance même de la femence. 

Il y a des plantes qui n'ont qu'un cotyle* 
don, & qw pour cela s^appellelit xnonocotyle- 
danes , tels font les palmiers , ks liUacées , les 
graminées & d'auHres plantes; le. plus grand 
nombre en xjtit deux , & s'appellent dicotyledo^ 
»çs 5 fi d'autres en ont davantage , elles s'appel- 
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leront po]ycoty\edone$. Les acotyledones font 
celles qui n'ont point de cotyledofts, telles qtié 
les fougères, les moufles, les^ chàtnpignons & 
toutes les cryptogames. 

, Ces différences de la germination ont fourni 
i ; Ray , à d'autres Botaniftes , & en dernier lieu 
à JVlefSeurs de Juflîeu & Haller, la première ou 
{dus grande dividon natureHe du régne végétai. 

Mais pour clader les plantes fuivant cette mé^ 
thode , il feut les examiner fortant de terre , 
dans leur première germination , & jufques dans 
la femeixce même 5 ce qui ^ Souvent fort dîfc 
ficile , fu&tout pour les plantes marines & aqua- 
tiqueis, & pour les arbrçs & plantes étrangères 
oU alpines qui refufent de germer &.naitre dant 
nos jardins. 

CRUCIFERE ou CRUCIFORME, difpofé 
en forme de croix. On donne" fpécialement le 
nom deacrudfere à une ËuntUe He plantes dont 
le caradere cft d'avoir des Àçuis <tompofées do 
quatre pétales difpofés en ctqix^ fui? un caliê^ 
coinpofé;d!autsnt defoUoles , & amoUr du piftit» 
fii étamine&, .dont deux , égales eiftr'elles , fowt 
plus courtes que les quatre autres > & les divi-^ 
fcnt également.: 

CUPULES- Sortes de petitei caldttes ou -cou- 
pes qui naiflent Je plu» fonvefit fur plufiew» 
Lichens & Algues; & dans k-ci-ei^i deiqfféifôè 
on vdt les femfences naître & fe ^former , fi«:5 
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tout dans le genre appelle jadis hépatique des 
fontaines , & aujourd'hui marchantia. 
^ CYME, ou CYMIER. Sorte d'ombelle qui 
n'a rien de régulier, quoique tous fes rayons 
partent du même centre ; telleff font les fleurs de 
rObier, du Chèvrefeuille , &c. 

DEMI - FLEURON. Oeft le nom donné pac 
TourneFort , daiis les fleurs compolees , aux 
fleurons échancrés qui garniflcnt le difque dès 
ladlucces & à ceux qui forment le 'contour des 
radiées. Quoique ces deux fortes de demi-fleu-^ 
rons foient exadlement de même figure » & pour 
cela confondues fous le même nom par les Bo-^ 
taniftes , ils diflFérent pourtant eflentiellemént 
en ce que les premiers ont toujours des étami- 
nes Se que les autres n'en ont jamais. Les demi- 
fleurons de même que les fleurons font toujours 
fuperes , & portés par la femence qui eft portée 
à fon tour par le dilque ou réceptacle de la fleur. 
Le demi-fleuron eft formé de deux parties , Tin- 
fçrieuie qui eft un tube ou cylindre très court , & 
la fupérieure qui eft plane, taillée en languette 
à qui Ton en donne le nom. Voyez Fleuton, Fleur. 

DIECIE ou DIOECIE, habitation féparée. 
On donne le nom de Diécie à une clafle de plan- 
tes compofée de toutes celles qui portent leurs 
fleurs mâles fur un- pied , & leurs fleurs femelles 
fur un autre pied. 

DIGITÉ. Une fleur eft digitée lorfque les folio- 
Içs partent toutes du fommet de fon pétiole corn- 
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me d'un centre commun; Telle eft, par exempW 
la feuille du Maronier dlàde. 

-DIOIQUES- Toutes les plantes de la Diécie 
font Diojfques. 

DISQUE. Corps intermédiaire qui tient la 
fleur ou quelques unes de fes parties élevées au- 
deHus du vrai réceptacle. 

Quelquefois on appelle difque le réceptacle 
même comme dans les compofées ; alors on diftin« 
gue la furface du réceptacle, ou le difque» du 
contour qui le borde & qu'on nomme rayon. 

Difque eft auilî un corps charnu qui fe trou- 
ve dans quelques genres de plantes , au fond du 
calice, deflbus l'embryon 5 quelquefois les éta- 
mines font attachées autour de ce difque. 

DRAGEONS. Branches enracinées qui tien- 
nent au pied d'un arbre ou au tronc 5 dont on 
ne peut les arracher fans l'éclater. 

ECAILLES ou PAILLETTES. Petites lan- 
guettes paléacées , qui daHs plufieurs genres de 
fleuri compofées, implantées fur le réceptacle, 
diftinguerit & féparent les fleurons; quand les 
paillettes fbnt des (impies filets, on les appelle 
des poils ; mais quand elles ont quelque largeur 
elles prennent le nom d'écaillés. 

Il eft fingulicr dans le Xeranthème à fleur 
double , que les écailles autour du difque s'alon- 
gent, fe colorent & prennent l'apparence de 
vrais demi •* fleurons , au point de tromper à 



9 



Digitized by 



Google 



ÊNT ' ôg?' 

Çafped quiconque n'y regarderoît pat de bien 
près. . 

On donne trcs-fouvent le nom d'écaiilcs aux ca-' 
lices des chatons & des cônes : on le donne auifî 
aux folioles dés calices imbriques des âeurs en 
tète , tels que les Chardons , les Jacées , & k 
celles des calices de fubftance féche^ & fcarieufe 
du Xeranthème & de la Catananche. 

La tige des plantes dans quelques efpeces, 
eft auffi chargée d'écailles : ce font des rudi^ 
mens coriaces de feuilles qui quelquefois en 
tiennent lieu , comfme dans POrabanche & le 
Tuffilage. 

Enfin on appelle encore écailles les enve-^ 
loppes imbriquées des baies de plufieurs lilia- 
cées , & les bâtes ou calices applatis des Schœ- 
nus , & d'autres graminacées. 

ECORCE. Vêtement ou partie enveloppante 
du tronc & des branches d'un arbre. L'écorce 
eft moyenne entre l'épiderme à l'extérieur, 
& le liker à l'intérieur ; ces trois enveloppes 
fe réunifient fouvent dans l'ufage vulgaire fou» 
le nom commun d'écorce. 

EDULE, EDULlSj bon à manger. Ce mot 
cft du nombre de ceux qu'il eft à defirer qu'on 
fefie pafler du. latin ^dans la langue univerfelle 
de la Botanique. 

ENTRE.NOEUDS. Ce font dans les chau- 
mes des, graminées les intervalles qui féparcnt 
les nœuÀ d'où naiflent les feuilles. II. y a 
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quelques gramens , mais en bien petit nombre^ 
dont le chaume nud d'un bout à l'autre, eft 
fans nœuds, & par confequent fans entrp-nœuds» 
tel , par exemple , que VAira cœrulea. 

EPERON. Protubérance en forme de cône 
droit 01^ recourbé , faite dans plufieurs fortes 
de fleurs , par le prolongement du neâaire. 
Tels font les éperons des Orchis , des binaires ^ 
des Ancolies » des Pieds - d'alouettes , de plu.- 
fleurs Géranium & de beaucoup d'autres plantes. 
EPI. Forme de bouquet dans laquelle les 
fleurs font attachées autour d'un axe ou récep- 
tacle commun formé par l'extrémité du chaume 
ou de la tige unique. Quand les fleurs font 
pédiculées , pourvu que tous les pédicules 
Ibient fîmplcs & attachés immédiatement à l'axe » 
le bouquet s'appelle toujours épi y mais dans 
l'épi rigôureufement pris , les fleurs font feC- 
files. 

EPIDERME ( l' ). Eft la peau fine exté- 
ricure qui enveloppe les couches corticales » 
c'eft une membrane très -. fine , tranfparente , 
ordinairement fans couleur, éialHquc & un peu 
poreufe. 

ESPECE. Réunion de plufieurs variétés ♦ 
ou individus , fqus un caradlere commun qui 
les diftingue de toutes les autres plantes du 
même genre. 

EXAMINES. Agetiis mafculînsdela féconda- 
tions leur forme eft ordinairement CfUe d'uti 

filet 
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filet qui fupporte une tête appéll^e antherfe 
ou fommet. Cette anthère ,êft une efpece de 
capfule qui contient la pouffiere p^rolifique. 
Cette pouffiere s'échappe, foit par explofion, 
foit par dilatation , & va s'introduire dans le 
ftigmate , pour être* portée jufqu'aux ovaires 
qu'elle féconde. Les étamines varient par la 
forme & par le nombre. 

ETEND ART, Pétale fupérieur des fleurs lé- 
gumineufes* 

ENVELOPPE. Efpece de calice qui contient 
plufieurs fleurs i comme dans le Pied-de-veau , le 
Figuier ♦ les fleurs à fleurons. Les fleurs garnies 
d'une enveloppe ne font pas pour cela dépout-^ 
vues de calice. 

FANE. La fane d'une plante, eft l'aflemblage 
des feuilles d'en-^bas» 

FÉCONDATION. Opération naturelle pat 
laquelle les étamines portent au moyen du piftil 
jufqu'à l'ovaire , le principe de vie néceflaire à 
la maturifation des femences & à leur germi^ 
nation» 

FEUILLES. Sont des ofganes néceflaires aux 
. plantes pour pomper l'humidité de Pair pendant 
la nuit, & faciliter la tranfpiration durant le 
jour 5 elles fuppléent encore dans les végétaux 
au mouvement progreffif & fpontané- des ani- 
maux , & en donnant prife au vertt pour agiter 
les plantes & les rendre plus robuftes. Les plan- 
tes alpines fans cefle battues du vent & des oti« 
StippL Tome IL T 
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fagans, font toutes fortes & vigoureufes; an 
contraire , celles qu'on élevé dans un jardin ont 
un air trop calme , y profperent moins & fou» 
vent languiflent & dégénèrent. 

f*ILET. Pédicule qui foutient Tctamine. On 
donne auilî le nom de filets aux poils qu'on voit 
fur la furface des tiges , des feuilles & même 
des fleurs de plufieurs plantes. 

FLEUR. Si je livrois mon imagination aux 
douces fenfations que ce mot femble appeller 9 
te pourrois faire un article agréable peut - être 
aux Bergers , mais fort mauvais pour les Bota* 
niftes. Ecartons donc un moment les vives cou-> 
leurs , les odeurs fuaves , les formes élégantes , 
pour chercher premièrement à bien connoître Tè- 
tre organifé qui les raâemble. Rien ne paroit 
d'abord plus facile; qui eft-ce qui croit avoir 
l)efoin qu'on lui apprenne ce que c'eft qu*une 
fleur ? Quand on ne me demande pas ce que 
c'eft que le tems , difoit Saint Auguftin, je le 
fais fort bien 5 je iie le fais plus quand on me le 
demande. On en pourroit dire autant de la fleur 
& peut-être de la beauté même , qui , comme 
elle , eft la rapide proie du tems. En effet , tous 
les Botaniftcs qui ont voulu donner jufqu'ici des 
définitions de la fleur ont échoué dans cette en- 
treprife , & les plus illuftres , tels que Mefiieurs 
Linnaeus , Haller , Adanfon , qui fçntoient mieux 
la difficulté que les autres , n'ont pas même 
tenté de la furmonter & ont laifle la fleur à dé- 
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énir. Le premier a bien dontié dans fa pliilofo- 
phie botanique les définitions de Jungius, de 
Ray , de Tournefort , de Pontedera , de Lud- 
wig 9 mais ians en adopter aucune , & fai|is en 
propofer de fon chef. 

Avant lui Pontedera» avoit bien fenti &bierl 

expofé cette difficulté ; mais il ne put réfifter à 

la tentation de la vaincre. Le leâeur pourra 

bientôt juger du fuccè». Difons maintenant en 

quoi cette difficulté confifte^ fans néanmoins 

compter » fi je. tente à mon tour de lutter con- 

tr'elle , de réuffir mieux qu'on n^a fait jufqu'icL 

On me préfente une rofe , & Ton me dit t voilà > 

une fleur. Ceft me la montrer , je l'avoue , mais 

ce n'efl: pas la définir , & cette infpeâion ne me 

fuffira pas pour décider fur toute autre plante , 

fi ce que je vois eft ou n'eft pas la fleur; car il 

y a une multitude de végétaux qui n'ont 

dans aucune de leurs parties la couleur apparen-* 

te que Ray, Tpurnefort, Jungius font entrer 

dans là définition de la fleur , & qui pourtant 

portent des fleurs non moins réelles que celles 

du rofier , quoique bien moins apparentes. 

On prend généralement pour la fleur la par^ 
tie colorée de la fleur qui eft la corolle, mais 
on s'y trompe aifément , il y à des bradées 8c 
d'autres organes autant & plus colorés que la 
fleur même & qui n^en font point partie, com- 
me on le voit dans TOrmin, dans le Bled-de- 
vache 9 dans plufieurs Amaranthes & Chenopo* 
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djum; il y a des multitudes de fieurs qui ii'onf 
poiut du tout dé corolle « d'autres qui l'ont fànf 
couleur , fi petite & fi peu apparente » qu'il* n'y a 
qu'une recherche bien foigneufe qui potfferyfai^ 
re trouver. Lorfque les bleds font en fleur, y voifr- 
' on des pétales colorés , en voit-on dans le$ Moufles 
; .dans les gran^uiées? En voit-on dans les chatons 
du Noyer $ du Hêtre & du Chêne , dans TAune 5 
dans leNoifetier, dansk Pin, & dans ces mul- 
titudes d'arbres & d'herbes qui n'ont que des 
fleurs à étamines ? Ces fleurs néanmoins n'en 
portent pas moins le nom de fleursi Teflence de 
la fleur n'eft donc pas dans la corolle. 

Elle n'eft pas non plus féparément dans au- 
cune des autres parties conftituantes de la fleur, 
puifqu'il n'y a aucune de ces parties qui ne 
manque à quelques efpeces de fleurs. Le calice 
manque, par exemple, à prefque toute la fa- 
^ mille des liliacées, & Ton ne dira pas qu'une 
Tulipe ou un Lis ne fout pas une fleur. S'il y 
a quelques parties plus eflentielles que d'autres 
à une fleur , ce font certainement le piftil & 
les étamines. Or , dans toute la faniille des 
cucurbitacées & même dans toute la dafle 
des monaïques , la moitié des fleurs font fans 
piftil , l'autre moitié fans étamines , & cette 
privation n'empêche pas qu'on ne les nomme & 
qu'elles ne foient les unes & les autres de véri- 
tables fleurs. L'eflcnce de la fleur ne confifte 
dcnc ni féparément dans quelques ^ unes de fes 
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parties dites conftituantes , ni même (îans TaC. 
Jemblagé de tx)Utes ces parties. En quoi donc 
confifte proprement cette eflence? voilà la quef- 
tîon , voilà la difficulté , & voici la folution par 
laquelle Pontedera a tâché de s'en tirer. 

La fleur , dit-il, eft une partie dans la plante 
différente des autres par fe nature & par fa for- 
me , toujours adhérente & utile a Tembryon , Ci 
la fleur a un piftil , & fi le piftil manque, no 
tenant à nul-embryon. 

Cette définition pèche , ce me ferable , en ce 
qu'elle embrafle trop. Car lôrfque le piftil man- 
que , la fleur n'ayant plus d'autres caraderes que 
de diSètcT des autres parties de la plante par fa 
nature & pat fa forme , on pourra donner ce 
nom aux Bradées , aux Stipules , au Nedlarium » 
aux Epines , & à tout ce qui n'eft ni feuilles ni 
branches. Et quand la corolle cfl tombée & que le 
fruit apptoche de fa maturité , on poiirroit en- 
core donner le nom de fleur au calice & au ré- 
ceptacle, quoique réellement il n'y ait alors 
plus de fleiir. Si donc cette définition convient 
ùmni 9 elle ne convient pas foH , & manque par- 
là d'une des deux principales conditions requi- 
fes. Elle laiffe d'ailleurs un vide dans Tefpric , 
qui eft le plus grand défaut qu'une définition 
puifle avoir. Car après avoir aflîgné l'ufage de 
la fleur au profit de l'embryon quand elle y 
adhère , elle fait fuppofer totalement inutile ccllç 
^ui n'y adhçre pas. Et cela remplit mal l'idce 

T 3 
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que le Botanifte doit avoir du coneours des par- 
ties & de leur emploi dans le jeu de la machine 
organique. 

Je crois que le défait général vient ici d'avoir 
trop confidéré la fleur comme une fubftanceab- 
folue , tandis qu'elle n'eft, ce me fcmble , qu'un 
être coUeélif & relatif , & d'avoir trop rafiné fur 
les idées, tandis qu'il falloit fe borner à celle 
qui fe préfentoit naturellement^ Selon cette idée, 
la fleur ne me paroît être que l'état^ paflager des 
parties de la fruâification durant la fécondation 
du germe; delà fuit que quand toutes les {Par- 
ties de la fruAification feront réunie* , il n'y 
aura qu'une fleur. Quand ellqs fercmt féparées „ 
il y en aura autant qu'il y a de parties eflen- 
tielles à la fécondation» & comme ces parties 
eflentiellcs ne font qu'au nombre de. deux» fa- 
voir , le piftil & les étamines , il n'y aiurâ par 
conféquent que deux fleurs. Tune mâle & l'au- 
tre femelle , qui Ibieijit néceflaires à la fruâiE- 
cation. On en peut cependant fuppofcr une 
troiHeme qui réuniroit les fexes féparés dans 
les deux autres. Mais alors û toutes ces fleurs 
étoient également fertiles , la troifîeme rendroie 
les deux autres fuperflues , & pourrait feule fu& 
fire à l'œuvre , ou bien il y auroit réellement 
deux fécondations , iSc nous n'examinons ici la 
fleur que dans une. 

ta fleur n'eft donc que le foyer & l'infirument 
4e la fécondatioti* Vue feule fuflSt quand elle eft 
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hermaphrodite. Quand elle VeH: que mâle ou 
femelle il en faut deux , favôir , une de chaqtrè 
fèxej & fi l'on fait entrer d'autres parties, com* 
me le calice & la corolle , dans la compofitioit 
de la âeut , oe ne peut être comme eâentielles, 
mais feulement comme nutritives & conferva- 
trices de celles qui le font. Il y a des Fleurs fans 
calice , il y en a fans corolle; Il y en a même 
fans l'un 8c fans l'autre ; mais il n'y en a point 
& il ny en a fauroit avoir qui foient en même 
tems fans piftil & fans étamines. 

La Fleur cft une partie iocale & paiTagere de 
la plante^ qui précède la fécondation du germè^ 
& dans laquelle ou par laquelle elle s'opère. : 

Je ne m'étendrai pas à juflifier ici tous les. ter- 
mes de cette définition , qui peut-être n'en .vaut 
pas la peine; je dirai feulement que ie' mot 
f recède m'y paroît elTentiel, parce que le plus 
fouvent -la corolle s'ouvre & s'épanouit avant 
que le$ anthères s'ouvrent à leur tour , & dans 
ce cas il e(l inconteftable que la Fleur préexiile 
à l'œuvre de la fécondation. J'ajoute que cette 
ÉBCondation s'opei% dans elle ou par elle , parce 
que dans les Fleurs niàle& des plantes androgy. 
nés & dioïqueSy il ne s'opère aucune fruâifica- 
tion , & qu'elles n'en font pas moins des Fleurs 
pour cela. 

Voilà, ce me femble, la notion la plus jufte 
qu'on puiiTe fe faire de la Fleur , & la feule qui 
ne Jaiflfe aucune prife aux objections qui renver» 

T4 



Digiti 



izedby Google 



astf * FLB 

fent toutes les autres définitions qu'ona tente d^eh ' 
donner jurqu'ici. Il faut feulement ne pas prendre 
trop ftriâement le mot durant quej'ai employé 
dans la mienne. Car même avant que la féconda- 
tion du germe foit commencée , on peut dire que 
la Fleur exifte aufli-rôt que les organes feKuels 
font en évidence , c'eft-à-dire , aufli-tôt que !a co- 
rolle eft épanouie , & d'ordinaire les anthères ne 
s'ouvrent pas à la poufliere féminale dès Pinftant 
que la corolle s'ouvre aux anthères ; cependant la 
fécondation ne peut commencer avant que les an- 
thcres foient ouvertes. De même Pûeuvre de la 
fécondation s^icheve fouvent avant que la co- 
' rolle fe âétrifle & tombe : or jufqu'à cette chute 
on peut dire que la Fleur exifte encore. Il feut 
dojDc tioniTçr néce^airement un peu d'extcnfion 
pu mot -durant pour pouvoir dire que la Fleur 
& l'ioeuvre de. la fécôudation çomipençent & fi-^ 
niâent enfemble. 

Comme généralement la Fleur fe fait remar^ 
qiier par fa corolle, partie bien plus apparente 
que les autres par la vivacité de Tes couleurs , 
c'cft dans cette corolle auffi quun foit machina- 
lement confifter reflTence de- la Fleur, & lesBo- 
taniftes eux-tnèmes ne font pas toujours exempts 
de cette petite illufion \ car fouvent ils. eit^ploient 
le niot de Fleur pour celui de corolle, niais ceç 
petites impropriétés d'inadvertence importent 
pçu, quand elles ne changent riea. aux idées 
Qi^'oii a 4e§ chofcs , quand on y penfe. Delà 
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CCS mots de Fleurs monopétales , polypetales, 
de Fleurs labiées , perfonnées , de Fleurs régu- 
lières , irrégulieres , &c. qu'on trouve fréqucm* 
ment dans les livres même d^inftitutions. Cette 
petite impropriété étoit non-feulement pardon- 
naT)le, mais prefque forcée à Tournefort & à 
fcs contemporains, qui n'avoient pas encore le 
iftot de corolle , & l'ufage s'en eft confervé de- 
puis "eux par rhabitude fans grand inconvénient. 
Mais il ne feroit pas permis, à moi qui rcntar- 
que cette incorredion, de rimiter ici j ainfi je: 
renvoie au mot Corolle à parler de fes formesr. 
«Hyerfes & defes divlfions (*). 

Mais je dois parler ici des Fleurs compbfées 
& (impies » parce que c'eft la Fleur même & non 
là carolie qui fe compofe , comme on le va voir 
après Texpolîtion dès parties de la Fleur fimple. 
• Oïl divife bette" Fleur en complète & incom- 
plète. La Fleur complète eft celle qui contient 
toutes les parties eflentiefNes ou concourantes à 
la fruâification , & ces* parties font au nombre 
de quatre > deux efièhtiçUes, favoir, )ei{ûftil& 
Ntamine ou les étamine^j & deux acceffoires 
ou concourantes , favoir , la corolle & le calice, 
à quoi Ton doit ajouter le difque ou réceptacle 

jt qui porte le tout. '- 

ô La Fleur eft complète quand elle eft compo- 
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îj [*] Cet article CaroMef auquel TAntcur renvoie îéi> ne 

^ s'eft point trouvé fait. 
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fée de toutes ces parties ; quand il lui en man^ 
que quelqu'une , elle êft incomplète. Or la Fleur 
incomplète peut manquer non- feulement de«o« 
rolle & de calice , mais même de piftil ou d'éta- 
mines ; & dans ce dernier cas , il y a toujours 
une autre Fleur , foit fur le même individu . foit 
fiir un différent , qui porte l'autre partie effen- 
tielle qui manque à celle-ci 3 delà la divifion en 
Fleurs hermaphrodites , qui peuvent être com- 
plètes ou ne l'être pas, & en Fleurs purement 
mâles ou femelles , qui £oM toujours^ incom- 
plètes* :, 

La Fleur hermaphrodite incomplète, n'en eft 
pas moins parfaite pour cela Tpuifqu^eU^ fe fufEt 
z elle-même pour opérer la fécondation 5, mais 
die ne peut être appellée. complète , puifqu'çlle 
manque.de quelqu'une des patties de celles qu'on 
appelle ainfi. Une Rofe, un OEiBet, font, par 
exemple, des Fleurs parfaites & complètes , 
parce qu'elles font poUryqes de. toutes ces par- 
ties. Mais une Tulipe , 1*11 Us , ne font point 
de Flejirs complètes ^ quoiqwe parfaites , parcô 
qu'elles n'ont point de cftliç^ S: de même k jolit 
petite Fleur appçllée Parpiiychia eft parfaite com- 
me hermiaHhrodite , n^ai$ elle eft incomplète , 
parce que, malgré fa riante couleur , Jl lui man- 
que une corolle. - j r .. 

Je pourrois , fans fortir encore de la feétion 
des Fleurs Amples » parler ici des Fleurs ^régu- 
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. Ikçes , & des Fleurs appelées irréguliéres. Mais 
comme ceci fe rapporte principalement à la co- 
rolle , il vaut mieux fur cet article renvoyer le 
ledcur à ce mot (^). Refte donc à parler de« 
oppoGtions que peut foutFrir ce nom de Fleur 
fimple. 

Toute Fleur d'où réfulte une feule fruâifica- 
tion cft une Fleur fimple. Mais fi d'une feule 
Fleur réfultent plufieurs fruits , cette fleur s'ap- 
pellera compofée » & cette pluralité n'a jamais 
lieu dans les Fleurs qui n'ont qu'une corolle. 
Ainfi toute Fleur compofée à néccflairement non- 
feulement plufîeurs pétales, maispluGeurs co- 
rolles, & pour que la Fleur fôit réellement com- 
polee, & non pas une feule aggrégation de plu- 
fîeurs Fleurs fîmples, il faut que quelqu'une 
des parties de la frudificatioti foit commune à . 
tous les fleurons compofans , & manque à cha^ 
cun d'eux en particulier. 

Je prends, par exemple, une Fleur de Lai- 
teron , la voyant remplie de plufieurs petites 
fleurettes , & je me demande fi c'eft une Fleur 
compofée. Pour favoir cela, j'examine toutes les 
parties de la fructification Tune après l'autre , & 
je trouve que chaque fleurette a des étamines , 
un piftil, une corolle, mais qu'il n'y a qu'un 
feul réceptacle en forme de difque qui les reçoit 
toutes , & qu'il n*y a qu'uà feul grand calice 

[ * ] Voyez la note précédente. 
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quîlcs cflvîronne , d'où je conclus que lafïeut^ 
eftcoittipdfée , puisque deux parties de la fruc- 
tification , favoir , le calice, ft': réceptacle, font 
communes à toutes & manquent à chacune en 
particulier. 

Je prends cnfuite une Fleur de Scabieufe où 
)e diftingue auifi plufieurs fleurettes ; je Texa^- 
mine de même , & je trouve que chacune d'elles 
eft pourvue en fon particulier de toutes les par^ 
' ties de la fruâification , fans en excepter le ca-r 
lice & même le réceptacle , puifqu'on peut re- 
garder comme tel le febçmd calice qui fert de 
jbafe à I^.femence. Je conclus donc que la Sca- 
bieirfe n'eft point une Fleur ùompofée, quoi- 
qu'elle raflemble comme elles plufieurs fleurettes 
fur un même difque & dans un même calice. 
, Comme ceci pourtant eft fujet à difpute , fur* 
tout à caufeduiréceptaGle , on tire des fleurettes 
même un caradere plus fur , quilcoqvient à tou, 
tes celles qui conftituent proprement une Fleur 
çompofée & qui ne convient . qu'à elles; c'efl; 
d'avoir cinq étamines réunies en tube ou cy^ 
Ijndre par leurs anthères autour du ftyle & di- 
vifées par leurs cinq filets au bas de la corolle; 
toute Fleur, dont les fleurettes ont leurs anthe^ 
res ainfi.difpolees , eft donc une Fleur compour 
fée , & toute Fleur où, l'on ne voit aucune fleu4 
rette de cette efpeoç,n'eft point une Fleur corn-» 
pgfée , & ne pojte même au fingulier qu'impra-» 
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prbraent le liom de Fleur ,' puifqu'elle cft xécU 
lement une aggrégation de pluGeurs Fleurs. 

Ces fleurettes partielles qui ont aîufi leurs an« 
theres réunies, & dont l'aiTemblagc forme une 
Fleur véritablement compoiée, font de deux 
efpeces s les unes qui font régulières & tubu« 
lées , s'appellent proprement fleurons ; les au- 
très qui font échancrées & ne préfentent par le 
haut qu'une languette plane & le plus fouvenc 
dentelée, s'appellent demi-fleurons s & des com- 
hinaifons de ces deux efpeces dans la Fleur to- 
tale , réfultent trois fortes principales de Fleurs 
comppfées , favoir , pelles qui ne font garnies 
que de fleurons , & celles qui ne font garnies 
que de demi-fleurons, & celles qui font mêlées 
des uns & des autres. 

Les Fleurs à fleurons ou Fleurs fleuronnées 
fe divifent encore en deux efpeces , relativement 
à leur forme extérieure s celles qui préfentent 
une figure arrondie en manière de tète , S^ dont 
le calice approche de la forme hémifphérique , 
s'appellent Fleurs en.tqte, Capitatu Tels font» 
par exemple y les Chardons^ les Artichauds ^ la 
Chaujfe-trape. 

Celles dont le réceptacle cft plus applati , en- 
forte que leurs fleurons forment avec le calice 
une figure à-peu- près cylindrique, s'appellent 
Fleurs en difques Difcoïdes. La Santoline^ par 
exemple, & VEupatoire^ offirent des Fleurs en 
difque ou difcoïdes. 
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Les fleurs a demi • fleurons s'appellent dé^ 
mi-fleuronnées & leur figure extérieure ne varie 
pas aflez régulièrement pour ofirir une diviHon 
femblable à la précédente. Le Salfifis , la Scor^ 
fonere , le Pijfmlit , la Chicorée , ont des Fleurs 
demi-fleuronnées. 

A l'égard des Fleurs mixtes , les demi - fleu- 
rons ne s'y mêlent pas parmi les fleurons en 
confufion , fans ordre ; mais les fleurons occu- 
pent le centre du difque , les demi-fleurons en 
garniflent la circonférence & forment une cou* 
tonne à la Fleur , & ces Fleurs ainfî couron- 
nées portent le nom de Fleurs radiées^ Les Rei^ 
nes-Marguerites & tous les j^JIers , le Souci , ks 
Soleils , la Poire-de-terré portent tous des Fleurs 
radiées. 

Toutes ces fedions forment encore dans les 
Fjeurs compofées, & relativement au fexe des 
fleurons > d'autres divifions dont il fera parlé dans 
l'article Fleuron. 

Les Fleurs fimples ont une autre forte d'op- 
poûtion dans celles qu'on appelle Fleurs dou* 
blés ou pleines. 

La Fleur double eft celle dont quelqu'une des 
parties eft multipliée au-delà de (on nombre na* 
turel 9 mais fans que cette multiplication nuife 
à la fécondation du germe. 

Les Fleurs fe doublent rarement par le calice, 
prefque jamais^ par les étamines. Leur multipli- 
cation la plus commune fe fait par la corolle» 
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•Les exemples les plus fréquent en font dans les 
ïlcurs polypétales , comme OEillet , Anémone^, 
Renoncules ; les Fleurs monopétales doublent 
moins communément. Cependant on voit zffez 
fouvent des Campanules, des Primevères, des 
Auricules, & fur «tout des Jacinthes à Fleur 
double. 

Ce mot de Fleur double ne marque pas dans 
lé nombre des pétales une (impie duplication , 
mais une multiplication quelconque. Soit que le 
nombre des pétales devienne double , triple , 
quadruple, &c. tant qu'ils ne multiplient pas 
au point d'étouifer la fruélification , la Fleur 
garde toujours le nom de Fleur double s mais 
lorfque les pétales trop multipliés font difparoi- 
tre les étamines & avorter lé germe, alors la 
Fleur perd le nom de Fleur double & prend 
celui de Fleur pleine. 

On voit parJà que la Fleur double eft encore 
dans Tordre de la nature , mais que la Fleur 
pleine n'y eft plus & n'eft qu'un véritable monftre. 

Quoique la plus commune plénitude des Fleurs 
fe faife par les pétales , il y en a néanmoins (}ui 
fe remplifTent par le calice , & nous en avons 
un exemple bien remarquable dans Timmortelle 
appellée Xeranthême. Cette Fleur qui paroît ra- 
diée & qui réellement eft difcoïde, porte ainû 
que la Carline un calice imbriqué , dont le rang 
intérieur a fes folioles longues & colorées , & 
cette Fleur , quoique compofée , double & muU 
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tiplie teUetHent par fes brillantes folioles qu^oa 
les prendroit, ganiiflant la plus grande partie 
du difque , pour autant de demi-fleurons. 

' Ces faufles apparences abufent fouvent leà 
yeux de ceux qui ne font pas Botaniftes : mais 
quiconque eft initié dans l'intime ftruâure des 
Fleurs , ne peut s'y tromper un moment. Une 
Fleur demi-âeuronnée refiemble extérieurement 
à une Fleur polypétale pleine « mais il y a tou- 
jours cette différence eflentielle » que dans la 
première chaque demi-fleuron eft une Fleur par- 
faite qui a fon embryon , fon piftil & fes étami- . 
nesi au lieu que dans la Fleur pleine chaque 
pétale multiplié n'eft toujours qu'un pétale 
qui ne porte aucune des parties eflentieU 
les à la frudification- Prenez l'un après l'autre 
les pétales d'une Renoncule (impie f ou double 
ou pleine , vous ne trouverez dans aucun nulle 
autre chofe que le pétale même) mais dans le 
Piflenlit chaque demi - fleuron garni d'un ftyle 
entouré d'étamines, n'eftpas un fimple pétale 9 
mais une véritable Fleur. 

On me préfente une Fleur de Nymphéa jau- 
ne , & l'on me demande fi c'eft une Fleur com« 
pofée ou une double? Je réponds que ce n'eft 
ni l'un ni l'autre. Ce n'eft pas une compofée, 
puifque les folioles qui l'entourent ne font pas 
des demi - fleurons ; & ce n'eft pas une Fleur 
double, parce ! que la duplication n'eft l'état 

naturel d'aucune fleur , & que l'état îiaturel 

de 
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ie h Fleur de Nymphéa jaune eft d^avoir 
plufîeurs enceintes de pétales autour de foti 
«mbryon. Aififi cette multiplicité n'empêche pas 
le Nymphéa jaune d'être une Fleur fimpie» 

La tîonftitution commune au plus grand 
nombre des Fleurs , eft d'être hermaphrodites 5 
& cette conftitition paroît en eiFet la plus con- 
venable au régne végétal 5 oùles individus dé- 
pourvus de tout mouvement progreffif & fpon* 
tané ne peuveift s'aller chercher l'un l'autre quand 
les fcxes font féparés- Dans les arbres & leg 
plantes où ils le font , la nature , qui fait varier fes 
hioyens'î a pourvu à cet obftacle : mais il n'en 
eft pas moins vrai généralement que des êtres 
immobiles doivent, pour perpétuer leurefpece^ 
avoir en eux-mêmes tous les inftrumens propres k, 
cette fin. 

FLEUR MUTILÉE. Eft. celle qui pour Tor- 
dinairc par défaut de chaleur , perd ou ne pro*.^ 
duit point la corolle qu'elle dcvroit naturelle- 
ment avoir. Quoique cette mutilation ne doive 
point faire efpece ; les plantes où elle a Heu fe 
diftinguent néanmoins dans la nomenclature» 
de celles de même efpece qui font complètes, 
conime on peut le voir dans plufîeurs efpeces 
de Quamoclit , de Cucub$lles , de Tujfilages ^ df 
Campanules &c. 

FLEURETTE. Petite Fleur complète qui en*^' 
(fce dans la ftruâure d'ua« Fleuir aggrég«e* » 

sûffLTom9ih y; 
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FLEURON- Petite Fleur incomplète qui en- 
tre dans la ftruâure d'une Fleur compofee* 
Voyez fleur. 

Voici quelle eft la ftrudhire naturelle def. 
fleurons compofans. 

I. Corolle monopétale tubulée à cinq dents , 
fupere. 

%^ Fîftil alongé , terminé par deux ftigraates 
réfléchis. 

3. Cinq étamines dont les filets font féparés 
par le bas, mais formant par Padhérense de 
leurs anthères un tube autour du piftil. 

4. Semence nue alongée ayant pour bafe le 
réceptacle commun , & fervant elle-même , par 
fon fommet , de réceptacle à la corolle. 

. f . Aigrette de poils ou d'écaillés couronnant 
la femence , & figurant au Galice à la bafe de 
la coroUç. Cet(e aigrette poufle de bas en haut 
hk corolle» la détache & la fait tomber lorf- 
qu'elU eO: flétrie ^ Sp que la femence accrue 
approche de fa imturité. 

Cette iIruiSkure couinuine & générale des 
fieujiiQMS fbi^âre des exQ^ptions dans plufieurs 
genres de. coinpoiees , ^ cqsi difier^ces confti- 
tu^nt même dies iSe^tion^ qui forment si^utant dç 
|)«apç]%^« 4?0s çette^ nowbreuie i^inillç. 

Celles de ces diflTérences qui tie^^neut à ht 
Amdkmd tuiemç di^^ 4?iirQ»is , ont été çi-devane 
wp%ué«i au. vtPk Mhf4v. yù mmtmmt à 



Digiti 



izedby Google 



FR.U 307 

parler de celles qui ont .npport à la £econ- 
dation. 

L'ordre <K)ramxin desi fleuron» dont je viens 
de parler eft d'être hermaphrodites , & ils fe 
fécondent par eux-mêmes. Mais il y en a d'au* 
très qui ayant des écamines & n'ayant point 
de germe , portent le nom de mâles s d'autres 
•qui ont un germe , & n'ont point d'étamines » 
s'appellent fleurons femelles ^ d'autres qui n'ont 
ni germe ni étamines < ou dont le germe im- 
parfait avorte toujours , portent le nom de 
neutres. 

Ces diverfes efpeces de fleurons'nç font pas 
indifféremment entremêlés dans les Fleurs corn- 
pofées y mais leurs combinaifons méthodiques 
^ régulières font toujours relatives ou à la 
plus fàre fécondation > ou à la plus abondante 
fruâiflcation ^ ou à la plus pleine maturifica- 
tion des graines. 

FRUCTIFICATION. Ce mot fe prend ton- 
jours dans un fens colleâif » & comprend noit 
feulement l'œuvre de la fécondation du germe 
:& de la matunfication du fruit , mais Taflem- 
Mage de tous les inftrumens naturels defiinés 
il cette opération. 

FRUIT. Dernier produic de la végétation 
dans rindividu , contenant les ftniences qui 
doivent lai ré^uvcUer p^ d'autres individusv 
Xa fcmeneer n'eil ce dernier produit que quand 
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elle cft feule & hue. Qiiand elle ne Tett pa»^ 
elle n*eft que partie du fruiti 

Fruit. Ce mot a dans la Botanique un fens 
beaucoup plus étendu que dans Tufage ordi* 
naice. Dans les arbres & même dans d'autres 
plantes 9 toutes les femences ou leurs etive* 
loppes bonnes à manger, portent en général 
le nom de fruit. Mais en Botanique ce même 
nom s'applique plus généralement encore à tout 
ce qtii réfuite» après la fleur, de la féconda- 
tion du germe. Ainfî le fruit n'eft proprement 
autre chofe que Povaire fécondé, & cela, foit 
qu'il fe mangé ou ne fe mange pas , foit que 
la femence foit- déjà mûre ou qu'elle ne le 
foit pas encore. 

GENRE. Réunion de plufieurs efpeces fous 
un caraâere commun qui les diftingue de toutes^ 
les autres plantes. 

GERME, embryon, ovaire, fruit. Ces ter- 
mes font fi près d'être fynonymes , qu'avant 
d'en parler féparément dans leurs articles » je 
crois devoir les unir ici. 

Le germe eft le premier rudiment de la noiu 
velle plante j il devient embryon ou ovaire au 
moment de la fécondation, & ce même em-i 
bryon devient fruit en mûriâànt s voilà les 
difl[érences exades. Mais on n'y fÎÊiit pas tou- 
jours attention dans l'ufage , & l'on prend 
ouvent ces mots l'un pour l'autre iadi£é« 
remraent. 
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Il y à deux fortes de germes bien diftindt ,. 
Vun contenu dans la fçmence , lequeV en fe 
développant devient plante, &i'au Ere contenu 
dans la fleur lequel par la fécondation :dcvtent| 
fruit. On voit^ar quelle alternative perpétuelle , 
chacun de ces deux. germes, fe produit, :&: en, 
eft produit. v / 

On peut encorde donner. le nom de geroie 
aux rudimens des feuilles enfermées dansîlçs^r 
bourgeons, & à ceux deis â^u es enfermée d^qs 
les boutons./ . ^ - S . ; 

GERMINATION. Premfer développemenjr. 
des parties de la plante contenue en petit 4âus;; 
le germe;; i . , ' 1 . •* . 

GLANDES. Organes qiri fervent à leaétionî 
des fucs da la plante. 

GOUSSE. Fruit d'une plante légumtneufe., 
La gonfle qui s'appelle auffi légume* eft ordi-, 
nairement compofée de deux panneaux nom-> 
mes cc^es , applatis ou convexes » collés l'un- 
fur Tautre par deux futures longitudinales., & 
qui renferment deç feraences attachées alterna- 
tivement par la future aux deux cofles, leC* 
quelles fe féparent par la maturité. 

GRAPPE , racemus. Sorte d'épi dans lequel 
les Fleurs ne font mfefSles ni toutes attachées. 
à la râpe , mais à des pédicules partiels djans 
lefquels lesl pédicules principaux fe divHent. La 
grappe n'efl: aut;re chofe qu'une panicule dont 
les rameaux font plus ferrés , plus courts & 

V 3 
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fottvent plus gros que dans la patiicule ptt^ 
prement dite. 

Lorfque Taxt d'une panicule bu d^un épi 
pend en bas au lieu de s'élever vers le Ciel, 
on lui donne alors le nom de grappe ; tel 
eft répi du grofdller» telle eft la grappe de la 
vjgne. 

GREFFE. Opération piar laquelle on force 
les fucs d'un arbre à paflèr par les couloirs d'un 
autre arbre ; d^oà il réfulte que les couloirs de 
ces deux plantes n'étant pas de même figure ^ 
& dimenfion, ni placés exademént les uns vis* 
à^vts* des autres, les fucs forcés de fê fubti- 
Ufer en fe divifant , donnent enfuite des fruits 
meilleurs & plus (àvoureux. 

GREFFER. Eft engager l'œil ou le bourgeon 
d'une faine branche d'arbre dans l'écorce d'un 
autre arbre, avec les précautions néceflaires & 
dans la faifon favorable , en forte que ce boûr- 
geon reqoive le fuc du fécond, arbre & s'en 
nôurriâe comme il auroit fait de. celui dont 
il a été détaché. On donne U nom de Greffe 
à la portion qui s'unit , & de iujet à l'arbre 
auquel il s'unit. 

Il y a diyerfes manières . de greffer. La 
greffe par approche , en fente , en couronne , 
en flûte , en écuffon. 

GYMNOSPERME à femences nqes. 

HAMPE. Tige (ans feuilles deftinée uniquQ» 
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fnent à tenir la fruâiâcation élevée au*âeflus 
de la racine. 

INFERE, SUPERE. Quoique ces mots foient 
purement latins , on eft obligé de les employer 
en François datls le langage de la Botanique # 
fous peine d'ècre diffus , lâche & louche » pour 
vouloir parler purement» La même nécefCté 
doit être fupporée , & la même excufe répétée ^ 
à tous les mots latins que je ferai forcé de 
francifer. Car c'eft ce que )e ne ferai jamais 
que pour dire ce que je ne pourrois aui&«. 
bien faire entendre dans un françois plus 
corred. ' 

Il y a dans les fleurs deux difpofîtions dif- 
férentes du calice Se de la corolle par rapj^ort 
au germe, dont l'expreflion revient fi fouvent, 
qu'il faut abfolument créer un mot pour elle. 
Quand le calice & la corolle portent fur le 
germe, la fleur eft dite fupere. Qpand le germe 
porte fur le calice & la corolle , la fleur eft 
dite infère. Quand de la corolle on tranfporte 
le mot au germe , il faut prendre toujours Pop- 
pofé. Si la corolle eft infere , le germe eft fu- 
pere i fi la corolle eft fupere , le germe eft in» 
fere > ainfi Ton a le choix de ces deux manières 
d'exprimer la même chofe. 

Comme il y a beaucoup plus de plantes où 
ia fleur eft infere , que de celles où elle eft 
fijpere , quand cette difpofîtion n'eft point ex- 
primée » on doit toujours ibus m entendre Jit 

y4 
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premier cas , parce qu'il eft le plus ordinaire i 
& fi la dcfcription ne parle point de la difpo- 
fition relative de la corolle & du germe, il 
faut fuppofer la corolle itifere : car fi elle 
étoit fifpere, l'auteur de. la defcription Tauroit 
cxpreflément dit. 

LÉGUME. Sorte de péricarpe compqfé.. de 
deux panneaux dont les bords font réunis par 
deux futures longitudinales. Les femences font 
attachées alternativement à ces deux valves par 
la future fupérieure, rintérie^re cft nue. L'on 
appelle de ce nom en général le fruit des 
plantes légumineufes. 

LÉGUMINEUSES. Voyez Fleurs , Plantes. 

LIBER ( le ) eft compofé de pellicule^ qui 
repréfenient les feuillets d'un livre j elles tou- 
chent immédiatement au bois. Le Liber fe dé- 
tache tous les ans des deux autres parties de 
l'écorce , & s'uniflant avec l'aubier , il produit 
fur la circonférence de l'arbre une nouvelle 
couche qui en augmente le diamètre. 

LIGNEUX. Qui a la confiftance de bois. 

LILIACÉES. Fleurs qui portent le caraâere 
du Lis. 

LIMBE. Quand une corolle monopétale régu- 
lière s'évafe & s'élargit par le haut , la partie 
qui forme cet évafement s'appelle le Limbe , & 
fe découpe ordinairement en quatre , cinq ou 
plufieurs fegmens. Diverfes Campanules 9 Prime^ 
vens ,' Liferws & autres fleurs monopétales 9 
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fiffrent des exemples de ce Limbe , qui eft à re- 
gard de la. corolle à-peu-près ce qu'eft à^Pégard 
d'une cloche la partie qu'on nomme le pavillon., 
Le différent degré de l'angle que forme le Limbe 
avec le tube , eft ce qui fait donner ^ la corolle 
le nom d'infundibuliformc , de campaniforme , 
ou d'hypoerateniformc. 

LOBES des femences , font deux corps réu- 
nis , applatis d'un côté , convexes de l'autre. Ils 
font diftinâs dans les fçmences légumincufes. 
LOBES des feuilles. . _ ;. 

LOGE. Cavité intérieure du fruit jr il eft à 
plufieurs loges, quand il eil partagé par des 
cloifons. 

MAILLET. Branche .de l'année à laquelle ou 
laifle pour la replanter deux chicots du vieux 
bois faillant des deux côtés. Cette forte de bpu- 
ture fe pratique feulement fur la vigne & même 
aflez rarement. v , 

MASQUE. Fleur en mafque eft une Reui; mo- 
nopétale irréguliere. ' 

MONÊCIE ou MONOËCIE. Habitation 
commune aux deux fexes. On donne le non! de 
Monœcie à une claiTe ;de plantes .compofée de 
toutes celles qui portent des Fleurs mâles & des 
Fleurs femelles fur le même pied. . 

MONOÏQUE. Toutes les plantes de la Monœ- 
cie font monoïques. On appelle Plantes monoï« 
ques celles dont les Fleurs ne font pas herroaphro-i 
dites i mais féparément ^àles & femelles fur Iç 
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même individu. Ce mot , formé de celui de manœ^ 
de , vient du grec & fignifie'ici que les deux fexes 
occupent bien le même logis, mais fans habi- 
ter la même chambre. Le Concombre, le Melon 
& toutes les cucurbitacées font des plantes mo- 
noïques. 

MUFLE ( Fleur en ) Voye» Mafque. 

NOEUDS. Sont les articulations des tiges & 
des racines. 

NOMENCLATURE. Art de joindre aux noms 
qu^on impofe aux plantes Pidée de leur ftruâu^ 
re & dé leur claflification. • 

NOYAU. Semence ofiTeufe qui renferme une 
amande. 

NUD. Dépourvu des vétemens ordinaires i 
fes femblables. 

On appelle graines nues celles qui n'ont point 
de péricarpe, ombelles nues celles qui n'ont 
point d'involucre, tiges nues celles ne font point 
garnies de feuilles , &c. 

NUITS-DE-FER. NoSlrs ferrea. Ce font, 
en Suéde , celle)5 dont la froide température ar- 
rêtant la végétation de plulîeurs plantes , prov 
duit leur âépériflTement infenfible , leur pourri- 
ture & enfin lèut mort. Leurs premières attein- 
tes avertirent de rentrer dans les ferres les ptani 
tes étrangères , qui périroient par ces fortes de 
froids:' 

( C^eH aux premiers gels affez cammttrts ai< 
inois d^Août daiis fes phys froids y qu'on donne 
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ce nom 9 qui dans des climats tempérés ne peut 
pas être employé pour les mêmes Jours. H. ) 
- OEIL. Voyez Ombilic. Petite cavité, qui fe 
trouve en certains fruits à ïextrémité oppofce 
au pédicule; dans les fruits inférés ce font Jes 
divifions du palice qui forment Pombilic , com^ 
me le Coing , la Poire , la Pomme ,. &c. dans 
i;eux «qui font fuperes , l'ombilic efi la cicatrice 
laiffée pa'r Tinfertion du piftil. 

OEILLETONS. Bourgeons qui font à côté 
des racines des Artichauts & d'autres plantes^ 
& qu'on détache afin de multiplier ces plantes. 

OMBELLE. Affemblage de rayons qui partant 
d'un même centre ^ divergent comme ceux d'un 
parafoL L'ombelle univerfeUe porte fur la tige, 
ou fur une branche ; Fombelle partielle fort d'un 
rayon de l'ombclie univerfelle. ? . 
1 OMBILIC. C'eft, dans les bayes & autres 
faiits mous infères , le réceptacle de la Fleur, 
dont, après qu'elle eft tombée, la cicatrice refte 
fur le fruit , comme on peut le voir dans les ^ 
Airelles. Souvent le calice refte & Couronne l'om- 
bilic qui s'appelle al«rs vulgairement mL Ainfi 
i'œil des Poires & des Pommes n'eft autre chofe 
que l'ombilic autour duquel le calice perfiftatit 
s'eft defféché. ^ 

ONGLE* Sorte de tache fur les pétales ou 
far les feuilles , qui a fouvent la figure d'un ongle 
& d'autres figures différentes , comme on peut 
le voir dxxx fleiurs des Pavott, des Bx>&S| deg . 
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Anémones y icê Ci&es , Se nnx femlles des Ke^ 
noncules, des Pedlcaires , &c. 

ONGLET. Efpecc de pointe crochue par la* 
quelle le pétale de quelques corottes eft fixé fur 
le calice ou fiir le réceptacle : Tonglet des OË3- 
lets efl; plus long que cdui des Rofes. 

OPPOSÉES. Les feuiHcs oppofées font jur. 
qu^ nombre de^eux, placées l'une vis-à-vis 
de Pautre , des deux côtés de la tige ou des braa- 
clies. Les feuilles oppofées. peuvent être pédi« 
culées ou feflîles s s'il y avoit plus de deux feuil- 
les attachées k la même hauteur autour de 
la tige, alors cette pluralité dénatureroit 
Toppofition &' cette difpoficion des feuilles pren« 
droit un nom différent. Voyez Verticillies. 

OVAIRE. C'eft le nom quU>n donne à Pem- 
bryon du fruit , ou c'eft le fruit même avant la 
fécondation. Après- fa fécondation l'ovaire perd 
ce nom & s'aj^pelle fimplement fruit , ou en par- 
ticulier péricarpe fi la plante eft angiosperme ^ 
femence ou graine , fi la plante eft gymnosperme* 

PALMÉE. One feuille eft palmée lorfqu'au 
lieu d'être compofée de plufieurs folioles com- 
me la feuille digitée, elle eft feuiement décou- 
pée en plufieurs lobes dirigés en rayoti vers le > 
îoifimet du pétiole , mais fe réuniifant avant que : 
d'y arriver. 

PANICULE. Epi rameux & pyramidal. Cette 
figure lui vient . jle;} ce t que les rameaur 
du bas étant les plus Variez » forment entr'eux 
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un plus large eTpace , qui fe rétrécit en mon. 
tant, à mefure que ces rameaux Ideviennent plus 
«our/x, moins nombreux; enforte qu'une pani* 
cule parfkfMaifint régulière fe termineroit enfin 
par une fleur feffile. 

PARASITES. Plantes qui naiflent ou croiC 
ftut fur d'autres, plantes & fe nourriifent de 
Jeur fubftance. La Cufcute, le Gui, plufieurs 
Mouifes & Lichens, font des plantes paraHtes. 

PARENCHYME. Subftance pulpeufe ou tiflU 
cellulaire qui forme le corps de la feuille ou du 
pétale : il efl: couvert dans Tune & dans l'autre 
d'une épiderme. 

PARTIELLE. Voyez OmhUe. 

PARTIES DE LA FRUCTIFICATION. 
Voyez Et aminé s ^ fifiiL 

PAVILLON , fynonyme d'étendard.* 

PÉDICULE. Bafe alongée qui porte le fruît. 
On dit pedunculus en latin, mais je crois qu'il 
faut dire pédicule en françôis. C'eft l'ancien ufago, 
& il n'y aucune bonne raifon pour le changer. 
Feduneulus fonne mieux en latin & il évite Pé* 
quivoque du t^om pedtctdus. Mais le mot pédi-^ 
cule eft net & plus •doux en françois , & dans 
le choix des mots , il convient de confulter l'o- 
reille & d'avoir égard à l'accent de la langue. 

V%A]tGL\î pédicule me paroit néceâaire par op« 
poûtionà l'autre adjeâiFyc^/f. La Botanique eft 
fi embarraflee de termes , qu'oa ne fauroit trop 
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«'attacher à rendre cknrs & courts cen^ qui loi 
font fpécialement confacrés. 

Le pédicule eft le lien qui attache la fleur ou 
le frun à la branche ou à la tige. 'Sa fubftance 
efl; d'ordinaire plus foiide que celle du fruit qu'it 
porte par un de fes boucs , & moins que celle 
du bois auquel il eft attaché par l'autre. Pour 
l'ordinaire quand le fruit eft mûr, il fe détache 
& tombe avec fon pédicule. Mais quelquefois , 
& fur^tout dans les plantes herbacées > le fruit 
tombe & le pédicule refte , comme on peut le^ 
voir dans le genre des Rmneoc^ On y peut re- 
marquer encore une autre particularité : e'eft 
que les pédicules qui tous font verticillés autour 
de ta tige , font auf& tous articulés vers leur 
milieu. Il femblc qu'en ce cas le fruit devroit 
fe détacher à l'articulation , tomber avec une- 
moitié du pédicule & laiâer l'autre moitié feule- 
ment att^hée i la plante. Voilà néanmoins ce 
qui n'arrive pas. Le fruit fe détache & tombe 
feul. Le pédicule tout entier refte, & il faut 
une aâion exprefie pour le dtvifer en deux au 
point de l'articulation. 

PERFOLIÊES. La feuUle perfoliée eft celle 
•que la branche en^le & qui entoure celle-ci de 
tous côtés. 

PERI ANTHE. Sorte de cahce qui toi«;hie in^ 
médipteoient la fleur ou' le firuit. 

FER&UOyE. Noa éçmné par VaiHaàt aux 
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racines garnies d'un chevelu toufiu de fibrillei 
entrelacées comme des cheveux emmêlés. 

PÉTALE. On donnée le nom de pétale à 
chaque pièce entière de la corolle. Quand la 
corolle n*eft que d'une fçule pièce, IL n'y a 
auffi qu'un pétale j le pétale & la corolle ne 
font alors qu'une feule & même chofe, & cette 
forte de corolle fe défigne par l'épithete de 
monopétale. Quand la corolle eft de pluûeurs 
pièces, ces pièces font autant de pétales, 8c 
la corolle qu'elles compofent fe défigne par 
leur nombre tiré du grec, parce que le mot 
de pétale en vient auiS , & qu'il convient , 
quand on veut compofer un mot , de tirer les 
deux racines de la même langue. AinG les mots 
de monopétale , de dipétale , de tripétale , de 
tétrapétalc , de pentapétale , & enfin de po1y« 
pétale , indiquent une sorolie d'une feule pièce , 
ou de deux , de trois , de quatre , de cinq , 
&c. enfin d'une multitude indéterminée de 
pièces. 

PETALOIDE. Qui a des pétales. Ainfi la Fleur 
pitiihide eft l'oppofé de la Fleur apétale. 

Quelquefois ce mot entre comme féconde ra« 
Wio^ dans la compofition d'un autre mot donc 
la première racine eft un nom de nombre. Alors 
il figttifie une corolle monopécale profondément 
divifée en autant de ferlions qu'en indique)^ 
première racine. AuflS la corolle tripétaloïde eft 
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divifee eh trois fcgmcns ou demî-pétalcs , la 
pentapétaloîde en cinq » &c. 

.PÉTIOLE. Bafc alongce qui porte la feuille: 
Le mot pétiole eft oppo(é à fegîlc à l'égard des 
feuilles, comme le^mioe pédicule l'eft k l'égard 
des fleurs & des fruits. Voytz Pédicule , SejPtle^ 

PINNE'E. \5i\t feuille ailée à pluHeurs rangs 
t^appelle feuille pinnée. 

PISTIL. Organe femelle de la fleur qui fur« 
monte le germe , & par lequel celut-ci reçoit 
Pintromiflion fécondante de la pouffiere des an- 
thères : le piftil fe prolonge ordinairement par 
un ou plufieurs ftyles} quelquefois auffi il eft 
couronné immédiatement pat un ou plufieurs 
ftigmates, fans aucun ftyle intermédiaire. Le 
ftigmate reçoit la pouffiere prolifique du fom- 
met des étamines, & la tranfmet par le piftil 
dans Tintérieur du germe pour féconder Fovaire. 
Suivant le (yftème. fexuel , la fécondation des 
plantes ne peut s'opérer que par le concours 
des deux: fexes , & Paâe de la fructification n'eft 
plus que celui de la génération. Les filets des 
étamines font les vaiiTeaux fpermatiques , les 
anthères font les tefticules , la poufHere qu'elles 
répandent eft la liqueur féminale , la ftigmate 
devient la vulve , le ftyle eft la trompe ou le 
vagin , & le germ's i^it Tofiice d'utérus ou de 
matrice. 

PLACENTA. Réceptacle des femences. Ceft 
le j^rps auquel elles font immédiatement atta. 

' .chées« 
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chéeg. M. Linnseus- n'admet point ce nom de 
Placenta i & emploie toujours celui de récep-» 
tacle. Ces mots rendent pourtant des idées fore 
dtiFérentes* Le réceptacle eft la partie par où le 
fruit tient à la plante. Le placenta eft la partie 
par où les femences tiennent au péricarpe. IL 
«ft vrai que quand les femences font nues » il 
n'y a point d'autre placenta que le réceptacle i 
niais toutes les fois que le fruit eft angiof» 
perme , le réceptacle & le placenta font diiFé<* 
rens* - 

. Les cloifons ( dijfepimenta ) de toutes les 
capfules à plufieurs loges font de véritables pla- 
centa , & dans des capfules uniloges , il ne 
laiife pas d'y avoir fouvent des placenta autres 
que le péricar])e. 

PLANTE. Produdiott végétal^ compofée de 
deux parties principales ^ favoit la racine par 
laquelle elle eft attachée à la terre ou à un autre 
corps dont elle tire fa nourriture j & l'herbe 
par laquelle elle infpire & refpire l'élément 
dans lequel elle .vit. De tous les végétaux con« 
nus , la Truffe eft prefquè le feul qu'on puiffc 
dire n'être pas plante. 

PLANTES. Végétaux difféminés fur la 
furfece de la terre pour la vêtir & la parer. Il 
n'y a point d'afped auffi trifte jque celui de la 
i^erreiiue » il n'y en a point Jaufliî riaiit que 
«elui des montagnes couronnées d'arbrcâ , des 

Sîippl. Tome IL X 
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rivières bordées de bocages 3 des plaines tapiflees 
de verdure , & des vallons émaillées de Fleurs. 

On ne peut difconvenir que les plantes ne 
foietit des corps organifés & vivans , qui fe 
nourrirent & croiflent par intuflufception , & 
dont chaque partie poflede en elle-même une 
vitalité ifolée & indépendante des autres , puiC 
qu^elles ont la faculté de fe reproduire ( "^ ). 

POILS ou SOYE. Filets plus ou moins fo^ 
]ides & fermes qui naiflent fur certaines parties 
des plantes ; ils font quarrés ou cylindriques » 
droits ou couchés , fourches ou firaples , fubu. 
lés ou en hameçons $ & ces diverfes figures 
font des caraâeres aflèz conftans pour pouvoir 
fervir.à.clafler ces plantes. Voyez l'ouvrage de 
M. Guettard , intkulé Obfervations fur les 
fiantes. 

POLYGAMIE, pluraUté d'habitation. Une 
clafle de plantes porte le nom de Polygamie , 
& renferme toutes celles qui ont des Fleurs 
hermaphrodites fur un pied , & des Fleurs d*ua 
feul fexe, mâles ou femelles , fur un autre 
pied. , 

Ce mot de Polygamie s'applique encore à 
pluiieurs ordres de là claâe des Fleurs compo-^ 



[*] Cet article ne paroît pas achevé non pliis que beau- 
coup d'tutres , c[uoi<^'on ait raffcmblé dans les trois paragra^ 
phes cl-deiïus qui compofent celui-^i , trois morceaux de 
i* Auteur tous fur autant de jehiSbns. 
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J^e5 ; & ^ors on y attache une idée un peo^ 
différente. 

Les Fleurs compofées peuvent toutes être 
regardées comme Polygames , puifqu'elles ren- 
ferment toutes plufieurs fleurons qui fruâifient 
féparément , & qui par conféquent ont chacun 
fa propre lignée. Toutes ces habitations fépa- 
rées fe conjoignent de différentes manières , & 
par-là forment plufieurs fortes de combinai-* 
fons. 

Quand tous les fleurons d'une Fleur com- 
pofée font hermaphrodites , Tordre quHls for- 
ment porte le nom de Polygamie égale. 

Quand tous fleurons compofans ne font pas 
hermaphrodites , ils forment entr'eux , pour 
ainfî dire , une Polygamie bâtarde , & cela de 
plufieurs façons. 

I^. Polygamie ftiperfue , lorfque les fleurons 
du difque étant tous hermaphrodites frudKfient , 
& que les fleurons du contour étant femelles 
frudifient auffi. 

2^. Polygamie inutile , quand les fleurons du 
difque étant hermaphrodites frudifient : & que 
ceux du contour font neutres , & ne frudlifient 
point. 

3«. Polygamie nicejfaire y quand les fleurons 
du difque étant màlcs & ceux du contour étant 
femelles , ils ont befoin les uns des autres pour 
frudifier. 

4?. Pokfgamie féparée lorfque les fleurons 
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compofans font divifés entr'eux , fort unâiftf^ 
foit pluûeurs enfemble , par autant de calice^ 
partiels renfermés dans celui de la âeur. 

On pourroit imaginer encore de nouvelles 
combinaifons , en fuppofant , par exemple , de$ 
fleurons hermaphrodites ou femelles au difi^ue i 
mais cela n'arrive point. 

BOUSSIERE PROLIFIQUE. Ceft une mul- 
titude de petits corps fphcriques enfermés dans 
chaque anthère & qui , lorfque celle-ci s'ouvre 
à les verfe dans le ft/gmate, s'ouvrent à leur 
tour , imbibent ce même ftigmate d'une hu- 
nieur, qui pénétrant à travers le piftil, va fé- 
conder l'embryon du fruit» 

PROVIN. Branche de vigne couchée & cou- 
dée en terre. Elle poufle des chevelus par les 
nœuds qui fe trouvent enterrés. On coupe 
enfuite le bois qui tient ali cep , & le bout 
oppofé qui fort de terre devient un nouveau 
cep. 

PULPE. Subftance molle & charnue de plu. 
fieurs fruits & racines. 

RACINE. Partie de la plante par laquelle elle 
tient à la terre ou au corpi qui la nourrit. Les 
plantes ainfi attachées par la racine à leur ma- 
trice ne peuvent avoir de mouvement local ; le 
fentiment leur feroit inutile , puifqu'elles ne 
peuvent chercher ce qui leur convient , ni fuir 
ce qui leur nuit : oi* la nature ne fait rien en 
vain. 
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HADÏSCALES. Se dit des feuilles qui font 
le plus près de la racine : ce mot s'étend auiii 
aux tiges dans le même fens. 

RADICULE. Racine naiffante. 

RADIÉE. Voyez Fleur. 

RECEPTACLE. Celle des parties de la fleur 
& da fruit qui fert de fiege à toutes les au^ 
très & par .où leur font tranfniis de la plante 
les fucs nutritifs qu'elles en doivent tirer. 

Il fe divifc le plus généralement en répep^ 
tacle propre , qui ne foutient qu'une feule fleur 
Se un fçyl fruit ,. & qui par conféquent , n'ap- 
partient qu'aux plus Hmplcs , & en réceptacle 
commun qui porte & reçoit plufieurs fleurs* . 

Quand U fleur eft infère , c'eft Ip niême ré- 
ceptacle qui porte toute la fructification. Maiç 
quand la fleur eft fupere, le réceptacle propre 
^ft double, & celui qui porte la fleur n'éfl: 
pas le mènve que celui qui porte le fruit. Ceci 
$'antend de la ponftru^^ion la plus commune } 
mais on peut propofer à ce fujet le problême 
jQiivant, dans la folution duquel la n^tyre 9 
mis une de fes plus ingénieufes inventions. . 

Quand la fleur eft fur le fruit , comment fe 
peu£-il faire que la fleur & le fruit n'aient ce- 
pendant qu'un feul & même rççeptaçle ? 

Le réceptàçlç commun n'appartient propre- 
ment qu'ayx fleurs çonipofées , dpnt il portç 
& unit (oysle$ fleurons en une -fleur régiiliere; 
(nforte que le retranchement de quelc^ues uni 
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caufcroit l'irrégularité de tous; mais outre les 
Fleurs aggrégées dont on peut dire à-peu-prcs 
la même chofe , il y a d'autres fortes de ré- 
ceptacles communs qui méritent encore le même 
ilom, comme ayant le même ufage. Tels fon» 
Y Ombelle j VEpi, la Panicule, le Thyrfe/h Cyme^ 
le Spadix , dont on trouvera les articles chacun 
à fa place. 

REGULIERES (Fleurs). Elles font fymmé. 
triques dans toutes leurs parties , comme les 
Crucifères, les Liliacées &c. ^ 
. RENIFORME. De la figure d'un rein. 

ROSACÉE. Polypétale régulière comme eft 
la Rofe,p 

ROSETTE. Fleur en rofette eft une fleur 
monopétale dont le tube eft nul ou très-courc 
& le lymbe très-applati. 

SEMENCE. Germe ou rudiment fîmple 
d'une nouvelle plante uni à une fubftance pro- 
pre à fa confervation avant qu'elle germe , & 
qui la nourrit durant la première germination , 
jufqu'à ce qu'elle puilfe tirer fon aliment im- 
médiatement de la terre. 

SESSILE*' Cet adjedlif marque privation de 
réceptacle. Il indique que la feuille, la fleur 
ou le fruit, auxquels on l'applique, tiennent 
immédiatement à la plante fans l'entremife 
d'aucun périole ou pédicule. 

SEXE. C& mot a été étendu au régne végé» 



Digitized by VjOOQIC 



à 



lai & y eft dcvciiu familier di5puis Pétablifle- 
ment du fyftême fexueK 

SILIQIJE. Fruit compofé de. deux panneaux 
retenus par deux futures longitudinales aux-^' 
quelles les graines font attachées des deux 
côtés. 

La Siliqye eft ordinairement biloculaire & 
partagée par une cloifon à laquelle eft attachée 
une partie des graines. Cependant cette cloifon 
ne lui étant pas eflentielle ne doit pas entrer 
dans fa définition , comme on peut le voir dan^ 
le Cléome , dans la Chéliâoine , &c. 

SOLITAIRE. Une fleur folitaire eft feule 
fur fon pédicule. 

SOUS- ARBRISSEAU. Plante ligneufe ou 
petit buiflbn moindre que Tarbriflcau , mais qui 
ne poufle point en automne de boutons à fleurs 
ou à fruits. Tels font le Thym , le Romarin , 
le GrofeiUer^ les Bruyères^ &c. 

SOYES. Voyez Poils. 

SPADIX, ou REÔIME. Ceft le rameau flo^ 
rai dans la famille des Palmiers r il eft le- vrai 
réceptacle de la fruâiÊcation , entouré d'un 
fpathe qui lui fert de voile. 

SPATHE. Sorte de calice membraneux qui 
fert d'enveloppe aux fleurs avant leur épanouif. 
fement , & fe déchire pour leur ouvrir le 
paflage aux approches de la fécondation. 

Le Spathe eft caraâériftique dans la famillo 
des Palmiers & dans celle des liliacées, 
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SPIRALE. Ligne qui fait plufieurs tours en 
s^écartant du centre ou en s'en approchant. 

STIGMATE. Sommet du piftil qui s'hume<fte 
au moment de la fécondation , pour que la pou£- 
fiere prolifique s'y attache. / 

STIPULE. Sorte de foliole ou d'écaillés qui 
nait à la bafe du pétiole, du pédicule, ou de 
la branche. Les Stipules font ordinairement exté-. 
ricures à la partie qu'elles accompagnent, & 
leur fervent en quelque manière de confole : 
mais quelquefois aufll elles naiffent à côté» vis- 
à-vis , ou au-dedans même de l'angle d'infertîon. 

M. Adanfon dit qu'il n'y a de vraies ftipules 
que celles qui font attachées aux tiges , comme 
dans les Airelles , les Apocins , les Jujubiers , 
les Tithy maies, les Châtaigners, les Tilleuls, 
les Mauves , les Câpriers : elles tiennent lieu de 
feuilles dans les plantes qui ne les ont pas ver- 
ticillécs. Dans les plàutes légumineufes la Htua- 
tion des ftipules varie. Les Roûers n'en ont pas 
de vraies , mais feulement un prolongement ou 
appendice de feuille ou une extenfion du pétiole. 
Il y a auffi des ftipules membraneufes, comme 
dans l'Efpargoute. 

STYLE. Partie du piftil qui tient le ftigmatc 
élevé au-deflus du germe. 

SUC NOURRICIER. Partie de la fève qui 
eft propre à nourrir la plante. 
. SUPERE, Voyex Infère. 

SUPPORTS I tukra. pix cfpeces, favoir, 
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laftipulc, la bradée, la vrille ♦ Pcpine, Paiguil* 
ion , le pédicule, le pétiole, la hampe , laglaai. 
de & récaille. 

SURGEON, Surculus. Nom donné aux jeu. 
nés branches de TOEillet , &c. auxquelles on 
fait prendre racine en les buttant en terre lort 
qu'elles tiennent encore à la tige : cette opéra- 
tion eft une efpece de Marcotte. 

SYNONYMIE. Concordance de divers 
noms donnés par différens Auteurs aux mêmes 
plantes. 

La Synonymie n'eft point une étude oifeufe 
& inutile. 

TALON. Oreillette qui fe trouve à la bafe 
^ des feuilles d'Orangers. Ceft aulîî Téndroit où 
tient Tceillecon qu'on détache d'un pied d'Arti- 
chaut , & cet endroit a un peu de racine. . 

TERMINAL. Fleur Terminale eft celle qui 
vient au fommet de la tige ou d'une branche. 
TERNÉ'E. Une feuille ternée eft corapofée de 
trois folioles attachées! au même pétiole. 

TÊTE. Fleur en Tète ou Capitée eft une 
fleur zg^tégée ou compofee, dont les fleurons 
font difpofés fphériquement ou à-peu-près. 

THYRSE. Epi rameux & cylindrique 5 ce ter- 
me n'eft pas extrêmement ufité., parce que les 
exemples n'en font pas fréquens. 

TIGE. Tronc de la plante d'où ibrtent tou- 
tes les autres parties qui font hors de terre : 
elle a du rapport avec la côte , en te que oelle-p 
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ci cft quelquefois, unique & fe ramafic comme 
elle , par exemple dans la Fougère : elle s'en 
diftingue auffi en ce qu'uniforme d^ns fon con- 
tour , cUé n'a ni face t ni dos , ni côtés déter- 
minés , au lieu que tout cela fe trouve dan» 
la côte. 

Plufieurs plantes n'ont point de tige , d'autres 
n'ont qu'une tige nue & fans feuilles qui pour 
cela change de nom. V. Hampe. 

La tige fe ramifie en branches de différentes 
manières. 

TOQUE. Figure de bonnet cylindrique avec 
Une marge relevée en manière de chapeau. Le 
fruit du Paliurus a la forme d'une Toque. 

TRACER. Courir horizontalement entre deux 
terres , comme fait le chiendent. Ainfi le mot 
Tracer ne convient qu'aux racines. Quand on 
dit donc que le Fraifier trace , on dit mal ; it 
rampe, & c'cft autre chofe. 

TRACHÉES DES PLANTES font, félon 
Malpighi) certains vaiiTeaux formés par les con- 
tours fpiraux d'une lame mince , plate & affez 
large , qui fe roulant & contournant ainfi en 
tife-bourre , forme un tuyau étranglé & comme 
divifé en fa longueur en plufieurs cellules , &c. 

TRAINASSE ou TRAÎNÉE. Longs filets qui 
dans certaines plantes rampent fur la terre , & 
qui d'efpace en efpace ont des articulations par 
lefquelles elles jetent en terre des radicules qui 
produifenc de nouvelles plantes* j 
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TUNIQUES. Ce^ font les peaux ou enve* 
loppes concentriques des Oignons. 

VÉGÉTAL. Corps organifé doué dfe vie & 
privé de fentimêiit. 

On ne me paâTcra pas cette définition, je le 
fais. On veut que les minéraux vivent, que 
les végétaux fentenc, & que là matière mîbme 
informe foit douée de fentiment. QuoiquHl^n 
foit de cette nouvelle phyfique, jamais je n'ai 
pu, je ne pourrai jamais parler d*après les idées 
d'alitrui , quand ces idées ne font pas les mien- 
nes. J'ai fouvent VU mort un arbre que je 
voyois auparavant plein de vie , mais la mort 
d'une pierre eft une idée qui ne fauroit m'en- 
trer dans 1-efprit. Je vois un fentiment exquis 
dans mon chien , mais je n'en apptsrçois aucun 
dans uti Chou. Les paradoxes de Jean- Jaques 
font fort célèbres. J'ofc demander sHl en avance 
jamais d'auffi fou que celui que j'aurois à com- 
battre , fi j'entrois ici dans' cette difcuffion, & 
qui pourtant ne choque perfonhe. Mais je m'ar- 
rête & rentre dans mon fujet.* 

Puifque' les végétaux naiffcnt & vivent, ils 
fe détriiifent & meurent ; c'eft l'irrévocable loi 
à laquelle tout Gorps eft fournis ; par conféquent 
ils fe peproduifent : mais comment fe fait cette 
reprodudlion ? En tout ce qui eft feumis à nos 
fens dans le régne végétal , nous la voyons fe 
faire par la voie de la frucftification , & l'on 
peut préfumer que cette loi de la nature eft 
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également fuivie dans le^ parties du même régné 
dont l'organifation échappe à nos yeux. Je ne 
vois ni fleurs ni fruits ckns ks Byjfus^ dans les ( 
Conferva; dans les Trufes^ mais je vois ces 
végéuBX fe perpétuer 5 & Tanalogie fur laquelle 
je me fonde pour leur attribuer les mènws 
moyens qu'aux autres de tendre à la même fin» 
cette analogie, dis»je, me paroit fî fûre, que 
je ne puis lui refufer mon aflentiment. 

Il eft vrai que la plupart des plantes ont d'au-* 
très manières de fc reproduire , comme par 
caïeux , par boutures , par drageons enracinés- 
Mais ces moyens font bien plutôt dfs fupplé-* 
mens que des^ principes d'inftitution , 'ils ne 
font point communs à toutes ; il n'y a que la * 
(ruâification qui le foit, & qui ne foiilFrant 
aucune exception dans celles qui nous font bien: 
connues, n'en laiâe point fuppofer dans le$ 
autres fubftances végétales qui le^fpiît moins. 

VELU. Surface tapiffée de poils. 

VERTICILLÉ. Attache circulaire fur le ' 

même plan , & en nombre de plus de deux 
autour d*un axe commun. 

VIVACE. Qui vit plufîeurs années î les arbres, \ 

les arbrifleaux , les fous-arbriilèaux {ont tous vi^ ^ 

vaces. PluCeurs herbes m^c le font, maisfem 
émeut par leurs racines. AinC le Chevrefeuiliç 
& le Houblon, tous deux vimoes , le font j 

différemment. Le. premier confcrve pendant; 
FWv^ fts tiges, enfortç qu'elles bcnirgeon» 
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"^^ hêitt & fleùriflcnt le priutems fuivant; mais le 
^ i'' Houblon perd les iîennes à la fin de chaque 

^ Hucomne & recommenee toujours chaque année 

^^* i en pouffer de fon pied de nouvelles. 

'^ Les' plantes tranfportées hors de leur climat 

* font fujetes à varier fur cet article. Plufîeurs 

'^ plantes vivaces dans les pays chauds devieo- 

lient parmi nous annuelles , & ce n'eil; pas^^ la 
feule altération quelles fubiffent dans nos jardins. 
'l'^ De forte que là Botanique exotique étudiée 

^'f en Europe , donne fou vent de bien fauffes ob- 

^ feirvations. 

a^ VRILLES , ou mains. Efpece de filets qui 

"^^ terminent les branches dans certaines plantes, 

^ & leur fournirent les moyens de s'attacher à 

}i d'autres corps. Les Vrilles font fimples ou rameu- 

^ fes ; elles prennent , étant libres , toutes fortes 

is de diredions, & torfqu'elles s'accrochent à un 

corps étranger, elles l'embraffent en fpirale. 

VULGAIR£. On défigne ordinairement ainfi 

il Pelpece principale de chaque genre la, plus an«- 

]ï ciennement connue / dont il a tiré fon nom , 

& qu'on regardoit d'abord comme une efpece 

i «nique. 

URNE. Boîte ou capfule remplie de pouflîere 
que portent la plupart des moufles en fleur. 
; La conftru<flion la plus commune de ces Urnes 

cft d'être élevée au-deflus de la plante par un 
pédicule plus ou moins long ; de porter à leur 
fommct une efpece de coiffe ou de capuchon 
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pointu qui les couvre , adhérent d'abord k VUt-^ 
ne , mais qui s'en détache enfuite & tombe lord 
qu'elle eft prête à s'ouvrir; de s'ouvrir enfuite 
aux deux tiers de leur hauteur , corairle une 
boîte à favonnette , par un couvercle qui s'en 
détache & tombe à fon tour après là chute de 
la coiffe ; d'être doublement cillée autour de fa 
jointure , afin que l'humidité ne puifle pénétrer 
dans l'intérieur de l'Urne tant qu'elle eft ouver- 
te; enfin de pencher & fe courber en en-bas 
aux approches de la maturité pour verfer à terre 
la pouflîere qu'elle contient. 

L'opinion générale des Botaniftes fur cet article, 
eft que cette Urne avec fon pédicule eft une éta- 
mine dont le pédicule eft le filet 5 dont l'Urne eft 
l'anthère , 8c dont la poudre qu'elle contient & 
qu'elle verfe eft la pouflîere fécondante qui va fer- 
tilifer la fleurfemelle 5 en conféquencc de ce iyftê- 
me on donne communément le nom d'anthero 
à la capfule dont nous parlons. Cependant com- 
me la frudification des moufles n'eft pas jufqu'ici 
parfaitement connue, & qu'il n'eft pas d'une 
certitude invincible que l'anthère dont nous par- 
lons foit véritablement une anthère, je crois 
qu'en attendant une plus grande évidence , fans 
fe preffer d'adopter un nom fi décifif que de 
plus grandes lumières pourroient forcer enfuite 
d'abandonner , il vaut mieux conferver celui 
d'Urne donné par Vaillant , & qui , quelque 
jy ftème qu'on adopte , peut fubfiftcr fans incon-^ 
vénient. 



* ••: ' Digitizedby VjOOQIC , 



TJTRICULES. Sortes de petites outres per- 
cées par les deux bouts , & communiquant fuc- 
ceflîvement de Tune à l'autre par leurs ouvertuj 
res comme les aludels d'un alambic. Ces vaif- 
feaux font ordinairement pleins de fève. Ils occu- 
pent les efpaces ou mailles ouvertes qui fe trou- 
vent entre les fibres longitudinales & le bois. 

FIN. 
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